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Bruxelles, La Haye 
et les euromissiles 

C’est mt partie bien délicate 
qoe M. Mertens, premier minis- 
tre belge, est allé joner 1 
Washington bu£ 14 jauvier. SS 
déficate, même, que dsme en 
paraît toajows aussi confuse 
après les informations quasi 
contradictoires et les cotnmen- 
taires ambigus qui ont siôn sa 
rencontre avec te président Rea- 
gan. De sorte que l'on ne sait 
toujours pas exactement si - et 
quand.— lés quarante-huit euro- 
missiles de l’OTAN prévus par 
la fameuse «double déciskm» 
de raltiance en 1979 seront 
effectivement hnnhntk en Bd- 
giqne. 

Le chef du gouvernement de 
Bruxelles a certes réaffirmé sou 
« a tt achement » an principe du 
déploiement de ces «■<«««*» de 
croisière destinés, dans Tesprit 
de ceux qui avaient pris cette 
décision ti y a pins de dnq ans, à 
« équilibrer » les armes 
nucléaires soviétiques braquées 
sur rEurope occidentale. En 
même temps, un porte-parole de 
M. Martens a précise que le 
«calendrier orifitaire et techni- 
que» fixé pour cette imidanta- 
tion, et qai prévoyait que celle-ci 
aurait Ben en mars prochain, 
n'était «pins valable». Une 
«décision politique», a ajouté le 
représentant dn premier ministre 
belge» s’y substituera «à la fin 
Ai mob de mars». Façon bien 
contournée de dire que Bruxelles 
va, au nârânum, différer lins- 
tafiation des euromissiles et qui 
traduit rembarras des dirigeants 
belges à rapproche de cette 
échéance. 

Non qœ sut le fond M. Mar- 
teos et sonimâistredes relations 
extérieures, M. Tindemaps, 
aient changé <Favl8, ÿ Pbmpris 
dépens raccord Shuttz-Gromyko 
conclu la se maine dendère à 
Genève. Mas la simtion.pofiti- 
qne intérieure belge les incite à 
la plus grande circonspection. 
En suggérant dimanche, à la 
télévision soviétique, que la 
reprise du dialogue entre les 
Deux Grands dépendait de 
l'arrêt des implantations d’euro- 
missiles, M. Gromyko n’a pro- 
babfement pas entamé bt déter- 
mination des partisans de la 
fermeté envers le Kremlin ; 
d’autant moins qne la rencontre 
de Genève a montré que cette 
fermeté avait été payante. Mais 
fil a évidemment renforcé r argu- 
mentation des adversaires du 
déploiement des fusées de 
POT AN. Et notamment, en Bel- 
gique, des socialistes et des 
natiouatistes flamands, qui sou- 
mettent le gouverneront Mar- 
tens à une forte pression. 

Malgré les votes précédents 
du Parieront beige, U n’est pas 
sfir que le cabinet y retrouverait 
une majorité favorable aux euro- 
missiles. 11 est encore plus dou- 
teux qu’en cas d'élections antici- 
pées, ou même lors du scrutin 
législatif qui aura Beu normale- 
ment à la fin de Famée, la coafi- 
tion sortante masse l’emporter. 
Cest b une éventualité que ne 
peut ignorer la Maison Bl an c h e, 
même si, dn côté américain, on 
tient aussi à éviter de dons» aux 
Soviétiques rtmpresshra que le 
front jusqu’alors relativement 
uni des cinq pays pi doivent 
recevoir des euromissiles est en 
tram de se disloquer. 

Or, à en juger par les ater- 
moiements du gouvernement 
nwianikk, SOUBUS SW k plan 

intérieur & peu près aux mânes 
menaces et difficultés que le 
gouvernement belge, ce risque 
existe bel et km Le cabinet 
Lubbers a décidé de._ ne ries 
décider avant novembre pro- 
chain, temporisation dont 
Brandies s’était d’ailleurs déso- 
lidarisé an printemps dernier. 
Manifestement, oo vent encore 
espérer, en Belgique et aux 
Pays-Bas, que les négociations 
Est-Ouest sur la Umhatioa des 
a rmements prendront un tour 
suffisamment encourageant 
pour que Ton paisse renoncer an 
moins partiellement & ces 
implantations — auxquelles se 
sont prêtées la RFA, la Grande- 
Bretagne et ntalie - sans 
raïtre renier sa signature, 
este à savoir qui gagnera cette 
course de lenteur. 


Belgrade souhaite 
une aide accrue 
de la France 


M me Planinc, premier ministre 
yougoslave, en visite à Paris 

M* Mifka Planinc, président da conseil exécutif fédéral de You- 
goslavie (chef de gouvernement), était attendue mardi 15 janvier à Paris 
pour nue visite officielle de travail de trois jours eu Fiance. Elle sera 
reçue me r cre di par M. Fabius, et jeudi par M. Mitterrand, qui s’était 
rendu en Yougoslavie en décembre 1953. Les deux pays avaient alors 
décidé «Tmtenrifier leurs relations. Cependant, ri la France a soutenu la 
Yougoslavie pour le réécheloBoeaeut de sa dette extérieure et lui a 
accordé des crédits, les échanges commerciaux sont restés très inférieurs 
aux attentes de Belgrade. M* Planinc souhaiterait la conclusion de plu- 
sieurs contrats sur la base de la compensation pour soulager ht balance 
commerciale yougoslave et aider ainsi son pays à sortir d'ime crise éco- 
nomique qui menace de se transformer en crise politique. 

De notre envoyé spécial 


Belgrade. — Fière d’être on pays 
socialiste • pas comme les autres ». 
la Yougoslavie défend son titre avec 
constance. Elle se débat depuis plu- 
sieurs années dans une crise écono- 
mique — ce qui n’est pas très origi- 
nal, — mak elle la traite avec des 
moyens que ne renieraient pas, en 
principe, les monétaristes les plus 
convaincus qui passent pour conseil- 
ler M“ Thatcher ou M. Reagan. 
Les dirigeants de Belgrade ont beau. 


tel M. Borislav Srebrïc, vice- 
président du gouvernement chargé 
des questions économiques, cher- 
cher des solutions - qui affirment 
l’autogestion -, on entend dans les 
ministères ou la Banque centrale des 
propos tranchant avec l’orthodoxie 
socialiste, fût-elle autogestkjnnaire.„ 

DANIEL VERNET. 

( Lire la suite page 4. ) 


La Grande-Bretagne 
relève de nouveau 


F Sk 


ses taux d'inter 



L'abaissement du coût du crédit 
menacé par la hausse du dollar 


Si tous les regards étaient encore 
tournés, mardi matin, sur les mar- 
chés des changes, vers la livre ster- 
ling. après la décision spectaculaire 
du gouvernement britannique prise 
lundi de relever de 1,5 point les taux 
d’intérêt (.une hausse s’ajoutant à 
l'augmentation de 1 point décidée 
par les banques vendredi), la princi- 
pale et grave question qui se pose 
aujourd’hui en Europe est de savoir 
ce que va faire jeudi prochain la 
Bundesbank. 

Relèvera-t-elle, comme beaucoup 
d’observateurs lui en prêtent l'inten- 
tion, son taux-clef, à savoir te taux, 
dit Lombard, applicable aux 
avances sur titres, actuellement fixé 
à 5%? Si tel devait être ïe cas, le 
gouvernement français et son minis- 
tre de l'économie et des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, se trouve- 
raient pris â contre-pied. 

La politique de baisse des taux 
d'intérêt, déjà partiellement en 
contradiction avec le nouveau dispo- 
sitif de contrôle du crédit (qui fixe 


pratiquement à 0 la norme d'expan- 
sion de celui-ci en laissant aux ban- 
ques la possibilité de consentir des 
crédits supplémentaires à des condi- 
tions plus onéreuses pour elles, ce 
qui devrait les conduire à relever le 
taux demandé â leur clientèle), ris- 
querait d’être sérieusement compro- 
mise. Le taux déterminant pour les 
autorités françaises, c'est en effet le 
taux allemand, à cause de la partici- 
pation du franc au SME. En temps 
ordinaire, cela constitue plutôt un 
avantage, car le loyer de l’argent est 
relativement faible en Allemagne 
(environ la moitié de ce qu’il est en 
France) et laisse donc à cette der- 
nière une certaine marge dont elle 
ne disposait pas quand, avant 
l'entrée dans le SME. l'unique réfé- 
rance était pour elle le taux améri- 
cain, en général nettement plus 
élevé que celui de Francfort. 

PAUL FABRA. 

( Lire la suite page 31. ) 
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2400800 
demandeurs d’emploi 
à la fin de 1984 

Avec une augmentation men- 
suelle relativement modérée en 
décembre, le chômage reste à un 
niveau élevé. Le mois dernier, 
selon les statistiques officielles 
du ministère du travail publiées le 
74 janvier, on comptait en fin de 
mois 2 524 900 demandeurs 
d'emploi en données brutes (le 
même chiffre qu’en novembre, 
+ 13,4 % en un an) et 
2 400 800 en données corrigées 
des variations saisonnières 
(+0.8 % en un mois, + 13,3 % 
par rapport à décembre 1983). 

Le pronostic de M. Mauroy sa 
trouve ainsi confirmé, puisque 
l'ancien premier ministre avait 
annoncé en avril dernier que c le 
chômage, en fin d'année, serait 
de l'ordre de 2 450 000 per- 
sonnes ». Pas plus que M. Ralite. 
qui. à la même époque, redoutait 
un chiffre de 2,6 millions de chô- 
meurs, le maire de Lille n'avait 
précisé s'il raisonnait en données 
brutes ou en données corrigées... 
Ainsi en un an, de décembre à 
décembre, il y a un peu moins de 
300 000 chômeurs de plus 
(+297 700 en données brutes 
et + 282 200 en données corri- 
gées). 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 31. ) 


Le double divorce 
de l'opinion 

par JÉROME JAFFRÉ (*) 


A quatorze mois des élections 
législatives, tous les indicateurs per- 
mettent d’évaluer le rapport 
droite/gauche à 60/40 en faveur de 
l’opposition. Une avance d’environ 
dnq millions de suffrages alors 
qu’en 1981 M. Mitterrand ne l’avait 
emporté face & M. Giscard 
d’Estaing qu'avec un écart d’un peu 
plus d’un million de voix. Pour 
retrouver une telle différence, il faut 
remonter aux lendemains de mai 
1968. A son plus bas niveau sous 


Rezvani 



La sensibilité de Rezvani, sa capa- 
cité d'émerveillement et de souf- 
france. De notation en notation, 
il nous donne à sentir le grain du 
quotidien, l’écoulement volup- 
tueux de la vie, les passages à 
l’angoisse, les retours au bonheur : 
ce journal serait la suite du Testa- 
ment amoureux. 95 F 


M. Giscard d'Estaing, l'ancienne 
majorité n’était jamais tombée en 
deçà de 47 %. La gauche est au pou- 
voir depuis quarante-quatre mois, 
une durée jamais atteinte dans son 
histoire. Mais si elle se maintient au 
pouvoir grâce aux institutions de la 
V e République, elle souffre de la 
défaveur des Français depuis le 
deuxième plan de rigueur de mars 
1983. La tempête qu’elle affronte 
porte trois noms: déception, désu- 
nion, démobilisation. 

Déception : Sur ce point, les élec- 
teurs, toutes tendances confondues, 
sont intarissables. Le bilan de 
M. Mitterrand depuis son arrivée au 
pouvoir est jugé négatif par 58 % 
des Français, le président est accusé 
de ne pas avoir tenu les promesses 
du candidat par 65 % des personnes 
interrogées (et 52 % de ses propres 
électeurs). Le nombre des -déçus 
du socialisme- dans l 'électorat de 
gauche est majoritaire depuis la ren- 
trée de septembre. 

( Lire la suite page 8. f 

(*) Directeur des études politiques 
delà SOFRES. 



par PIERRE DROUIN 


Pieuvres du capitalisme ou 
an le unes de la CIA : Pourquoi les 
firmes multinationales ne seraient- 
elles pas les unes et les autres ? esti- 
ment les communistes de vieille sou- 
che. Les images fortes de l’ennemi 
ont toujours aidé à militer. Il sera 
toutefois de plus eu plus difficile de 
garder à cette mythologie satanique 
son pouvoir de répulsion. 

Déjà, du fait de la crise, les pays 
du uers-monde accueillent sans y 
regarder d’aussi près les filiales de 
firmes américaines et d’autres pays 
du Nord. Mieux, ils sécrètent eux- 
mêmes des multinationales. 

De même, à l’Est, les • organisa- 
tions internationales de gestion • 
jouent dans une certaine mesure le 
même rôle que les entreprises à 
ramifications internationales. Que 
sont ces - multinationales rouges > ? 
Comment fonctionnent-elles ? Le 
professeur Giovanni Graziani, un 
des meilleurs connaisseurs de ces 
sujets peu explorés, vient de nous 
fournir des indications pré- 
cieuses (i). 

Les organisations économiques 
intergouvemementales de i’Est sont 


connues et ne peuvent être rappro- 
chées des multinationales occiden- 
tales, car elles exercent surtout des 
fonctions de coordination au sein du 
COMECON. La seule exception est 
constituée par les deux banques qui 
dégagent des profits : la Banque 
internationale de coopération écono- 
mique (chambre de compensation 
des règlements) et la Banque inter- 
nationale d’investissements, qui 
finance les investissements com- 
muns des pays du COMECON. 

En revanche, les « organisations 
internationales de gestion* (OIG) 
peuvent avoir pour fonction princi- 
pale une activité commerciale de 
recherche et de production. Leurs 
membres sont des entreprises, trusts, 
unions, combinats des pays fonda- 
teurs. dotés de l’autonomie finan- 
cière et dépendant juridiquement de 
l’Etat sur le territoire duquel se situe 
leur siège. 

(Lire la suite page 30. ) 


(1) Revue d’économie industrielle. 
2 e trimestre ! 984. et Problèmes écono- 
miques du 21 novembre 1984. La Docu- 
mentation française. 


AU JOUR LE JOUR 



lard. 

On avait d’abord cru qu’il 
s'agissait de l'œuvre d’un 
groupe minoritaire au sein du 
paru destinée à déstabiliser 
la direction. On affirme 
aujourd’hui que c'était le 
contraire : la direction du PCF 
aurait elle-même lancé ledit 
Fabien pour discréditer les 
* rénovateurs -- 

Lo vérité est différente II 
s’agissait, pour un pseudo- 
groupe vaguement dissimulé, de 
porter, par une déstabilisation 
feinte de la direction réelle du 
PC. un préjudice apparent aux 
rénovateurs supposés en faisant 
croire aux Français véritables 
que les révélations de Fabien 
feraient du tort à ceux qui, au 
PCF, en nourrissant I espoir 
illusoire d’une opération tru- 
quée — mais réussie. - espé- 
raient en tirer un profit pour qui 
que ce soit, masqué ou pas. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Pour d’autres vœux 

Au cœur de la tragédie 
dont sont témoins les Médecins sans frontières 
sont inscrites aussi des histoires d'amour et de tendresse 


par XAVIER EMMANUELU (*) 

L ES Médecins sans fron- 
tières qui parcourent le 
monde au nom de la soli- 
darité sont confrontés à la multi- 
tude. Et la multitude, c'est 1‘ his- 
toire. Ce sont les foules qui vont 
et viennent, les villes écrasées 
sous les bombes et les guérilleros 
traqués dans les montagnes. Ce 
sont les soldats qui les poursuivent 
et les peuples qui fuient la 
mitraille ou l’incendie... à moins 
qu’ils ne soient poussés par la 
sécheresse, la maladie, la misère. 
C’est rhistoire éternelle des 
migrations sans retour. Ce ne sont 
pas des événements heureux, mais 
c’est ainsi que se font les pays et 
les Etats, les brassages des races 
et des ethnies. 

Parfois le décor est familier, 
même bouleversé il ressemble à 
nos villes. Parfois, il est étrange et 
insaisissable : montagnes et 
déserts, tropiques et savanes, il est 
rythmé de soleils accablants ou de 
pluies diluviennes. C'est la tragé- 
die des hommes qui essaient de 
survivre sans pouvoir s’installer et 
faire souche. 

Au hasard, ils sont dispersés, au 
hasard, ils sont regroupés, et ces 
lieux s'appellent exil, camps de 
réfugiés, centres de nutrition. 
C’est là que les Médecins sans 
frontières travaillent. Chaque 
médecin peut raconter ces 
guerres, ces exodes, ces regroupe- 
ments. Cest d'abord le silence, 
entrecoupé de toux. Les plaintes 
sont encore un signe de vitalité. 
Elles montent après les batailles 
et les crises. Mais quand les situa- 
tions se pérennisent, c’est un 
silence géologique qui tombe sur 
ces places. Si l’on perçoit le mur- 
mure d’une ruche, strié de cris, 
murmure différent du tumulte gai 
des marchés tropicaux, c’est le 
bourdonnement de la vie qui 

(*) Vice-président de Médecins sans 
Audites. 


«En poche », le pont sur 
l'impact des mulmaàtmcdes 
aujourd'hui 

les dossiers de l'Institut de 
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recommence, et cela est bon. 
Mais une foule vaincue est silen- 
cieuse. 

Pour les hommes en état de sur- 
vie, les dates n’ont pas d’impor- 
tance, les rythmes des saisons sont 
pour les sédentaires, paysans ou 
commerçants ancrés dans leurs 
racines, connaissant le temps des 
semailles et le temps des mois- 
sons... Sachant qu'il faudra peut- 
être affronter grêle ou tempête, 
gel ou sécheresse, pluie ou vent, 
mais sachant aussi que la vie va se 
perpétuer après ces épisodes diffi- 
ciles, parce que, régulièrement, 
les mêmes cycles recommencent- 
Aussi les repères sont-ils percepti- 
bles, émaillés de dictons, chargés 
de sens et de routine. C'est la 
sagesse des racines. C’est pour- 
quoi l'on fête ces rythmes. 

Même lorsque les hommes sont 
confrontés à ce que l’on appelle la 
vie tragique, par opposition à la 
vie triviale, routinière et répéti- 
tive, même lorsque les hommes 
sont confrontés à leur plus simple 
et plus rude condition, ils pérenni- 
sent les comportements de la vie 
quotidienne, pour se rassurer, 
pour oublier un peu... Et l’on sait 
bien que l’on joue : on fait sem- 
blant de croire que la vie va conti- 
nuer comme avant, qu’elle va 
revenir, comme si tout n'était pas 
bouleversé. Personne ne le croit 
vraiment, mais il existe une sorte 
de connivence qui permet de ren- 
dre supportables les événements, 
qui permet d’évoquer les anciens 
repères même s’ils sont désaf- 
fectés. 

C’est aussi en cette époque, 
quand le temps semble un peu 
suspendu, que l’actualité fait 
mine de se souvenir des traditions, 
c’est à ce moment, souvent, que 
les attaques et les agressions guer- 
rières sont perpétrées, pour les 
minimiser. La vie tragique, la 
politique, savent profiter de ces 
soupirs : l'Afghanistan a été 
envahi à la période de Noël : la loi 
martiale promulguée en Pologne 
en décembre. La guerre voulait 
passer inaperçue, cachée derrière 
îa fête de commande... Face à 
ces morts et à ces souffrances on 
pourrait ne voir qu’une tragédie 
désespérée, pleine du « bruit et de 
la fureur - de l’histoire collective. 
Elle est certes cela. Mais quoi que 
l’on fasse, il y a toujours la trans- 
cendance humaine qui transparaît 
à travers les destins. Et si l’on 
veut parler des hommes, il faut 
aussi parler de ces interstices 
lumineux dans lesquels, comme 
par des volets mal joints, passent 
des rayons. 

A travers l'implacable logique 
des guerres, à travers la trame des 
événements politiques qui 
s’enchaînent et se recoupent de 
causes en conséquences, à travers 
ces destins immuables, on perçoit 
l’expression de l'ineffable ten- 
dresse. Car il y aura toujours des 


gestes de tendresse et de compas- 
sion, des éclats de rire et des élans 
d’affection. 

Quand la guerre bouleverse et 
disloque races et peuples, on sait 
qu’à cette occasion des idées sont 
échangées, des coutumes modi- 
fiées. et l'humanitaire avance - 
presque toujours à cause de la vio- 
lence — parfois dans la noblesse 
de la générosité. Des enfants à 
travers le monde courent entre les 
barbelés. Ils n’ont pas tous des 
fusils comme en Iran. Ils ont 
aussi, en germe, leur vitalité, leur 
vigoureuse innocence, et c’est 
l’espoir. On meurt de faim dans 
bien des pays du tiers-monde mais 
la vie éclot, en réponse, et l’aven- 
ture du futur est engagée. 

Les Médecins sans frontières 
ont rencontré cent fois sur leur 
chemin les signes de la providence 
en lutte avec la fatalité: la vie 
continue dans les cités eu guerre, 
entre deux pluies d’obus, voici les 
petits marchands, entre les ruines, 
qui discutent avec des mots 
éblouissants le prix de leurs 
tomates, et les gamins jouent au 
football derrière la caserne. 

Voici les jeunes filles au bord 
du puits bourbeux, où se pressent 
les nomades, les voici, évitant les 
flaques de boues produites par le 
piétinement des troupeaux, et 
regardant à la dérobée, à travers 
leurs doigts, l’étranger altéré qui a 
rejoint le campement- On a vu des. 
hommes féroces, bardés d’armes 
et de grenades, tendre le seau ou 
l’écuelle pleine d’eau à celui qui 
passait sans savoir s’il était ami ou 
ennemi, parce qu’un instant ü par- 
tageait la même condition. 

Bien sûr, il y a ces fanatiques 
endoctrinés, qui croyant changer 
l’homme et le monde n’hésiteront 
pas à tuer comme un pou, un 
insecte, quiconque est décrété de 
l’autre bord. Mais il y a entre eux, 
on peut l’écrire sans être contre- 
dit. des gestes de l’amitié, parfois 
une main fraternelle sur une 
épaule, un bras qui soutient, la 
joie d’être ensemble camarades de 
combat. 

Ainsi, parce qu’à travers le 
monde nous ('avons constamment 
observé, même dans les situations 
les plus barbares, nous pouvons en 
témoigner: une histoire d’amour 
et de tendresse est inscrite, en 
petites touches impressionnistes, 
sur cette tragédie. Elle n’est pas 
parallèle ou contraire à la mort, 
au meurtre, à la maladie ou 
l’injustice, mais se déroule dans le 
secret et porte en elle le renou- 
veau. Cette conviction n’est pas 
une croyance ou un conte pour 
enfants. C’est bien une certitude. 
EUe se passe au présent, tandis 
que ('histoire se déroule énigmati- 
que au prix de tant de souffrances 
et de morts - elle chuchote avec 
entêtement que chaque vie est 
importante et que l’univers a un 
dessein. 
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Hommes sans suite 


par GILLES MOINEAU <») 

U NE solution tout® petits, 
bien rose et tendre, une 
solution en forme de 
bâté. Ce ne doit pas être a diffi- 
cile. finalement Peut-être rimpta 
ment une question d'habitude ou 
de technique, voir le inonde à 
l'envers et acc ep ter juste de sa 
forcer un peu, c’est tout. Plus 
tard tes premier s cris, te fin d’un 
désert d’ombres indicibles, 
rentrée triomphante au royaume 
de te paternité. Alors B suffisait de 
si peu, de .cette miniature à la 
peau plus douce qu'aucune autre 
jamais effleurée, de mon doigt 
posé sur une fontanelle comme ri 
là se cachait 1a source de l'accord 
parfait. 

H suffisait de ça, cette carica- 
ture encore de moi pour déserter 
tes rives incertaines dee rondes de 
nuit et m’amarrer au quai sans 
brame des hommes pères. Je 
n’abandoonerai rien, bien sûr, ré 
te trottoir d'an face, cafcii des 
vagabonds, ni tes bateaux à voile 
des naufrages resplendssants- 
Mris sauf à trop arborer cas esca- 
pades, & (es vouloir trop dates, je 
passerai enfin du ban côté dans te 
regard des autres. La reflet ne 
sera plus te mien à (Infini, d’abord 
sa desainerB celui de cet ange 
joufflu qui ignore qu'un jour 9 kâ 
faucha aussi choisir d'aimer les 
femmes ou bien tes hommes, ma 
raoormaftre. 

Une solution en forma de bébé 
comme da trahison, pour lui. pour 
moi. Car, après la découverte, 
lorsque l'affaire a été tranchée et 
nommés sans regret homosexua- 
lité, alors, surgit une évidence : je 
n'aurai pas d'enfant l’histoire 
n'aura pas de suite, comme tant 
d'autres que j'ai inventées au 
détour d'un jardin, dans une 
chambre de passage. Je vivrai 
sans conséquence, sans héritage. 
Je n'aurai pes tr ansmi s la loi, je 
l'aval simple m ent transgressée 
pour mieux jouer la vie que je ne 
donnerai pes. U voix du sang 
s'affole jusqu'à se taire, et cet 
amour IndéfoctMe, inépuisable, i 
faudra te trouver avec ceux qui 

(*) Ecrivain. 


n'auront de moi que te goût. 
Corps étrang ers , croisés. Peut- 
être parmi eux celui qui porta 
aussi un ardarn mort une sœur ou 
un fils, et nous nous aourirora. 

Pas d’autre forme que ta nôtre, 
pas d’autre issue que l'image au 
fond de Veau qui se troiéde tou- 
jours et vient nous engloutir. Mais 
dans te miroir tandu — par nous, 
par vous, peu importe mainte- 
nant, - la reproduction est inter- 
dite, comme » nous devions tou- 
jours nous montrer éphémères, 
uniques, seuls. Pas de brouillon, 
pas de double exemptera, te feuil- 
leton n’a qu'un épisode où la vic- 
time connaît si bien r assassin 
qu’ils se confondent vite dans le 
meurtre quotxfen de ces succes- 
seurs enterrés avant même 
d'avoir vu te jote. De quoi nous 
serviraient les enfants à venir 7 A 
quoi leur servirions-nous ? Pré- 
textes l'un pour f autre, maquil- 
lages de nos vérités ou de nos 
habitudes, mieux vaut se tarder te 
coeur et s'en afier ta soir fouflier 
quelque recote obscur au bord de 
nos plaisirs. 

La f orm e est définitive et la 
décision prise. Nous tatsaaro re 
nos bébés désertés dériver au gré 
des courants, nous tes aurions 
bientôt presque oubliés si ns jaS- 
fissafent pas les vrais bâtée des 
autres, vivants, sauvés. La peau 
douce à nouveau, te souvenir 
d'une tent a tion, à peine taie égra- 
tignure mais qui ne guérit pas. Las 
bâtés sont parmi nous; às ne se 
cachent plus, fis sont là «tans ta 
rue, dans tes salons, partout. Lan- 
daus, poussettes, couffins ou 
kangourous, tes bârés sa promè- 
nent et traversent intessabtamsnt 
la scène en attendant qu’on 
applaudisse. Ni consommables ni 
p érissa b les encore, ils passent en 
précédant leur cour béats, insen- 
sibles au remords dans nos yeux, 
à non» éloignement au désir qui 
parfois nous transperce, la seul 
peut-être que pour eux nous 
n'aurons jamais voulu assouvir. 

Las bébés sont entrés dons 
notre aire et avec aux leurs acces- 
soires, a tt rib uts plastifiée d'une 
puissance orguoÜeuse, témoins 
égrenés de cette -omn i présence 
qui nous renvoie aux artifices de 
notre liberté. Bébés langés entre 


la poire et te fromage, b&és 
avides, nourris puis vidangés au 
pot. Bébés gloutons et impudi- 
ques, plus axhteitionrwEtes encore 
que nous «'aurons jamais rêvé de 
rôtie, comédiens redoutables qui 
s'a c c roch an t eux première rôles 
avec r innocence implacable de 
ceux qui n'ont rien demandé. Hs 
rongent temps et territoires, ceux 
qui jusqu'ici nous étaient 
réservés, tes mots prononcés 
jusqu'à l'aube '.où tout redevenait 
possible, tes confidences s9en- 
créuses, les amitiés- Bébés carni- 
vores, destr u cteurs, qui laissant te 
champ dévasté des relations 
anciennes, les liens presque 
rompus. 

Les bébés donnent mainte- 
nant. ta ca&ne est revenu. Les 
parents sont assis et de nouveau 
ta place offerte A la tendresse 
autrefois sans ent ra cte, immé- 
dtets. Rien n’a changé, vois, tout 
est bien comme avant Le terrain 
est te même, c’est vrai nous 
t'avons parcouru tant de fois, 
nous on avons si patiemment 
élargi tes frontières. Pourtant 
nous savons tous que Tordre est 
dérangé, que longtemps nous ne 
vivrons plus ensemble que d'ins- 
tants rappelés. 11 est tard. Leur 
orri&e est inquiète, attentive au 
souffle régulier dans ta chambre 
voisine, te regard parfois su- ta 
montre. 

L'air devient àraapëabte des 
corps efficaces, fatigués, le même 
ici qu' ailleurs lorsque affleura ta 
certitude d'un devoir accompli, te 
sentiment inébranlable d'une 
sécurité pareille à une porte 
cond am née, le moment viendra 
bien des retrouvafiles ou des sépa- 
rations. quand tes vetOes auront 
terni les éblouissements, après les 
heures accumulées, puis les 
années, quand, d’autres sources 
auront enfin surgi où Tentant vou- 
dra aBar boire, quand Tangoisse 
aura pris son rythme quotidien 
jusqu’à permettra f avenir. 

Mais B est tard et je m'en vas. 
M désertion, ré jakwsiat. La . vie 
naissante est aujourd'hui tenue an 
serra, je préféra les aflfis, tes 
aous-bois^jeûn tarais qu'un piètre 
jardWsft Les bébés grandiront, 
j'aurai viaflfi ; peut-être un jour 
eux aussi cherc he r o nt-ils ta forme 
de la solution. 


COURRIER 


{fi B («But lire 
«berbère» 

Vous avez publié, dans b courrier 
des lecteurs du journal le Monde du 
26 décembre 1984, une lettre de 
M. Pierre Vidal-Naquet, intitulée 
« Les a p p r o xima tions de M. JnËa ». 
L’auteur se réfère à la première édi- 
tion d’un Dictionnaire de la philoso- 
phie publié chez Larousse en 1964 
et qui, à Tartide «Saint Augustin», 
comportait ns erratum précisant 
qu’a fallait lire « berbère » an lies 
de «musulman» pour qualifier le 
père de saint Augustin. Il omet 
l'erratum et en tire des conclusions 
générales sur les a pp ro xima tions de 
mon information en toutes matières. 

Tirer prétext e d'une coquille, an 
demeurant corrigée par un erratum, 
qui a figuré dans une édition entre 
juillet et novembre 1964, qui a dis- 
paru naturellement dans les autres 
éditions, pour mettre en cause un 
ouvrage et les compétences géné- 
rales de fauteur — et cela pour des 
raisons probablement politiques - 
ne me paraît pas témoigner de qua- 
lités morales bien évidente*. 

Si M. Vidal-Naquet voulût être 
sérieux, il chercherait à trouver une 
erreur ou une onûstiou dans la toute 
nouvelle version complétée et actua- 
lisée du Dictionnaire Larousse de la 
philosophie publié en septembre 
1984. O rendrait ainsi service nou 
seulement à l’auteur, mais aux 
trente mille Sèves et étudiants qui 


DIDIER JULÏA, 
député du Scfne-et-Marm. 

AS Trais miles <bunes~ 

Une petite anecdote, ri vous le 
permettez, à l'attention de M. Fîra- 

ë^^quL^dans 11 /^ 0 Maniera 26 
décembre 1984, demande, sans 
doute ironiquement, «ri l’on veut 
ignorer les appâta des écoles nou- 
velles (sic) », que le ministre réé- 
dite (sic) les instructions de Jules 
Ferry. 

H y a une quinzaine d’années, un 
soir d'été, sur la place de mon petit 
village natal de La montagne corse, 
tiras vieilles dames, dont ma mère, 
sc récitaient mutuellement des vers 
de François Coppée. Elles étaient 
issues du müîeu rural le plus ample. 


et tes parents de certaines d’entre 
elles ne pariaient paa 1e français, au 
siècle dernier, avant Joies Ferry. 
Elles ont été élevées par un institu- 
teur laïque, qui appliquait les circu- 
laires de Joies Ferry. Elles ne fai- 
saient pes de fautes* d’orthographe 
(mais oui !) ; elles con n ai s s a ient 
l’essentiel en calcul, en htstoire et ai 
géographie. 

Par égard pour votre correspon- 
dant, je n'aurai pes la cruauté de 
comparer ces modestes résultats à 
ceux que l'on obtient généralement 
de nos jours, après suite apports 
d*« écoles nouvelles » ! 

PIERRE ANGEU. 

Conseiller d'Etat 


La âtnaBm 
de h «tïamnnaüté 


J’ai ht avec beaucoup d’intérêt 
l'article du professeur F.-X. Miche- 
let de Bordeaux : « L'hôpital fran- 
çais eu danser d’anémie » dans 
le Monde dn 27 décembre 1984. Si 
je partage l'analyse portée sur te 
passé récent de ffnstittttion hospita- 
lière, « enfant gâté de l'expansion» , 
j’adhère plus encore an constat de la 
situation présente et future de 
PhÔpital établi par l’auteur & partir 
de ridentifteatioa de «trois forces 
convergentes» à l’exercice : la 
deanande des soins ; la crise écono- 
miqoo ; l’innovation t echaalogiqnc. 

Sans co mm e n ter la deu xième pur» 
tle de l’article du professeur 
F.-X Michelet qui est le propos, 
plus technique, d’un chirurgien et 
d’un responsable de haut rang dans 
la hiérarchie médicale des hôpitaux, 
je voudrais faire savoir à ce dernier 
combien motivant poux ta jeune 
génération des gestionnaires hospita- 
liers apparaît l’avenir d’une institu- 
tion confrontée à des forces de chan- 
gement de nature différ e n te: 

- ü est heureux que Fbôpital soit 
l'objet d’une demande et que les res- 
ponsables hospitaliers commencent 
à s’intéresser à celle-ci. La tâche 
sera passionnante, demain, de répon- 
dre aux besoins nouveaux' de la 
clientèle, en diversifiant les struc- 
tures de soins par ta création d’alter- 
natives, eu réorganisant les 
urge n ces, en s’efforçant de mieux 
accueillir les consultants ; 


ta crise, dans un secteur socte- 
tement protégé, peut être interprétée 
comme l'occasion chanceuse d’une 
révîrion. critique des modes d'organi- 
sation et de tCDctiounemeut actuels 
de l’hôpitaL La restructuration hos- 
pitalière, sur ta base, d’une recherche 
systématisée d’un certain nombre 
d’excès à taire disparaître (surcapa- 
cité en lits traditionnels, surabon- 
dance de pr es c riptions, par exem- 
ple) peut être eu dés résultats 
favorables de cdteci ; 

- 1e bouleversement techntdogi- 
qus, enfin, est ta garantie ta plus 
sûre d’un rcnooveflëment qualitatif 
permanent de l’hôpital et, à travers 
cdui-ci, U meilleure certitude d’une 
stimulation in t ellectue l le forte pour 
l'ensemble de la communauté hospi- 
talière. 

; jeàn-michel pery, 

. ; . directeur d’hôpital 

(Paris). 


■ U France 

aux ibsonés absents 

Le Monde du 27 décembre 1984, 
a réservé une dernière page & on 
point de vue de M. Jacques Haut- 
zxnger, secrétaire national dir Parti 
socialiste aux relations Internatio- 
nales. 

Emporté par son élan lyrique dans 
la délasse; et illustration dé tajpolitt- 
que étrangère de son président, 
M- Huatringer ose écrire sans avoir 
peur du ridicule : « _ François Mit- 
terrand a manifesté sa détermina- 
tion à maintenir f engageaient de la 
France au Liban. » 

Décidément 1e Liban ce porte pas 
chance à cet apparaîchik du parti 
majoritaire. Après avoir rencontré 
• les. hommes gui font l'histoire au 
Liban ». c'est-à-dire Jonmbtaft et 
Bem, et tes terroristes, M. Huntzra- 
ger voit dans ta soumission de ta 
Fiance à ta Syrie * sa détermination 
à -maintenir l'engagement de la 
France au Liban ». Sll s'était seule- 
ment renseigné auprès du Quai 
d’Orsay, M. JHuntzinger aurait su 
que, depuis longtemps, ta France, 
s’est mise aux abonnés absents att 
Liban. M. Huntnnger n’a même pas 
écouté notre cher président déclarer 
à Damas que te Liban était, .une 
affaire syrienne ! 

CHARLES MEGUEMHDJÎAN 
(Bokxy-Satte-Lfger) . 
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ASIE 


Inde 


Spéculations à New-Delhi sur l'hypothèse d'une intervention 
de l'armée indienne à Sri-Lanka 


New-Delhi. — Les Tigres sépara- 
tistes tamonb la soahaitent, Co- 
kanbo la redoute, New-Delhi jure 
qu'il n*cn est pas question, per- 
sonne n’y croit sfiriensement, ™»w 
tout le monde en pade. De aura 
s’agit-il ? De l’invaslQn du N»d 
srwankais par Tannée indienne. 
Le scénario débattu depuis quelque 
temps dans les rafles de rédaction, 
et certaines chancelleries, est 
grosso modo te suivant i excédée 
par un conflit politico- 
ethmcojeHgieux qui n’en finît- pas 
de coûter la vie à des innocents, 

- y cxH n piia des pêcheurs i ndien s, et 
qmTobQge à "^’^ltir un nonünre 
grandissant de réhtgiés tamouls de 
Sri-Lanka (quarante mille depuis 
deux ans), Flnde finirait par dé* 
barquer nuitamment ses soldats 
dans te nord de PHe. 

Simple opération ponctoeUe qui, 
on Tadmet. partout; pourrait être 
rondement menée, en 'quelques 
heures tout an plua. L’armée de 
Sri-Lanka (1), mal équipée, mal 
entraînée, mal disciplinée, n'aurait 
pas la. moindre chance contre des 
MniiMndn» indiens qui' *»it tout 
Tin verse. Ne resterait plus qu’à 
prendre le contrôle du nord et de 
rett du pays — régions i majorité 
tamoule où. tes soldats de. Delhi se- 
raient ««vn^îiKg en libérateurs - 
jusqu’à rentrée en scène des Na- 
tions unies. 

Ceux qui crofent, malgré tout 
— on ne sait jamais, — à cette 
éventualité, ont même rédigé par 
avance le communiqué qui serait 
lu par M. Rapv Gandhi à la tâévi- 

■ skm : « L’Inde n'a pas de visées 
expansionnistes sur Sri-Lanka. 
Nos soldait ont fait œuvre de 
paix, ils ont mis fin à un massacre 
qui prenait F ampleur d’un géno- 
cide. Notre mission s’arrête là. 
Aux « casques bleus * de nous 
remplacer, en attendant qu’une so- 
lution politique soit trouvée aux 
légitimes aspirations de la ndno- 
’ rité tamoule. • 

. Bien ê gagner 

■ Politique fiction? -Certes. - Une . 
înterveotion-de ce genre, p er pé tr é e - 
par le pays-phare du non-, 
alignement aurait de quoi surpren- 
dre :1e sacroarint principe de non- 
ingérence dans les affaires des' 
antres serait un peu foulé an pied. 
Mais ne s*agirait-fl pas, virés tout, 
d’une mission - ponctuelle et hu- 
manitaire* ? Pas de danger de 
gnttie — centre qui? — peu de ris- 
que d’enlisement, et, au bout de 
l'opération, là prédominance de 
nâde sur tes aSsires de la Tégion 
réaffirmée; et une réputation de 
gendarme du sons-continent, 

« sauveur-des-mlnorités-en- dé- 
tresser, établie pour l o ng te mp s. - 
■ Les élection* indiennes se sont 
terminées comme on sait et, 
con trairem ent à ce que certains es- 
péraient, te problème sri-lankais. 
mèm* darm Je Sud où IV» compte 

3 «tarante rntflinns de Tamouls in* 
ions, n'a pas vraiment compté 
dans -la campagne électorale. Per- 
sonne ne pourrait donc, accuser 
M. Rajiv Gandhi d'agir pour des 
motifs intérieurs. Le jeune premier 
ministre vit, au surplus, une pé- 
riode de grâce avec son peuple et 
n'a donc auciue raison d aller 
chercher. 2 Sri-Lanka, un surcroît 
de popularité — comme celle dont 
bénéficia sa mire en 1971 après 
rnxterventiou ait Pakistan oriental 
Alors pourquoi se gêner ?- Parce 
que l’Inde, rétorquent tes adver- 
saires de Thypothése, est déjà ac- 
cusée d'exercer sou hégémonie sur 
la région, et que pareille aventure 
risquerait non seulement d'accroî- 
tre la tension avec le Pakistan. 
mak aussi d'effaroucher tes petits 
voisins (Bhoutan, Népal, Bangla- -. 
desh), tes poussant à se. tourner 
vers l’autre géant asiatique, la 
Chine. New-Delhi n’a, en fait, rien 
de capital 2 gagner, «faim une telle 
affaire sinon des ennuis avec ses 
propres min orités périodique m ent 
saisies, elles aussi, de frissons sé- 
ccsajomns t e» (Tamouls du Tamil, 
Nadu, Sikhs dn Pendjab, tribus du 


Une série d’a tte n tat » contre des routes et de petits ponts a ta 
Ben, lundi 14 janvier, dans le district de Jaffna, dans te nord de 
Sri-Lanka, causant des dêgftts, mais pas de victimes. Les forces de 
sêanitè ont attribué ees attentats aux Tigres de la Bbération dn 
Tamfl Eebun, organisation luttant pocer la création d*un Etat 
tamoul, dont certains indépendantistes avaient l’intention 
d’annoncer la najas» are le 14 jan vier . 

D’autre part, New-Delhi à reftni, lundi, de retteher te garde- 
côtes sri-lankais et son équipage i nt erc ep t é s par la marine imfieune 
la s em ain e dernière, tant que tons tes aspects de cet incident 
n’amont pas été examinés, a déclaré on porte-parole dn ministère 
indien des affaires étrangères. Cet inddeat ravive les spéculations, 
à New-DeDn, sur ime éveatnelle intervention de Tannée indienne 2 
Sri-Lanka. 

De notre correspondant 


MLzoram, dn Ttipura, du Naga- 
* land, etc.). 

La. naissance du Tamfl Eebun, 
«Tune nation tamoule, rêvée par les 
Ttigres constituerait le plus mau- 
vais des exemples. Même si. 
contrairement 2 ce qu’espèrent les 
«WcciAfinreiiK sri-lankais, rinter- 
ventkm indienne n’avait pas pour 
objet de porter l’Eelam sur les 
fonts baptismaux, mais, an 
contraire, d’en «w ptftW la nais- 
sance en forçant Colombo 2 négo- 
cier sérieusement avant qn'iJ ne 
soit trop tard. Aux yeux de l’Inde, 
Cependant, le point de noihretour 
n’est pas encore atteint. 

H y a eu des morts, beaucoup de 
morts. Mais, «qu'on le veuille ou 
non, constate un haut fonctionnaire 
indien des affaires étrangères, cinq 
cents cadavres dans le sous- 
continent n’ont pas la même réso- 
nance que cinquante à Paris. » Et 
il ajoute : « Non. nous avons bien 
d’autres problèmes internes à ré- 
gleK.. » Et puis, le pire — 2 savoir 
que les pogroms anti-tamouls dn 
genre de ceux de juillet 1983 
(trois cents morts offidelfement, 1e 
double selon d’autres sources) re- 
prennent 2 Colombo et ailleurs - 
a, pour l'instant, été évité. 

La majorité bouddhiste et cin- 
ghalaise (2), tenue dans l’igno- 
rance — censure oblige — de ce 
qui se trame exactement dans 1e 
-Nord, se tient tranquille. . Même si 
personne -au- monde ne -peut dire 
jusqu’à quand. Pour l’heure, une 
chose est sûre. Colombo est bel et 
bien en train de to m ber «fan» le 
piège que les Tigres lui avaient 
tendu. En six semaines, les com- 
bats dans le Nord ont fait au 
moins quatre cent cinquante vic- 
times. Parmi elles, une majorité de 
civils tamouls, massacrés par une 
année essentiellement cinghalaise, 
dont la présence envahissante et 
terrorisante dans les villages ta- 
mouls, fiait plus, chaque jour, pour 
la cause de TEelam que les acti- 
vités insur rectionnelles des Tigres 
eux-mêmes. 

Négociations en panne 

Au fil des opérations, de la ré- 
pression indiscrünée et des raids de 
représailles menés non pas contre 
dre « terroristes « insaisissables, 
mofa contre les civils dans la pénin- 
sule de Jaffna, la proportion de Ta- 
mouls modérés, celle qui est encore 
opposée à la sécessio n , s’est réduite 
de manière alarmante. Les mo- 
dérés, représentés par le Front uni 
de libération tamoul (FULT), or- 
ganisation politique qui se satisfe- 
rait d’un degré d'autonomie réelle, 
perdent peu 2 peu, an profit des 
extrémistes en armes, leur in- 
fluence dans la communauté. Au 
point que M. Annnhatingatn, le se- 
crétaire. généra] du Front, en est 
venu, la semaine dernière, 2 récla- 
mer publiquement une « action di- 
recte » de l’Inde pour « sauver les 
Tamouls de l’extermination ». 

Les négociations multipartiies, 
rouvertes pour la énième fois le 
21 .décembre 2 Colombo, ont été 
rompues cinq jours plus tard par te 
président Jayewardene lui-même. 
De toute façon, le plan compliqué 
présenté par le gouvernement, et 
qui prévoyait un peu plus d’autono- 
mie pour les régions, sans flirter 
outre mesure avec 1e fédéralisme à 
l'indienne prôné par le FULT, ne 


plaisait & personne. Ni aux politi- 
ciens tamouls, qni le jugeaient 
« bien en deçà des légitimes aspi- 
rations » de la communauté, ni 
aux Tigres qui ne veulent rien sa- 
voir, hors l'indépendance de l’Ee- 
lam, ni 2 l’opposition cinghalaise 
conduite par l’ancien premier mi- 
nistre M“ Bandaranarae, dont le 
Parti de la liberté du Sri-Lanka 
considérait le plan « dangereux » 
pour l'unité du pays, ni moins en- 
core aux organisations bouddhistes, 
qui refusent, a priori, toute conces- 
sion « tant que le terrorisme 
n’aura pas été abattu ». 

A l'intérieur même du gouverne- 
ment de Colombo, le projet du pré- 
sident suscita de telles dissensions 
que, 2 la vrille de Noël, celui-ci 
mit 2 la porte son ministre de l'in- 
dustrie, ML Cyril Matthews, repré- 
sentant au sein du pouvoir la ten- 
dance « dure » du bouddhisme 
cinghalais. L'ancien ministre, qui 
préside la puissante fédératio n syn- 
dicale progouvernementale et dont 
la tête était, semble-t-il, réclamée 
par New-Delhi afin de débarrasser 
la scène des «têtes chaudes», au- 
rait menacé d’appeler les Cingha- 
lais 2 descendre dans la rue si 
M- Jayewardene ne retirait pas sou 
projet. 

Celui-ci a donc obtempéré. De- 
puis, rien. Le vieux président 
(soixante-dix-neuf ans) laisse bien 
entendre 2 New-Delhi, impatiente, 
que les négociations reprendront 


plus tard mais, en attendant, c'est 
bien la stratégie militaire, prônée 
et dirigée par le ministre de la sé- 
curité, M. Athulatmudali, qui 
continue d’être appliquée. Il y a 
quelques jours, le gouvernement a 
annoncé que, d'ici un an. trente 
mille famill es cinghalaises, préala- 
blement familiarisées au manie- 
ment des armes et pourvues de fu- 
sils, seraient installées dans le 
Nord-Tamoul. Objectif : le « réé- 
quilibrage démographique r de la 
région avec établissement, à terme, 
de la parité entre Tamouls et Cin- 
ghalais. Vaste et dangereux pro- 
gramme, qui va non seulement 
fournir des victimes toutes dési- 
gnées aux Tigres les plus acharnés, 
mais qui risque, par contrecoup, 
d’embraser l’Oie tout entière. 

L’Inde, qui voit d'un très mau- 
vais oefl l’implication grandissante, 
quoique prudente, de Washington 
— et de son allié israélien — «fans 
ce qu'elle juge relever de sa zone 
d’influence, choisira-t-elle d’appeler 
les pompiers casqués de bleus 
avant l’incendie ? Pour l'instant, ni 
les uns ni les autres ne souhaitent, 
apparemment, s'e m pêtr e r darx «m 
problème politico-stratégique de se- 
conde importance. L’heure, entre 
Delhi et Washington, est aux es- 
poirs de réchauffement. M. Rajiv 
Gandhi doit se rendre en juin pro- 
chain aux Etats-Unis, et tes person- 
nalités politiques américaines se 
succèdent en Inde 2 un rythme ac- 
céléré. « Jayewardene . constate un 
diplomate, est tout seul sur son île 
avec son problème... » 

PATRICE CLAUDE. 


Chine 

La visite du général Vessey 
illustre le renforcement 
de la coopération militaire sino-américaine 

De notre correspondant 


(1) L’armée de Sri-Lanka com- 
prend 16500 trnmn**, dont 3000 dans 
la marine et 2600 dns les forces aé- 
riennes. fl y a anssi 19500 policiers, 
dont 14500 panumbiaires. L’armée in- 
dienne comp te un mflBoa d’hommes. 

(2) Population dn Sri-Lanka : 
11 minium de Cinghalais 

2,8 minions de Tamouls essentielle- 
ment hmiinmMM et 1,2 ™"‘ fw de ma- 

Q1 ttc 


Pékin. — Le général John Vessey, 
chef d’état-major général américain, 
arrivé samedi dentier en visite offi- 
cielle, a quitté, ce mardi 15 janvier, 
Pékin pour visiter des installations 
militaires chinoises en province. Le 
général Vessey, qui était accompa- 
gné de l'amiral William Crowe, chef 
des forces années américaines dans 
le Pacifique, était I*bôte de son ho- 
mologue à la tête de l’Armée popu- 
laire de libération, le général Yang 
DezbL 

Au cours de son séjour à Pékin, il 
a également été reçu par le ministre 
chinois de la défense, le général 
Zhang Aiping, et par le premier mi- 
nistre. M. Zhao Ziyang, et il a pro- 
noncé un discours devant les étu- 
diants de l'académie militaire. 

La presse chinoise est discrète sur 
cette visite, et l’ambassade améri- 
caine aussi. Les révélations en pro- 
venance de Washington annonçant 
que des bâtiments de guerre améri- 
cains pourraient - pour la première 
fois depuis 1949. effectuer une visite 
en Chine au printemps et que la 
Chine envisageait d’acheter d'im- 
portants équipements militaires aux 
Etats-Unis et de conclure un accord 
sur la modernisation de sa marine 
□’ont guère fait plaisir ici. Les deux 
parties ont démenti que ces accords 
aient été signés. 

Les dirigeants chinois ne souhai- 
tent certainement pas donner des ar- 
guments 2 ceux qui, au Kremlin, 
continuent de penser que la Chine 
est un allié objectif des Etats-Unis et 
du Japon et que sa politique d’équili- 
bre entre les super-puissances n'est 
qu'apparente. Le général Vessey en 
était conscient quand il a déclaré 
lundi, su cours d'un banquet : » Il 
est important pour tout le monde de 
savoir que nos liens militaires ont 
pour objectif de promouvoir la 
paix, la compréhension et ne mena- 
cent aucune tierce partie. » 

Le général Vessey n’est pas un 
marchand de canons. Les tâches 


commerciales et de coopération se 
situent 2 un autre niveau, comme 
par exemple celui du sous-secrétaire 
à la marine pour la recherche, l'ingé- 
nierie et les systèmes, M. Melvyn 
Paisiey, qui se rendra à Pékin avant 
b fin du mois, ou b délégation 
chinoise qui vient de visiter les 
Etats-Unis. La visite du cbef d’état- 
major semble plutôt avoir pour si- 
gnification de témoigner de l’am- 
pleur du développement des 
relations et de b coopération entre 
deux années jadis ennemies. 

A de nombreux niveaux (logisti- 
que, formation, technologie...), cette 
coopération s’est récemment appro- 
fondie. Les Chinois sont désireux de 
poursuivre une telle coopération qui 
leur permet de renforcer une armée 
désuète, même si leurs déclarations 
d’intention sur l’achat de grandes 
quantités de matériel militaire 
étranger ne se sont pas encore maté- 
rialisées. Les Etats-Unis comme b 
France et d'autres pays regardent b 
Chine comme un client potentiel. 
Cette coopération permet également 
aux Chinois de montrer aux Soviéti- 
ques qu'ils ne sont pas seuls, et 2 
Taiwan que leurs relations avec les 
Etats-Unis ne cessent de s’améliorer. 

En même temps, tes dirigeants 
chinois ont profité de l'occasion pour 
rappeler aux Américains leur mé- 
contentement face aux livraisons 
d’armes à Taiwan et pour discuter 
de b situation en Corée, où Pékin 
soutient le régime de M. Kim li- 
sting. Les Américains, de leur côté, 
ne peuvent pas ne pas prendre en 
considération l'attitude de leurs al- 
liés en Asie. Les Sud-Coréens crai- 
gnent que des armes vendues 2 Pé- 
kin ne puissent être utilisées par 
Pyongyang; les pays d’Asie du Sud- 
Est sont inquiets d’un renforcement 
du potentiel mili taire chinois, même 
s’il peut servir à contre balancer b 
puissance de l'armée vietnamienne. 

PATRICE DE BEER. 


DIPLOMATIE 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GR0MYK0 

« Il ne s'agit pas de réduire 
le nombre des missiles français » 

déclare l'ambassadeur soviétique à Paris 


A l’issue d’un entretien d’une 
heure qu’il a eu hindi 14 janvier à 
l’Elysée avec M. Mitterrand, 
M. loufi Vorontsov, ambassadeur 
d’URSS en France, a estimé qu’fl 
y a eu un malentendu de b part 
de Paris au sujet de b prise eu 
compte des armements nucléaires 
français dans les négociations Est- 
Ouest. A b suite des déclarations 
faites par M. Gromyko, dimanche 
à b télévision soviétique, le Quai 
d’Orsay avait réaffirmé la position 
française à ce sujet {le Monde du 
15 janvier). 

« J’ai informé le président fran- 
çais de notre point de vue sur les 
pourparlers Gromyko-Shultz de 
Genève », a déclaré - 1e diplomate 
soviétique avant d’ajouter : «Il y a 
peut-être une mauvaise compréhen- 
sion en France. Lorsque nous 
parions de la prise en compte du 
potentiel nucléaire français, U ne 
s’agit absolument pas de. la réduc- 
tion des missiles français, mais de 
celle des missiles américains en te- 
nant compte des missiles fran- 
çais. » 

Pour lui, cette question « pré- 
sente actuellement un caractère 
absolument théorique. Sur le plan 
pratique, la tâche la plia impor- 
tante est de discuter, tans pour 
l’Union soviétique que pour les 
Etats-Unis, de leurs propres pro- 
blèmes concernant les armements 
nucléaires ». 

Interrogé sur l’éventualité d’une 
visite en France du numéro un so- 
viétique, M. Constantin Tcher- 
nenko, l’ambassadeur d’URSS a 
rappelé que b principe de cette vi- 
site avait été retenu lors du séjour. 


2 Moscou de M. Mitterrand en 
juin 1984. Comme on lui deman- 
dait si M. Tchernenko viendrait i 
Paris cette année, M. Vorontsov a 
répondu : • J’espère bien. » 

M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, se rendra 
pour une première visite officielle 
& Moscou & b fin de février, peu 
après un voyage qu’il fera 2 Wa- 
shington ce roots-ci. 

Les déclarations de M. Gromyko 
ont fait par ailleurs l’objet de nom- 
breux commentaires et interpréta- 
tions. Tandis que. 2 Paris, 
M. Gloukhov, conseiller de l’am- 
bassade soviétique, déclarait que 
• l'accord de Genève reste vala- 
ble * et que son ministre n'avait 
fait qu’affirmer • la position sovié- 
tique bien connue, sans poser de 
conditions ni de préalables », à 
Washington un porte-parole du dé- 
partement d’Etat, M. Bernard 
Kalb, a contesté qu'un accord 
conclu dans un des sous-groupes de 
négociateurs doive attendre pour 
devenir applicable qu'un accord ait 
été conclu dans tes autres, notam- 
ment celai qui s’occupera de b dé- 
fense spatiale. 

Réaffirmant que tes Etats-Unis 
entendent poursuivre leur pro- 
gramme de recherches sur l'initia- 
tive de défense stratégique (IDS) 
du président Reagan, M. Kalb a 
ajouté que, si, au terme de ces re- 
cherches, qui doivent s’étendre sur 
cinq ans, il se révèle qu*« un solide 
système de défense est réalisable, 
il n’y aura pas de déploiement 
avant que nous n’en ayons pleine- 
ment discuté avec l’URSS ». 


Plusieurs ambassadeurs 
ont présenté leurs lettres de créance 


Plusieurs ambassadeurs 
étrangers ont récemment pré- 
senté leurs lettres de créance au 
président de la République. 
Nous eu publions une première 
Este, qui sera com pl étée utté- 


ARGENTINE : M. Carlos Ortiz 

de Rozaa. 

(Né 2 Buenos-Aires en 1926, avocat, 
M. Ortiz de Rozas est entré dans b car- 
rière diplomatique eu 1948. Il a été en 
poste à Sofia, Athènes, New-York, 
Le Caire, Belgrade, Londres, Vienne et 
Genève, où 0 a notamment présidé le co- 
mité du désarmement en 1979. Le nou- 
vel ambassa deur d’Argentine a, en ou- 
tre, dirigé b mission de son pays auprès 
du Saint-Siège pour les négociations 
avec le Chili sur la zone australe, puis a 
été nommé adjoint au secrétariat d’Etat 
pour les affaires spéciales au ministère 
des relations extérieures en 1984.J 

INDONÉSIE : M. Bachtiar RrfaL 

[Né eu 1925 i Psa de g lau g . M. Rifai 
a bit toute sa carrière dans l'Université. 
Ingénieur agronome, il est devenu pro- 
fesseur de faculté en 1958, {mis doyen 
de U faculté d'agronomie, directeur de 
l’e ns eig n e m ent supérieur an ministère 
de Téducatiau nationale et président de 
Plrettitnt i n d on é si en des sciences, poste 
quH occupait depuis 1973. M. Rifai a, 
ea outre, enseigné à l’institut de b dé- 
fense nationale et siégé au comité pou- 
la science et la technologie de 
rASEAN.J 

JAPON : M. Moriyuki Motono. 

[Né ai 1924 à Tokyo, juriste de for- 
mation, entré dans b carrière diplomati- 


que en 1948, M. Motono a été direct car 
d'Europe à l'administration centrale et 
secrétaire particulier du premier minis- 
tre en 1967-1968, année où D a été af- 
fecté i Paris comme conseiller. Il est en- 
suite revenu à Tokyo, à b direction de h 
coopération pois dn cabinet du ministre. 
M. Motono a été amba s sadeur au Ma- 
roc en 1978, consul général à New-York 
en 1980, et ministre adjoint des affaires 
étrangères jusqu’en octobre 1984.] 

NÉPAL : M. Difli Raj Uprety. 

[Né en 1930, titulaire d’une maîtrise 
de sciences de l'oniversité de Patna 
(Inde), le nouvel ambassadeur du Né- 
pal a soivi des cours de langue et de civi- 
Gsation françaises & Paris en 1961-1962. 
fl a occupé de hautes fonctions adminis- 
tratives à 1TJNESCO, puis au ministère 
de réducation a du tourisme de son 
pays. M. Raj Uprety est fauteur de plu- 
sieurs livres, dont, en français, le 
Royaume du Népal.] 

VIETNAM: M. Ha Van Lau. 

[Né en 1918. M. Ha Van Lau a pris 
une part active aux combats qui ont pré- 
cédé b conférence de Genève sur l’Indo- 
chine, en 1954, où il appartenait à la dé- 
légation vietnamienne. De 1954 2 1972, 
il a poursuivi sa carrière militaire, tout 
en accomplissant différentes missions 
diplomatiques. En 1973, M. Ha Van 
Lan est devenu assistant du ministre des 
affaires étrangères, puis ambassadeur A 
La Havane en 1974 et auprès des Na- 
tions unies en 1978. D était vice-ministre 
des affaires étrangères depuis mars 
1982.} 


TWA“Le Tour d’Amérique” à 2.249 F. 



Conditions: 

Roetvaüonei 
achat du biHei 
21 Jours a l'avance 
D«e limite d'achat. 

6 mars 1985. 

Validité 60 jours i partir du début du 
voyage. Départs avant lé 28 mars 1985. 


Devant le succès de l'opération, TWA prolonge cette offre jusqu'au 
6 mars. Profitez-en. 

A vous de choisir parmi plus de 60 villes U.S. que dessert TWA. En plus 
de votre billet transatlantique , vous pourrez en visiter 8 quelle que soit la 
distance pour seulement 2249 F, soit 281 F l’étape. Votre vieux rêve 
de faire le tour d’Amérique est toujours à portée de main ! 

Pour bâtir votre itinéraire idéal, faites un tour chez TWA ou chez 
votre agent de voyages. 

Vous plaire nous plaît 
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EUROPE 


URSS 


La maladie de M. Tchemenko 
aérait à l'origine du report 
du sommet du pacte de Varsovie 

De notre correspondant 


Moscou. - Les dirigeants du 
pacte de Varsovie (1) n’auront pas 
dam l’immédiat l’occasion d'évo- 
quer ensemble les questions posées 
par la reprise du dialogue stratégi- 
que entre l’URSS et les Etats-Unis. 
En effet, selon un bref communiqué 
publié lundi 14 janvier par l’agence 
Tasa» « d'un commun accord. la réu- 
nion du comité politique consultatif 
dns Etats signataires du pacte de 
Varsovie, prévue pour la mi-janvier 
1985, est reportée à une date ulté- 
rieure qui fera l’objet d’une concer- 
tation ». 


En réalité, Moscou est seul res- 
ponsable de ce repart, pour des rat- 
sons qui tiennent probablement àla 
santé de M. Tchernenko. Le comité 
politique consultatif est la plus 
haute instance du pacte, et se tient 
donc en présence des hommes qui 
exercent le pouvoir réel : les chefs 
des partis communistes de chacun 
des pays membres. Ce sommet de- 
vait se tenir •àla mi-janvier » à So- 
fia et constituer le premier déplace- 
ment à l’étranger de M. Tchernenko 
depuis son accession au pouvoir en 
février 1984. 


Emphysème 


Le chef de l’Etat soviétique n’a 
phis été vu en public depuis une cé- 
rémonie de remise de médailles à 
des écrivains le 27 décembre dernier 
au Kremlin. Celle-ci semblait d’ail- 
Jcnrs déjà destinée à le « montrer » 
après son absence trois jours plus tôt 
sur la place Rouge lors des obsèques 
du mar échal Oustinov. L’hiver est 
assez rigoureux cette année à Mos- 
cou, et le froid avait été avancé 
comme explication de ce manque- 
ment au protocole. Le repart du 
sommet de Solia constitue une autre 
en une au code des rapports entre 
les pays frères. Dans les deux cas la 
santé de M. Tchemenko semble être 
en cause. 


Selon tes spécialistes occidentaux, 
1e numéro un soviétique, qui est âgé 
de soixante-treize ans, souffre d’em- 
physème pulmonaire, une maladie 
qui se traduit par des problèmes de 
respiration et a pour effet de fati- 


guer le cour. Les difficultés d'élocu- 
tion du secrétaire général, son halè- 
tement lorsqu’il est obligé de se tenir 
hyngt^mp * debout et plus encore de 
prononcer un discours, peuvent 
s’expliquer de cette façon. 

H est vain d'attendre une informa- 
tion sérieuse, même officieuse, dans 
ce domaine de la part d'un quelcon- 
que responsable soviétique. La santé 
du secrétaire général, comme de 
tout membre de la direction su- 
prême, est peut-être te secret d’Etat 
le mieux gardé. Les propos tenus ici 
ou là à des étrangers par des person- 
nalités soviétiques relèvent presque 
toujours de la désinformation. La 
veille de la mort du maréchal Ousti- 
nov, wa attaché militaire occidental 
rencontrant un officier général so- 
viétique se vit affirmer que le minis- 
tre de la défense allait mieux et qu’il 
se remettait peu à peu de son • re- 
froidissement ». 

Les rumeurs sur la santé du nu- 
méro un soviétique vont donc im- 
manquablement reprendre, comme 
ce fut le cas l'été dernier pendant les 
très longues « vacances » de 
M. Tchernenko. 

La direction soviétique est soo- 
cieose de montrer que, malgré te re- 
port du sommet de Sofia, M. Tcher- 
nenko est toujours aux commandes. 
Elle n'a cependant trouvé pour cela 
que la préface d’une édition destinée 
au public polonais de son livre, les 
Questions du travail, de l’appareil 
du parti et de l’Etat, que publie ce 
mardi en p rem ière page la Pravda. 
Une seule allusion à la situation po- 
lonaise y est faite, au passé, à propos 
des « journées difficiles qu'ont vé- 
cues récemment La PolOffte.et son 
peuple ». 

Le sommet de Sofia devait être 
notamment consacré 2 la proroga- 
tion du pacte de Varsovie établi en 
mai 1955 pour une période de vingt 
ans, avec une clause de reconduction 
automatique de dix ans qui a déjà 
joué en 1975. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) URSS, Bulgarie, Hongrie, Polo- 
gne, RD A. Ro 


, Roumanie, Tchécoslovaquie. 


La longue patience de H. Jivkor 


La Bulgarie officieife joua déci- 
dément de malchance avec les 
visites des maîtres du Kremlin. 
Déjà en octobre 1983, touri An- 
dropov, alors secrétaire général 
du PC soviétique, était attendu 
en grande pompe à Sofia. Le scé- 
nario prévu était exactement le 
même que esta qui vient d'être 
annulé à te dernière minute.* le 
dirigeant soviétique devait venir 
participer d’abord à un sommet 
du pacte de Varsovie, puis profi- 
ter de ('occasion pour honorer la 
Bulgarie d'une visite officielle. 
Pour te circonstance, on avait 
même fait «fiUgence pour mettre 
te dernière main à un superbe 
viaduc édifié sur la route reliant 
l'aéroport à la capitale, que 
l'hôte soviétique aurait ainsi été 
te premier à emprunter. 

La venue de l'ancien chef du 
KGB était particulièrement op- 
portune pour les dirigeants de 


Sofia, qui avaient peut-être misé 
un peu trop ouvertement, du vi- 
vant de Brejnev, sur l'autre pré- 
tendant à la succession. 
M. Tchernenko. Ce dernier 
n‘avart-4 pas reçu, à l'époque où 
i passait pour 1e dauphin dési- 
gné, un accueil quasi royal à So- 
fia? 

L'épisode Andropov passé, le 
même Constantin Tchemenko. 
désormais au pouvoir, se devait 
de retourner en Bulgarie : cet affié 
pourtant partieufièrament zélé 
n*a eu te droit à aucune visita of- 
ficieWe d'un secr étai re générai 
so v iétique députe 1967... M. Jre- 
lwv devra patienter encore un 
peu. Au pouvoir depuis plus de 
trente ans et jouissant, lié, d’une 
excellente santé, ü devrait sup- 
porter avec philosophie ce petit 
co n tretemps. 


J. K. 


Yougoslavie 


Belgrade souhaite une aide accrue de la France 

soluc avec Tito à un collectif cbaou- écho . Le jftgcèg ma ae Pgprait 
que avec les Titid; te principe de ^ 

r autogestion ne contribue pas an «aires de Belgra de dont le seul 
renforcement de l'autorité. Sans -«cnme» consistait à 


(Suite de la première page.) 

H n’est question que de libération 
çs prix, de crédits aux conditions 


des prix, . 

du marché, de réduction de l’infla- 
tion, de taux d'intérêt positifs (c’est- 
à-dire supérieurs à & hausse des 
prix), d’augmentation contrôlée de 
ta masse monét a ire, d’équilibre bud- 
gétaire, de réduction de la dem a n de 
intérieure pour favoriser tes exporta?- 
tiens, de modération des sa- 
laires, etc. 

Les dirigeante yougoslaves n'ont 
certes pas en on beau jour, comme 
par enchantement, la révélation des 
contraintes économiques. La You- 
goslavie s’est aperçue qu'elle vivait à 
crédit quand elle n’a plus pu rem- 
bourser ses dettes. La « sagesse » 
économique hti a été dictée, sinon 
imposée, par ses créanciers et le 
Fbads monétaire international, com- 
mode bouc émissaire quand 0 faut 
détourner te mécontentement des 
travailleurs dont te niveau de vie a 
diminué d’un tiers en trois ans. Non 
sacs démagogie, certains dénoncent 
les exigences du FMI, voire mettent 
très officiellement - bien qu'en 
privé - les difficultés de leur pays 
sur le compte d’un • complot occi- 
dental ». Les plus lucides affirment 
pourtant honnêtement : - Le FMI 
nous a pris à la gorge, mais sans lui 
nous n avrions pas nds de l ordre 
dans notre économie. » 

Pendant une vingtaine d’années, 
la Yougoslavie a vécu au-dessus de 
ses moyens et les Yougoslaves, sur- 
tout ceux qui étaient en contact avec 
des étrangers, en ont largement pro- 
fité. Elle avait investi dans des {no- 
jets véritables cathé- 

drales dans le désert, qui ne 
correspondaient & aucune demande 
interne ou externe réelle, mais qui 
satisfaisaient la soif de 
des dirigeante locaux. Les besoins en 
biens ^équipement et de consom- 
mation courante étaient en grande 


Forts de ces progrès, les diri- 
geants de Belgrade demandent an 
FMI et à ses créanciers d’accepter 
un plan pluriannuel de rééchefoone- 
meot de sa dette comme le Mexique 
Ta obtenu des banques privées, us 
cherchent à desserrer quelque peu la 
tutelle du FMI et à ne pli» s dépendre 
pour l'obtention de nouveaux crédits 
r*nn mnw«i trop tatiUon de leur po; 
Ktique économique. Les pays créa»-' 
mers de la Yougoslavie n’y sont pas 
hostiles a priori, même les Etats- 
Unis, d’abord très réticents, mus ils 
ne veulent pas encourager tes You- 
goslaves dans l’idée que tes efforts et 
tes sacri fi ces ont été suffisants et 
que la rigueur appartient déjà an 


Desserrer te tuteBe 
du FM 


Aussi, en 1983, la dette extérieure se 
roorrtflit à 21 nnlEardi de dollars 
alors qne les réserves en devises ne 
dépassaient pas 9 milliards. La ré- 
partition de ces réser ves en dit long 
d’ailleurs sur l’ im p u i ss ance de l’Etat 
central à contrôler l’économie: 
2 milliar ds pour les réserves de 
l’Etat et 7 mifliardspour les réserves 
privées, dont 4 milliards provenant 
des travailleurs émigrés, le reste du 
tourisme ou de transactions plus ou 
moins louches. 

Le d 'inflation atteignait fat 
même «niA, 60 %, te chômage tou- 


chait neuf cinquan te mille per- 
lercial se 


«mineL le déficit comme 
chiffrait à 2 milliards de dollars 
(contre, 0 est vrai. 12 milliards en 

l^Ëa^crise économique a pris un 
tour d’autant plus politique que la 
consctence de son existence a suivi 
de peu la mort de Tito en 1980 . Une 
conception simpliste s’est répandue : 
« Avec Tito, on vivait bien, si les 
temps sont durs, c’est la faute aux 
tOÇi» (les petits Tito qui se parta- 
gent le pouvoir). 

Appliqué après d’interminables 
palabres, 1e plan de stabilisation éco- 
nomique annoncé à l’été 1983 a 
porté quelques fruits. L’in fl atio n a 
même si elle reste plus 
forte que prévue (45 % en 1984), la 
balance commerciale s'est redressée 
au prix d'une contraction très sévère 
de la demande intérieure. Les res- 
trictions imposées aux importations 
ont entraîné des pénuries de pro- 
duits de première nécessité pendant 
l’hiver dernier. La Yougoslavie n’est 
certes pas sortie de la crise, mais tes 
résultats déjà obtenus ont permis 
l'assouplissement de quelques 
contraintes, par exemple, la fin du 
rationnement de l’essence et l’alloca- 
tion plus facile de devises pour les 
voyages à l’étranger; la pression snr 
ja^opuiation s’est ainsi légèrement 


La Yougoslavie connaît aussi l’effet 
paralysant de son ■ compromis de 
Luxembourg*. 


Atomisation du pouvoir 


Italie 


Le maire communiste de Turin a donné sa démission 


Rome. - Une expérience s’est 
achevée, hindi 14 janvier, à Turin : 
celle d’une municipalité dirigée par 
un communiste soutenu par des so- 
cialistes et des sociaux-démocrates. 
Elle aura duré dix ans. Les socia- 
listes et les sociaux-démocrates ont, 
en effet, présenté, le lundi 14 jan- 
vier, au conseil municipal, une mo- 
tion dans laquelle Os demandaient la 
démission de l'administration com- 
muniste dirigée par M. Novelli, esti- 
mant qu* « elle n'était plus en me- 
sure de gouverner la ville ». 
L’opposition (Démocratie chré- 
tienne, Parti républicain et Parti li- 
béral) a voté en faveur de ce texte ; 
M. Novelli a donc été mis eu mino- 


De notre correspondant 


rité. La démission formelle de son 
administration devrait être annon- 
cée dans les prochains jours. 

L’origine de la crise remonte an 
scandale des pots-de-vin de mars 
1983. Des personnalités de premier 
plan du PSI local et membres de 
l’administration Novelli avaient fini 
les menottes aux mains. Cette crise 
est due aussi aux rééquilibrages 
opérés par le PSI en vue des éjec- 
tions locales de mars prochain : tes 
alliés des socialistes au gouverne- 
ment, à commencer par la Démocra- 
tie chrétienne, leur demandent de 


pratiquer dans les administrations 
locales one politique qui soit en har- 
monie avec cdle qu’ils mènent sur le 
plan national elles invitent, en parti- 
culier, à renoncer à leur entente 
avec les communistes. 

A court terme, c’est-à-dire 
jusqu’aux Sections de mars, Turin 
aura vraisemblablement une admi- 
nistration à l'image de la majorité 

S uvernementale (un maire socié- 
té et une majorité formée de 
démocrates-chrétiens, de sociaux- 
démocrates, de républicains et de li- 
béraux) . Une formule qui ne devrait 
guère évoluer après tes élections. 

Ph. P. 


i WEUfTi 
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H est d’ailleurs permis de se de- 
mander si tes dirigeants de Belgrade 
ne se sont pas contentés de parer au 
plus pressé et de colmater les bro- 
ches plutôt qne de résoudre tes pro- 
blèmes au fond. Pour de nombreux 
observateurs yougoslaves et étran- 
gers, l'assainissement et la relance 
de l’économie passent, à long terme, 
par une réforme du système. 
Dès 1982, le comité central d ela l i- 
gue des communistes avait constaté 
que « la crise économique se trans- 
formait en crise politique ». Il n’en 
a pas tiré de conclurions concrètes 
immédiates, mais il était dair que le 
pouvoir central n’était pas assez fort 
pour imposer à tous les solutions exi- 
gées par te crise. M" M3ka Plaxônc 
a essayé de rehausser le rôle da gou- 
vernement qu’elle préside depuis 
1982 ; elle reste pourtant très dépen- 
dante des républiques, qui hn impo- 
sent tes membres de son cabinet en 
fonction d’une dé de répartition des 

freinent l'ap- 
pHcatioQ des décisions douloureuses. 

La Constitution de 1974 impose 
la rotation des cadres à tous tes ni- 
veaux de L’Etat, du parti et des arga- 
sociales afin que personne 
ne puisse théoriquement se tailler un 
fief et imposer un pouvoir personnel, 
une répartition égalitaire des postes 
entre les représentants des six répu- 
bliques et des deux provinces auto- 
nomes, et l'obtention d'un consensus 
sur routes les questions touchant 1e* 
intérêts vitaux (Tune nationalité, 
player 1e langage en 
Han* )a Communauté 


doute ne fonctionne-t-il pas parfaite- 
ment, si Ton entend par autogestion' 
la par ticipation directe des travail- 
leurs à la direction des entreprises et 
de la société» roré * fl est suffisam- 
ment pour provoquer I*ato- 

mîsatian du pouvoir et te proliféra- 
tion des petits chefs croulant sots tes 
dossiers, rendant ainsi très difficile 
l’action centralisée et énergique 
dont la crise économique a montre te 
nécessité. 

Beaucoup de r esp o n sables yougos- 
laves ont longtemps en peur qne 
fou va tare dune cfiscussion sur la 
réforme ds système n’ouvre une 
crise politique. Mais la dernière réu- 
nion du comité central, en octobre 
-1984, a permis un véritable débat, 
retransmis par la tfléviskm, entre les 
panant* du statu quo, tes réforma- 
teurs «libéraux» et les partisans de 
Tantorité. Avant te prochain congrès 
de la Ligne prévu pour 3986, des 
propositions de réforme devraient 
être formulées ; elles porteront vrai- 
semblablement sur des ponts mi- 
neurs et ne remettront en cause ni le 
principe de rotation ni 1a dé de ré- 
partition par répabfiqae, en tout cas 
pour les plus hantes ntffBnccs de 
FEtat et ou gouvernement. Sentes 
tes organisations de base, où le man- 
que de cadres empêche Tapplication 
pratique de la rotation, pourraient 
être concernées. - - 

M. Marko LoBc, secrétaire exécu- 
tif de 1a présidence de te Ligne, met 
en gante contre les fausses interpré- 
tations. Four tm, l'efficacité ne doit 
pas être obtenue par 1e biais d’une 
centrafisation plus poussée qui acti- 
verait les susceptibilités nationa- 
listes. D’autre part, les termes du dé- 
bat n'ont pas le même sens en 
Yougoslavie et dans tes antres paya 
soejanstes. » Il faut bien définir ce 
qu’on attend par les mots employé* 
pour désigner les différents cou- 
rants », déclare M. LoEc. La ten- 
dance « libérale » regarde vers FEu- 
rope occidentale et fait confiance à 
un capitalisme moderne. Les 
« dura » prônent l'efficacité, le cen- 
tralisme, l’étatisme. Os tes appefle 
souvent « staliniens » pour caracté- 
riser leur penchant vers te fer met é, 
le dogmatisme, le retour au «vrai 
marxisme », quc le président de la 
C our supr ême de Serbfc, M. Najdan 
. Parie, a qualifié échappatoire et - 
d’aveu d’impuissance ». 


crime» consistait a organiser des 
séminaire» privés oà s'exprimaient 
opinions non orthodoxes en est la 
meuve. Les « libéraux» se font en- 
tendre- dans tes revues plus que dans 
tes hautes sphères de rEtaî. US s'ex- 
priment beaucoup^ ce qui ne sîgmSe 
pas qa , 2s soient entendus. 

MtLaSc offre une antre d£ pour 
co mpr endre le dé b at yougoslave ; 
« L’important n'est pas dans le sens 
théorique dis mots, mais dans tes 
intérêts qui se -cacheta derrière tel 
ou tel point de vue. » P e rsonne ne 
remet en c ame te principe de l'éga- 
lité des droits cotre les républiques; 
3 suffit pourtant’ qu'un Serbe pro- 
pose de re nfo rcer rantorifeê ccct ra k 
‘ r l’efficacité de te po- 
imte, et aussitôt les 
renrésemanndeteStevéoieaadete 


Macédoine votent poindre te spectre 
du « chauvinisme grand-serbe». 
Chacun est jugé en fonction des 
arrière-pensées que les antres loi at- 
tribuent. Les Slovènes, qui représen- 
tent pourtant une répubfique très dé- 
veloppée et très tournée vers' 
l'Europe .occidentale, sont en géné- 


iitique plus restrictive que 
Serbes, qui ne dése sp èrent sans 
doute pas de voir leur poids ^accnd- 
tre avec le centralisme. 


Tito avait préparé cette Constitu- 
tion pour régler sa success ion , sam 
assurer la toute-puissance d'us dsu- 

f >hm (3 avait limogé les uns après 
es autres tocs les impétrants). 
Il avait conçu un système qui empê- 
che l'émergence d’un homme fart et 
garantisse l'égalité des républiques 
pour éviter la résurgence des « na- 
tionalismes ». 

La rotation des cadres a sans 
doute écarté le danger d'une lutte 
pour le pouvoir entre tes héritiers 
présomptifs du vieux maréchal, 
mais le pouvoir hti-même s'est dis- 
sous dans un système complexe à 
féquifibre fragile, qui n’exclut pas le 
risque de bureaucratisation : dans 1a 
nona des dirigeants, ce sont toujours 
les mêmes qui échangent entre eux. 
des postes éphémères. La Ligue des 
qui aurait pu être un 
élément unificateur, est eOomême 
divisée en partis républicains. Seule 
l’année est une institution centrali- 
sée présentant une unité politique et 
idéologique, mais 1a méfiance de* <B-. 
rigeants «civils» à son égard est 
teue - surtout depuis l’arrivée au 
pouvoir du général Jaruzelrid en Po- 
logne - que les chefs militaires ne 
restent pas pim de quatre ou cinq 
arts au même poste; dès que l’un 
d’eux s’enhardit à parler politique, il 
est rapidement remis à sa place. 




Nés en 1924 dans une ioca&té 
ds la Dabnatte s e ptent ri onale. 
M— Mffica Plantes a fait sa car- 
rière poétique an Croatie. Diplô- 
mée d'taia grande école d'admi- 
nistration, elle a .participé à b 
guerre de 1941 à 1945 et a été; 
pendant longtemps, mem bre du 
comité central du parti croate 
avant de te prérider an 1972; 
Ole a quitté ce posta eh' 1982 
pour accéder à celui de président 
du gouvernement fédéral. 

EBe est surtout connue pour le 
soutien accordé à Tito dans les 
ar m ée » 60 lorsque celui-ci inter- 
vint paraonneUtenant d'une ma- 
nière spectaculaire pour limoger 
plusieurs daign an t s croate* ac- 
cusés de « nationalisme ». 

NT» Pteninc est une travail- 
leuse srfa tiga bto. Las fenêtres de 
son bureau dans J'étSfR» da la 
présidence du correafl, sur la rive 
gaucho da la Save, demeurent 
réguSàrament éclairées tard dans 
la soirée. Elle habite, à Belgrade, 
un modeste appartement de 
deux pièces et ne se plaint pas 
des innombrables obligations 
qui, dans te système yougoslave, 
incombent au chef du gouveme- 


e Atari seul regret depuis 
que je suis installée i Belgrade, 
a-t-etta dft souvent, est de ne 
pas pouvoir voir plus fréquem- 
ment encore mes petite-enfants 
restés à Zagreb. » Son mari di- 
rige une en tr epri s e dans la capi- 
tale croate. 

• P, Y, " 


- • Le nationalisme est Vinfcction 
la plus dangereuse, le seul véritable 
fument de déstabilisation ». d&an 
à Belgrade, d’où 1a réaction brutale 
aux tvénemenis dn Kosovo, à te re- 
naissance de natégrisme musulman, 
voire as renouveau de te rdigteo ca- 
tholique, wimm en Croatie. Parfais, 
certains responsables donnent Tirn- 
pression d’agiter Ces épouvantails — 
à quoi s’ajoute, l'attention intéressée 
des Soviétiques — pour s’effrayer 
eux-mêmes et amener tes. Occiden- 
taux, inquiets des risques de baüca- 
msation de 1a Yougoslavie, à de 
meilleurs jçmfihec ts en ve ts des dé- 
biteurs somme toute coopératife. 

fis savent bien que te système a 
tendance à tourner à vide. « le pro- 
blème de la dette extérieure n'est 
pas le plus important ». affirme l’un 
d’eux, ta solution de te crise passe 
par «M nH g men te t inn de la JJTOdUC- 
tivité du travail, c’est-ô-mre par 
F amélioration de te gestion économie 
que,, la fib6ntttan.de l'initiative, te 
fin dhm'teisseïHBLSer permettant aux 
aalante'dè tesvnBcr effectivement 
quatre heures et demie per jour, 
mors que te iwne est de faüithcures 
(selon tes chiffres donnés par Borba, 

tp jnpTtwl igni*. «rmâinnirte) 

'• La réalisation de ces objectifs 
suppose dea mesures nparemmeut 
contradictoires :1e renforcement du 
po u vo i r central et raBégement des 
co n tra i ntes bureaucratiques de Tau- 
togestion, la restauration (Tune aau>- 
rite centrale et te tinôtatfcm des au- 
toritarismes parcellaires. II est peu 
probable que les dirigeants yougos- 
laves s’y décident- Us s’en tiendront 
plus -certainement à des demi- 
mesures, tant fis craignent f appari- 
tion d’un nouvel homme fat et la re- 
mise en cause d'une savante 
pondération entre les tendances poli- 
tiqoes et les groupes ethniques qui 
ne satisfait p e raonne nais contente 
tout te monde. . 

: DAMELVERNET. 


•Ifa appel à M. Fabius à propos 
du procès dès six intellectuels de 
Belgrade- — L’ancien secrétaire gé- 
néral de rUnion des sodaitetes et 


des démocrates yougoslaves, 
^NLYtestintir Stqyanovîfcb, a écrit à 
M- Eatrins, à là véflte des ent retie ns 


prévus entre ht. premier ministre 
français et M^Mtika PUun&c, ; 


^ pour 

attirer son attention sur te sort, des 
six intelltectads actuellement logés, 
à Belgrade pour « délit d’opinton ». 
«Le moindre signe de votre propre 
intérêt pour le , sort des ùaelbeciuels 
yougoslaves’, remplirait d’espoir 
tout m peuple », écrit M. Stoyano- 
vitch, cm insistant sur l’importance 
que revêt selon hn pour tes accusés 
fc soutien '« des Français en géné- 
ral».ct des « 
particulier ». 


Pologne 

LE PROCÈS DES ASSASSINS PRÉSUMÉS DU PÈRE POPŒLUSZKO 

Les accusés se chargent mutuedement 


. Un rit in cid e n t , a oposé lundi 
14 janvier deux. des ol figera de la 
police politique inculpés dans 
l’affaire de renlèvement et dé 
l'assassinat du Père Fopietaszko. 
Alors que te colonel Pietmszfca, 
l’inculpe toréas élevé dans 1a hiérar- 
chie. accusé d’instigation et d'assis- 
tance su crime, commua it à protes- 
ter de sa totale innocence^ le 
capitaine Ftetnmdâ, qui « dirigé 
rapération sur 1e terrain, est sorti oc 
ses gonds et a accnsé son supérieur 
de « mentir sur tous les points 
importants». « fai mentionné un 
certain nombre dé traits de carac- 
tère chez Adam Ptetniszkd, a 
déclaré te capitaine, mais je voû- 


te -cas, car, le.colond. malgré ses 
constantes déclarations de principe 
et te système de défense * pontî- 
qnç» qu’il a adopté» a en bien de la 
peine à apporter des. réponses crédï- 
ete&anx questions concrètes qiti hn 
étaient posées. 

L’amScncê de mardi a surtout 
ïBsstré .te contraste frappant qài 
sépare r attitude des deux - prrod- 
panx- accusés ; -te ca p i t a in e Pio- 
trowskv cynique mais assumant 
dans une certaine mesure ses actes 
(l'enlèvement du moins, car 3 pré- 
sente Taasasanat du prêtre comme 
une sorte d’incident technique) : et 

le cotaod Picmiazka, qré, lui, teit 

Fssige et charge ab on da m m e nt ses 


drids en ajouter ta antre, qüi est ta * ^subordonnés (et acce sso irement met 
fourberie, que je placerais en haut ' es cause, sur drâ peints mineurs, 
de la Este si Pietruszka avait réussi propre supérieur, le général Ftetçk. 
à effacer ses traces dans cette qui. Loi, n est pas inculpé). - (AFP, 
» Ce n’est apparemment psa AF.UPL) 
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AFRIQUE 


Et -Ethl^le, fat. fawbif a 
ëeji taË des centaines de mil- 
lîets de personnes, et lés 
secows s’organis e nt fam bien 
1 que mal (fa Monde da l5 jan- 
vier).' Dans l’est du ©©èfe®* 
des. rëfnglËs de fa sécheresse 
s'entassent 4»»*f des- Mmp 
par dizaines ' de milliers, et 


Voyage au bout de la faim 

II. — Les nouveaux réfugiés du Soudan 


Wad-Knwfi (est du Soudan). — 
Un monde en guenilles couleur de 
terre, une h uman ité crasseuse, coït- 
verte de . mouches, crachant ses 
poumons, s’agglutinant autour de 
tentes alignées en piem.salëfl. ou de 
battes sommaires — feuilles, 
séchées de bank'ùeis snr brancbes 
de bois- sec —: à- peine rpljis- à- 
rombre. Des déshérités qui font- la 
guene un jour, deux -jours, .trois 
jours, pour une ration de farine de 
olé ou pour porter un irâürrisson, 
parfois a moitié mort, jiuqu’à la 
table — un fût d’essence .coupé en 
deux - d’un médecin débordé™ La 
misère des réfugiés — venus du 
Tigré, en Ethiopie — de ce 
• camp » encore improvisé de 
Wad-ICowlî, à une -quarantaine de 
kilomètres de la frontière éthio- 
pieime, donne . la. mesure du mai»: 
vais sort jeté aux peuples :de la 
corne de rAfriqne. Guerres et 
sécheresses s’y conjuguent pour 
réduire les hommes à l’état de 
bêtes. '« Il y à si peu de différence 
entre le mal-portant et le mourant 
que les gens crèvent sans qu'on 


s‘en rende compte », résume un 
représentant du Haut Commissa- 
riat pour les réfugiés (HCR). Us 
~«cr£vent>, avant de partir, pen- 
dant leur transfert, eu arrivant. 

•Dernier né - O a été ouvert le 
19 décembre - d'une demi- 
douzaine de cam ps de « nou- 
veaux » réfugiés de rEst soudanais, 
Wad-Kowli fait peur. La COR, 
commission soudanaise pour les 
réfugiés, chargée des camps, y 
avait recensé cinquante-deux mille 
. réfugiés le. samedi S janvier.- Il en 
est . arrivé, quatre mille quatre cent 
soixante-quatorze de plus le lende- 
main soir. La COR en comptait 
soixante mille mercredi dernier. 
Du côté éthiopien de la frontière, 
contrôlé par le Front populaire de 
libération du -Tigré (FLTP), cent 
mille malheureux étaient alors déjà 
«~ dans le pipeline », c’est-à-dire sur 
le chemin de l'exil. Le HCR pré- 
voit soixante-quinze mill e arrivages 
supplémentaires d’ici & la fin de 
janvier, et tout autant en février. 

. La porte de Tenfer 

Un derm-mQKou de réfugiés, les 
anciens, dont cent vingt-huit mill e . 
dans dès camps, dont certains 
étaient aménagés en centres de 
production agricole, étaient ins- 
tallés dans rÉst soudanais début 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONT1 


Khartoum garde la silence 
sur l'exodê des falachas 


De notre envoyé spécial 


- Khartoum. — L'< opération 
Moïse » ? Le c retour on tac» 
promises des falachas? La 
mutisme est total dans la mpi-. . 
taie soudanaise, la présidant' 
Netneiry ayant démenti toute 
implication de son pays dans fa 
«pont aérien». * Nousi avons 
appris comme vous, en écoutant 
la BBC 3, nous avouera, un chef 
de mission diplomatique en iriet- 

. tant en doute que le pont aérien 
art pu se faire à partir dé l'aéro- 
port de Khartoum. Pourtant, su 
fnênw' titra. què' : lâé jEtfiidpwns, ' 
les Soudanais ne' pouvaient igrior ' ■* 
rer ce qui s'est passé. 

Entre février et juBfat 1984, 
sdon da bonnes sourcas, uiw 
dizaine de rriSÇers .de fafachas- 
venus de leurs , vihages du Gon- 
dar et du Tiffé,_dans fa Mord 
éthiopÉBd, sont .arTîvés aû Sou- - 
dari, où Bs ont été regroupés au . 
€ centre d'accueil » d’Ouro- 
Rakoba. dans rEst soudanais, 
entra Gedaref et Dokfta, à une 
centaine de kilomètres de la fron- 
tière éthiopienne.-' Selon M. 
Mamu Asefa, représentant à 
Gedaref de la (REST) Relief 
Society of Ttgray. organisation 
humanitaire du Front populaire 
de fibération du Tigré fTPLF), 
l'insurrection tigréeraie les a 
laissés r franchir ses lignes 3. 
pots* pouvoir gagner, à - pied, lé 
Soudan, e Les falachas .étaient 
libres d'knmtgrer. au même titre 
que les autres .3, nous a-t-il _ 
déclaré. 

- Ils sont arrivés au Soudan 
dans un état pitoyable. Jusqu’à 
10 % d'antre eux seraient morts 
en- route. En l'espace de deux 
semaines — . fin juillet, début 


août, — une cent a ine d’entre eux 
sont morts à Oum-Rakoba. Pré- 
férant leurs- « tukuts » — sortes 
-de huttes rondes — aux tentes 
mises â leur disposition. Os se 
regroupaient par paquets de 
.douze à vingt sous le mémo abri, 
dans des conditions sanitaires 
déplorables. Il était très difficile 
de (es soigner et de les alimen- 
ter, tant' leur méfiance' était 
grande.'- A - Oum-R a koba, il n’a 
jamais été possfefa d'identifier 
-hors dirigeants. Les falachas se 
sont- montrés -à- la -fois-silencieux 
et pacifiques: 

Aujourd'hui, Je camp (fOum- 
Rakoba ne serait pas entièrement 
vide, mais les trois quarts de ses 
pensionnaires seraient partis. Par 
Khartoum;- Port-Soudan ou, 
même,, l'aéroport de Kassala, 
principale .vflle de l'Est soude- 
rais? Inutile de -poser la ques- 
tion. personne n*y répond. Tout 
oe que Ton sait, c'est qu'en juil- 
let des personnes d'origine éthio- 
pienne, suspectées d'être impli- 
quées dans l'expds des falachas, 
ont été arrêtées à Gedaref en 
possession de sommes considé- 
rables d'argent. Des e agents de 
tourisme israéHans » ont égaie- 
men t été ap erçus è AdcSs-Abeba, 
en décembre, alors qu'Bs reve- 
naient des vidages falachas du 
Gondar. Enfin, à la même épo- 
que, tore de son passage au Sou- 
dan, le sénateur américain 
Edward Kennedy se serait rendu 
dans plusieurs camps de réfugiés 
da rEst, y compris celui d* Oum- 
Rakoba. 

J.-C.P. 
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• STRATEGE ANTH3QSE POUR L'AVBflS: 

Les bacheiiers.d' aujourd'hui auront quarante ans en 
l'an 2010. Comment raisonner è cet horizon ? Que 
leur conseiller ? Etudes longues ou courtes ? Uni- 
versité ou écoles ? Lettres ou sciences ? Orienta- 
tion, ‘filières, spécialités : comment jouer la bonne 
carte ? Un dossier; kxn des recettes miracles, pour 
aider. à la réflexion. 

• 400000JaWESPORTUGAfS 

DEMORD DE VR8GT-(^ ANS SONT EN RANCE 

Qui som-jJs ? Comment vivent-ils ? 

• FAUT-ARfiXIM LES ffFECTFS DES CLASSES? 

Une étude sur le bien-fondé pédagogique 
de cette vieille revendication 

DANS LiCOlE? . 

• FRAIBŒGOESTO HOLLYWOOD: 

LES AS DU R0CK PR0V0C 1 

• LEDÉVBENPPBBirDUFRAMÇAKENLOCfiSAAE 
e FAIRE DE L'INFORMATIQUE SANS LE BAC 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 11 r 


1984. Les nouveaux réfugiés sont 
déjà plus de cent quarante mille. 
Combien seroni-îis dans six mois ? 
Un demi-million ? Un million ? 
Personne n’ose se prononcer. 
Jasqu’ici, les prévisions les plus 
pessimistes ont encore été dépas- 
sées. 

Encore an stade de l’improvisa- 
tion. Wad-Kowli offre an moins 
l’avantage de se situer sur la 
rivière Atbàra, dernier affluent du 
NiL où un ingénieur militaire amé- 
ricain a entrepris de forer six puits 
qui, dotés de pompes, devraient 
permettre d’alimenter cent cin- 
quante robinets, afin de dépanner 
une population Éventuelle de cent 
mille réfugiés. En outre, deux 
équipes de Médecins sans fron- 
tières y sont attendues incessam- 
ment. 

A 'trente minutes de piste de la 
ville de Kassala et à moins de 
10 kilomètres de la frontière éthio- 
pienne, Tukuibab donne, en revan- 
che, l’impression de la porte de 
l'enfer. Il n’y a pas d'eau. Des 
chaînes de pitons rocheux de 200 & 
300 mètres de haut y coupent un 
paysage semi-désertique, couvert 
seulement de quelques épineux. 
Les réfugiés, également tigréens, 
utilisent ces arbustes sans feuilles 
comme abris en y accrochant des 
nattes ou un morceau de toile. 
D’autres se cachent entre les 
rochers pour se protéger du froid 
nocturne et de l’intense chaleur 
diumc. Pieds nus, malades; dénués 
de tout, ils attendent; tels des tro- 
glodytes, une couverture et un peu 
de farine pour faire cuire leur 
galettes d ’infiro. 

Là aussi, ils crèvent De dysente- 
rie, de paludisme, de tuberculose, 
d’épuisemenL Les enfants de moins 
de cinq ans ont été vaccinés contre 
la rougeole. On croyait l'épidémie 
interrompue quand, quelques jouis- 
plus tara, elle a atteint la tranche 
fige de. cinq à douze ans. H faut 
tout recommencer, comme partout 
ailleurs. De derrière un rocher sur- 
git un brancard porté par quatre 
hommes anémiés aux vêtements en 
loques. Le caps d'une femme y est 
attaché. Manu dernier, ce miséra- 
ble cortège ne s'est attiré aucun 
.regard. Le corps. est allé rejoindre, 
quelques centaines de mètres plus 
loin, sur la plaine, cent quatre- 
vingt-dix-sept autres cadavres qui y 
étaient déjà enterrés. Dans le cam- 
pement, on n’entendait alors que la 
complainte sourde de nourrissons 
et de bambins accrochés aux hail- 
lons de leurs mères. 

Un travail remarquable 

Tukuibab, c’est l’insupportable, 
et depuis le début de janvier une 
douzaine de milliers de réfugiés 
ont été transportés à Fau, à 
250 kilomètres de la frontière, sur 
le canal Rahad, où les vingt- 
cinq mille Tigréens restés demere 
suivront. De l'auixe câté de ce 
canal, qui s’alimente au NS .bleu, 
200 000 hectares de terre sont irri- 
gables. Fau forme un ensemble de 
trois camps, prévus pour qua- 
rante mille personnes, en voie 
d'aménagement. Des tentes blan- 
ches, toujours alignées en plein 


safaQ, à l'abri desquelles os se sait 
trop qui fait la sieste et qui attend 
la mon. 

Fau. ce sont des millions de 
mouchés qui se collent partout. Du 
27 au 29 décembre, une épidémie 
de dysenterie y a fait cinquante 
morts. A l'intérieur de la longue 
lente qui sert de clinique au doc- 
teur Simon MardcL l'une des deux 
rangées est • celle de Ut mort ». le 
kwashokior, dernier stade de la 
dénutrition, est présent. • Je n'ai 
Jamais vu cela au Soudan », dit ht 
doctoresse Alexander Boyd, une 
Australienne qui fait uu recense- 
ment, tente par tente, de l’état des 
enfants, si affaiblis qu’ils sont 
» vulnérables à toutes les mala- 
dies ». fl eh meurt chaque jour. 

Ce nouvel afflux de réfugiés 
dans l’Est soudanais, une région 
qui souffre elle-même d'une sévère 
sécheresse, n’est pas un mystère. 

• Au Tigré, la sécheresse dure 
depuis six ou sept ans mais 
l'année dernière nous avons su dès 
Juin que la récolte était perdue, 
même dans l’Ouest, la région la 
plus fertile ». explique Mamu 
Asefa, le représentant à Gedaref 
de la REST, Relief society of 
Tigray, branche sanitaire du 
FPLT. L’évacuation des popula- 
tions les plus touchées s’organise 
alors - par « village » (équivalent 
d’un canton), â partir de dix-sept 

• centres de réception » installés au 
Tigré par la REST qui accomplit, 
de l'avis général, uu travail remar- 

S uable. Les quarante-trois camions 
b la REST font la navette entre 
ces centres et la frontière souda- 
naise, avec des vivres à l’aller et 
des vieillards, des femmes 
enceintes ou des blessés au retour. 
Le reste marche de nuit pour évi- 
ter les bombardements de l’avia- 
tion éthiopienne. Pour ceux, il y en 
a. qui viennent de l’est du Tigre - 
• de l'autre côté de la roule de 
Korem », dit-il. — le voyage peut 

E rendre plus de six semaines. 

■ 'exode dure depuis six mas. 

«Tout est prioritaire! 

Même Mamu Asefâ ne sait pas 
combien de rf|»aine« de milliers de 
gens peuvent- encore, dans- les mois 
qui viennent, rejoindra le Soudan. 

« ils préféraient un seul repas 
chez eux que trois ici », dit-U. 

• Mais l'aide que nous recevons ' 
d’organisations humanitaires est • 
négligeable, malgré nos appels 
répétés », ajoute-t-iL 

L'organisation de la REST expli- 
que- que. bon nombre de réfugiés 
arrivent à bon port, vaille que 
vaille. Mais leur état de santé se 
dteade après leur arrivée, car la 
COR est débordée. « Il n’y a plus 
de priorité, noos explique un 
médecin allemand, car tout est 
prioritaire. » Dans la plupart des 
nouveaux camps, les rations ali- 
mentaires sont insuffisantes. A 
Tukuibab, le ravitaillement en eau, 
par camion, est si dérisoire que les 
réfugiés ne peuvent pas se laver. 
Les sacs de farine et les piles de 
vêtements s'amoncellent a Wad- 
Kowli, mais il faut du temps pour 
tes répartir, et des réfugiés atten- 


dent . parfois trois jours avant de 
pouvoir se nourrir et se protéger 
du froid. 

Dans, le camp de Wad-Sberife - 
cinq mille anciens - réfugiés et 
trente mille nouveaux, tous. Ery- 
thréens. - situé non loin de Kas- 
sala. on recense une moyenne quo- 
tidienne de vingt morts. • Les 
conditions empirent », constate une 
représentante de la Croix-Rouge 
suisse. Les nouveaux ont com- 
mencé à se présenter en novembre, 
et, -chaque jour, une dizaine de 
familles continuent d'arriver. Un 
beau vieillard de soixante-dix-sept 
ans, Hadj Ibrahims - il a fait son 
pèlerinage à La Mecque - vit là 
depuis dix jours. Son village, dans 
la région ae Mandatera, raconte- 
t-il, a été bombardé par l’aviation 
éthiopienne. Il y a eu quarante 
morts. L'un de ses enfants a été 
blessé. Alors, en compagnie de 
onze membres de sa famille, après 
avoir subi vingt-deux années de 
guerre, au soir de sa vie, il a 
décidé de quitter son village pour 
cette terre, inconnue pour lui. 
qu'on appelle 1e Soudan, fl s’y est 
sans doute résigné pour les autres, 
non pour lui. La guerre et la séche- 
resse triomphent de toutes les résis- 
tances. 


Ce nouveau flot de réfugiés éry- 
thréens et tigréens porte pour le 
Soudan la catastrophe â son com- 
ble. Plus de cent mille Tchadicns 
viennent d’envahir l'ouest du pays, 
et la sécheresse sévit partout, obli- 
geant paysans et nomades à se 
débarrasser de leur cheptel à des 
prix dérisoires, alors que des spécu- 
lateurs stockent les grains afin de 
faire monter les prix. Pour les réfu- 
giés, l’aide alimentaire va repren- 
dre sérieusement début février, 
puisque plusieurs bateaux aux 
cales pleines de céréales sont 
attendus fin janvier à Port-Soudan. 
Mais ces livraisons permettront de 
tenir jusqu’à la mi-mars. Et après ? 
Question sans réponse. Quelle solu- 
tion envisager à plus long terme ? 
Que pourra-t-on faire en mai 1985, 
au plus dur de la saison chaude, 
quand les gens. Soudanais comme 
réfugiés, commenceront à mourir 
comme des mouches, dans l'est 
comme dans l’ouest du pays ? ■ La 
solution ? Prier pour les pluies ». 
répond le ministre soudanais 
chargé de r administra lion. M. Ali 
Hassim, au cours d'une inspection 
des camps. Prions... 

Prochain article : 

UNE ARME POLITIQUE 

par FRANÇOISE CH1PAUX 


LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Associés 
Véritable florilège des Salles de Garde 

f I listes de notre temps accompa- 







INTROUVABLE 
Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par l'ASGMP 
(Association des Salles-de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE 
Redécouvrez toutes les chansons 
qui ont fan votre joie, des Muâ- 
tes comme A Trianon ou La 
P’theHuguette, ou des chansons 
plus musclées comme la Chanson 
de Lourcine, celle de Bicétre ou 
les fameuses Stances à Sophie en 
passant par la pauvre Charlotte 
qui eut là prétention de se passer 
des hommes, l'Invalide à lapine 
de bois a les chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous les cou- 
plets du Placardes Dieux ex vous 
remémorez-vous les 31 refrains 
tous d’une musique différente de 
l’ébouriffante Peau de Couille ? 

PAILLARD 

Plus de soixante illustrations des 
plus grands dessinateurs humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés LaviHe, Mose, Sabatier, 
Siné, Serre, Trez... 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier couché mat 
de 100 g, l’ouvrage grand format 
( 1 8 x 24 cm) est relié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pelliculée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection reliés 
plein cuir vous sont proposés. 

EXCEPTIONNEL 
L'ouvrage est disponible (enfin! 
diront certains amis du A fonde ) 
sous huit jours, au prix de 168 F. 
( 288 F pour la reliure plan cuir) 
ATTENTION ! le premier tirage 
s’épuise vite. 

| Je commande le BRÉVIAIRE DU 
I CARABIN au prix de □ 168 F + 

{ 21,60 F de frais de ponsoii 189,60 F 
j □ 288 F + 21 ,60 F de frais de pon, \ 
J soit 309,60 F pour l'exemplaire relié - 
I plein cuir. 

I Nom 

• Prénom 

! Adresse 


i Due Signature 

I Ci-joint mon règlement que 
| j’adresse à l'A.S.G.M.P. 107. rue 
! Victor-Hugo 92270 Bot&Cbtombes. 


PARIS 11 H 42 - NANTES 14 H 40. 
L'AFFAIRE D'UN DÉJEUNER. 




Laissez-vous 


prendre 


PAR LE TRAIN 


SIMPLIFIEZ-VOUS 
LA VIE EN PRE- 
NANT LE TRAIN : 
ET GAGNEZ DU 
TEMPS : RÉSER- 
VEZ VOTRE RE- 
PAS EN MÊME 
TEMPS QUE VO- 
TRE PLACE EN V* 
CLASSE ET. A 
200 KM/H RES- 
TEZ ASSIS POUR 
FASSER À TABLE 
VOTRE CONFORT 
ET VOTRE TEMPS. 
C'EST AVANT 
TOUT NOTRE AF- 
FAIRE 


fri?*. &&'•'+&& 

.vri—— ïf**” 
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US 


politique 


AVANT L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE DU CHEF PE L'ÉTAT 

Le programme minimum des 


Printemps 1986. Un présentateur 
à nœud papillon énonce les résultats 
du premier conseil des ministres du 
nouveau gouvernement de la droite : 
dénationalisation des banques, sup- 
pression de la cinquième semaine de 
congés payés et de l’impôt sur les 
grandes fortunes, remise en cause de 
la loi sur l’ interruption volontaire de 
grossesse et disparition du Centre 
national de la recherche scientifi- 
que, mise à l’étude d’une réforme de 
la protection sociale... Bref, l’apoca- 
ïypse. 

Le Parti socialiste s’apprête à dif- 
fuser, da ns les jours prochains, une 
cassette vidéo qui fait une large 
place à cet exercice de politique fic- 
tion. Les réalisateurs n’ont pas lésiné 
sur le poids de la charge pol émiqu e. 
En regard, ils soumettent à_ la 
réflexion de leur pubEc un bilan 
d’action que les socialistes jugent 
trop méconnu et dont Es n’ont pas, 
disent-ils, compte tenu de la crise, à 
rougir. 


Les premiers éléments matériels 
d’une campagne politique dont le 
schéma est classique — bilan contre 
bilan, programme contre pro- 
gramme - sont prêts. S* y ajoute- 
ront, d’ici â 1986, un chiffrage 
ajusté au fil des semaines des pro- 
grammes de l’opposition. Les ser- 
vices du premier ministre, ceux du 
ministre de l’économie et des 
finances ainsi que le Parti socialiste 
exercent déjà leur talent sur le RPR. 
B s’agit de tenter 1a démons tra tion 
suivante : face à un pouvoir socia- 
liste qui, malgré ses premières 
erreurs lourdes, a manifesté des 
capacités de gestion que l’on n’atten- 
dait pas, la droite, au au moins une 


partie de la droite, est irresponsable 
et dit n’importe quoi. 

S’y ajouteront aussi les espoirs 
placés en une « bonne » année 1985, 
malgré le caractère aléatoire des 
prévisions, officielles ou non : taux 
d’inflation entre 5 % et 6 %, progrès 
dû À la baisse des coûts de produc- 
tion (réductions d’effectifs et gains 
de productivité) ; légère progression 
du pouvoir d’achat due à la diminu- 
tion des prélèvements obligatoires ; 
commerce extérieur étal par rapport 
à 1984. 

« Vous avez le choix ». dira-t-on 
aux Français, à capacités gestion- 
naires au moins égales, entre la soli- 
darité et la recherche dq la justice 
sociale, d’on côté, la loi dn plus fort, 
de l’autre. Les optimistes - et les 
hommes an pouvoir parce qu’ils ne 
peuvent guère faire autrement - 
verront dans ce dossier quelques 
motivations d’espoir. La raison, ne 
cessait d’affirmer M. François Mit- 
terrand, finira bien par remporter. 
Les pessimistes — ou les hommes de 
raison - soupçonneront que le scé- 
nario est trop simple pour viser 
juste. - Et cela pour quatre raisons : 

1) Les Français jugent sur oc 
qu’ils voient et ce qu’ils touchent Os 
répondent : le pouvoir d’achat — 
malgré l’amélioration attendue pour 
1985 - en a pris on coup depuis 
1982 ; et ce lorsqu’à! leur parie du 
taux d’inflation. Ils mesurait, dans 
leur entourage, le développement du 
chômage, quand on leur vante les 
mérites à long terme de la moderni- 
sation de l’appareil industriel Or les 
experts proches du pouvoir estiment 
que le nombre des demandeurs 
d'emploi approchera, dans le moi- 


teur des cas, 2 600 000 à la fin de 
l’année, contre 2400000 fin 1984. 
La brèche continue de s’élargir dans 
la digue des deux millions sur 
laquelle M. Pierre Mauroy élût 
encore aro-booté en 1983. 

2) La gauche de 1981 s’est épar- 
pillée pour devenir « les gauches ». 
comme on dit & nouveau au Parti 
communiste. Le pays n’est plus gou- 
verné que par la majorité socialiste 
d’une minorité de gauche, comme 
on dit dans l'opposition. L’alliance 
sur laquelle s’est construit le rassem- 
blement qui a permis la victoire de 
1981 n’est pins crédible. Cela ne 
serait pas dramatique pour des 
socialistes qui, comme M. Mitter- 
rand, n’ont jamais caché qu’ils cher- 
chaient à réduire l’influence histori- 
que du Parti communiste, si une 
autre alliance pour us rassemble- 
ment se dessinait, et qu’elle était 
crédible. Ce n’est pas, aujourd'hui, 
1e cas. 

3) Lorsque l’homme qui a 
incarné - la gauche », M. François 
Mitterrand, engagera sa parole dans 
le débat électoral il ne s’exprimera 
qu’au nom d’une minorité, «sa» 
gauche. M. Mitterrand, qui «en 


rSeet orat de gauche ne s’identifie 
plus à cette gauchc4à- La « bonne » 
politique du pouvoir — assainisse- 
ment de l'économie, - pour coura- 
geuse qu'elle soit, n’est pas celle 
qu’on attendait. 

L'autorité de l’Etat et do ceux qui 
le représentent en a souffert comme 
elle souffre encore des effets dura- 
bles d’une conduite hésitante, 
confuse, perçue parfois comme inco- 
hérente an début dn septennat. 
ML François Mitterrand est menacé 
aujourd'hui du phénomène qni a 
miné M. Mauroy : le prêche dans le 
désert. 


Limiter ta casse 


Pour limiter la casse en 1986, les 
socialistes devront revenir de kün. 
Ils disposent pour cela d’un discours 
réduit qui ouvre encore l’espoir 
d’une mince victoire, afin d’appli- 


quer une sorte de programme mini- 
mum : solidarité contre libéralisme 


prend plein la figure »^|>onr util ise r 


une expression que — 

applique aux « travailleurs » - n’a 
rien à espérer de ce point de vue. ni 
de la droite bien sûr, ni de l’ancien 
allié communiste. 

4) La parole du chef de l'Etat - 
dont fat fonction est le véritable 
enjeu des élections législatives de 
1986 - est dévalorisée. Quoi qu*3 
dise, quoi qu’il fasse, tout discours et 
toute initiative soit portés à son pas- 
sif (lire en page une 1' article de 
Jérôme Jaffré). Une partie de 


sauvage. Ce que la gauche a réalisé 
n’est pas si mal ; avec les autres, ce 
serait pire. Gagner veut dire obtenir 
que les socialistes deviennent à 
r Assemblée nationale le groupe cen- 
tral face à une droite traditionnelle 
placée daim l’impassibilité de gou- 
verner seule sans Textrême droite. 
Gouverner veut dire, dans un td cas 
de figure, rallier les centristes et 
tons les hommes de « bonne 
volonté» pour une gestion copie 
conforme de celle d'aujourd’hui 
Tel est, du moins, te scénario le 
phis banalement envisagé par le 
pouvoir. D en est d'autres que l'his- 
toire se chargera peut-être d’élabo- 
rer. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le double divorce de l'opinion 


(Suite de la première page.) 


Enfin, malgré une légère remon- 
tée ici ou là, la cote de popularité de 
M. Mitterrand reste à un niveau de 
faiblesse alarmant. Le dernier son- 
dage de 1TFOP le crédite certes de 
31 % de satisfaits au heu de 28 % en 
décembre. Mais avec ce score, 
M. Mitterrand est encore loin des 
(Eus bas niveaux jamais atteints par 
ses prédécesseurs : 47 % pour 
G. Pompidou, 43 % pour le général 
de Gaulle et 35 % pour M. Giscard 

(TEstaing. 

Le sentiment de déception est si 
fort que la critique du pouvoir partit 
être devenue, comme sons la 
IV* République, le sport favori des 
Français. M. Mitterrand renonce-t-il 
à la loi Savary tant critiquée ? 
Propose-t-il un référendum demandé 
de tous côtés ? Change-t-il de gou- 
vernement î Laisse-t-il partir les 
ministres communistes, tons points 
souhaités par l'opinion 7 Sa cote de 
popularité ne se redresse pas pour 
autant d’un millimètre et les Fran- 
çais massivement estiment qn’E n'a 
pas su répondre au mécontentement 
ambiant M. Chevènement met-il an 


sa faire recala- le gouvernement 
MM. Fabius et Pisani cherchent-ils 
une issue à la crise de Nouvelle- 
Calédonie ? M. Mitterrand en sor- 
tira affaibli pronostiquait déjà les 
Français (sondage le Point - 
SOFRES du 14 janvier) ! A l’évi- 
dence. le chef de l’Etat paie an prix 
fart les espoirs qu’fl avait suscités 
durent la campagne présidentielle et 
an temps de l’état de grâce. Tant 
que la gauche ne parviendra pas à 
échapper à cette comparaison entre 
les attentes des Français et ses résul- 
tats, eQe ne peut espérer remonta la 
pente. 


pouravoir 


Disumon : Entre communistes et 
socialistes, le divorce était inévitable 
depuis la mise en place dn deuxième 
(dan de rigueur. Jusqu’à Tété 1984, 
le mécontentement de l’électorat 
communiste était croissant même si 
demeurait intact l’attachement à la 
participation - gouvernementale. Le 
choc des élection européennes a 
convaincu le PC qu’il n'avait rien de 
bon à attendre d’une reconduction 
pure et simple de la participation. A 
la fis de fété, 60% des électeurs 
communist es estimaient que leur 
parti avait eu raison de quitta le 
gouvernement. Depuis, ce sentiment 


s’est renforcé. Le prérident de la 
République, le gouv er ne m ent et le 
PS ont va loir popularité chuta 
dans cet âectoraL Certes, le PC ne 
retire aucun profit de soi nouveau 
revirement. Il continue de battre sa 
records d'impopularité a suscite 
même dans l'opinion plus de juge- 
ments négatifs que le Front national 
de Jean-Marte Le Peu! Mais son 
départ du gouvernement, son refus 
progressif de la notion de «majo- 
rité », sa mise en cause tonte récente 
du conc ep t fondamental de la «gau- 
che» montrent bien qull exerce un 
pouvoir d’empêchement. D rétrécit 
la base politique de l'exécutif actuel 
et affecte sa crédibilité ponr 
l'échéance de 1986. Tout comme en 
1977-1978, la rupture du pro- 
gramme commun avait stoppé la 


marche ascendante des socialistes. 

Démobilisation : Cette attitude 
frappe électorelement la gauche de 
plein fouet. Elle se caractérise par 
une volonté massive de profila des 
élections pour « exprimer son 


mécontentement» (58% contre 
sond 
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28% selon un sondage Figaro- 
SOFRES de novembre). Ce souhait 
d’un « vote-sanctkm» concerne 39% 
des communistes et 22% des socia- 
listes... autant d’abstentionnistes en 
puissance. La démobilisation pro- 
vient aussi des pronostics : fl n’y a 
plus guère que 24% des socialistes 
pour croire encore en une victoire de 
la gauche en 1986! Tool cela se tra- 
duit par une abstention différen- 
tielle considérable qu’on a pu éva-, 
tuer aux élections européennes . 2 
deux mfllioiis de suffrages (presque 
15% de l’électorat Mitterrand dn 
10 mai 1981). Or, contrairement à 
ce qui se dit parfois, ces absten tio n» 
ne constituent pas une armée 
de réserve dont la levée en masse 
interviendra automatiquement en 
1986 devant 1e péril (fane victoire 
de la droite. Cet abstentiamnsmoJà 
est de nature potitiqne et fl s’analyse 
plutôt rxmmt! un itinéraire de déta- 
chement La reconquête de ces élec- 
teurs sera presque aussi difficile à 
mener que celle des transfuges 
passés à droite depuis 1981. 


Les Æfficultés de Copposîtioft 


L'opposition est surtout forte dn 
discrédit qni frappe la gauche. Elle 
bénéficie plus dn rejet de son adver- 
saire que d’une adhésion des Fran- 
çais en sa faveur. A preuve : depuis 
te mise en place dn deuxième plan 
de rigueur, la cote de popularité du 
PS a chuté (-17 ponts), ceDc du 
PC, déjà très médiocre, a encore 
baissé (—8 ponts), en revanche 
celle de l’UDF n’a progressé que 
d’un point et le RPR de deux. Parmi 
tes leaders, MM. Barre et Chirac 
sont certes sortis de l'impopularité 
où 0s se trouvaient 2 l’été 1981, mais 
ils n'ont pas encore pris te dessus sur 
trois dirigeants socialistes, 
MM. Rocard, Fabius et Delors. 

Tout se passe comme ri T électorat 
de droite n’avait pas encore complè- 
tement pardonné à M. Barre d'avoir 
gouverné en ignorant l’opinion, à 
M. Chirac d’avoir manqué à te soli- 
darité majoritaire et surtout à 
M. Giscard d’Esiaiug de n’aveôr pas 
su gagner en 198!. 

En dernière analyse, Fopposrtioc 
réduit scs chances de susciter l’adhé- 


sion en laissant les Français dans 
l’incertitude sur quatre pointa : 

- Son attitude à l’égard de 
M. Mitterrand : victorieuse en 1986. 
l'opposition exigera-t-elle le départ 
Immédiat de M. Mitterrand ou 
acceptera-t-elle r expérience de la 
«cohabitation»? L’ophban, tes son- 
dages le montrent, est légitimiste et 
plutôt favorable à un compromis. 
Elle confierait volontiers au prési- 
dent us rôle éminent pour te politi-; 
que étrangère a la défense nationale 
et, sur te reste, laisserait 1e pouvoir 
changer de rive. Un nouveau par- 
tage des tâches que la Constitution 
actuelle «re* multiples lectures ren- 
drait possible, an moins pour un 
temps. 

— Sa capacité d'union : l’opinion 
doute toujours de la réalité de 
l’union a® sein de l’opposition et ne 
la crédite pas spontanément de te 
capacité de forma une équipe de 
gouvernement cohérente et durable. 
D est vrai que te préparation de 
1986 va revenir aux partis et que 
l’entente y sera sans doute pins 
facile qu’entre les leade rs, t out 
entiers préoccupé* par 1a prépara- 
tion 'de l'échéance prés id e nti elle. 

- Ses alliances : l'opposition qui 
s’apprête 2 gouverna ri le sort lui 
sourit, est-ce l’UDF et 1e RPR seuls 
ou l'UDF, le RPR plus te Front 
national ? Le fait nouveau de ces 
derniers mois chez tes électeurs est 
te refus plus net d'une alliance avec 
le parti de M. Le Peu : 70% des 
UDF, 64 % des RPR y sont hostiles ; 
seuls 7 % des UDF a 18 % des RPR 
souhaitent 1a formation d'un g ou va- 
nemest RPR-UDF-Frout national à 
l’issue des prochaines électi on s. 

- Son programme et ses propo- 
sitions : ri l’opposition ne veut pas 
tomba dans te piège d’un catalogue 
détaillé de propositions, elle ne 
pourra faire l'économie d'engage- 
ments précis sur quelques grandes 
questions : parmi tes réformes adop- 
tées par la gauche, quelle» sont 
celles qui seront supprimées on 
conservées, sachant que tes Français 
sont attachés 2 la plupart d’entre 
Oies ? Quelles mesures seront prises 
pour lutter c on t re te crise ? L’opi- 
nion est tentée, par le libéralisme 
économique mais elle refuse ses 
co n séquences en . matière sociale— 
Enfin, oh l’opposition veut-elle 
conduire 1a société française en 
matière de mode de vie, et de 
mœurs ? Les Français souhaitent 
davantage de démocratie et de 
liberté économique. Us critiquent te 


gauche mais ils ne veulent pas pour 
autant un retour aux valeurs 


du 


Eu définitive, les handicaps de te 
gauche et les difficultés de l'opposi- 
tion constituent deux véritables 
fossés entre les fixées politiques « 
tes Français, même s’fls ne aaot pas 
de te même nature. A gaucho, 11 
s'agit d’on véritable divorce entre te 
pouvoir et T opinion ; h droite, d’un 
manque d’a dhé s i on lié à la période 
d’avant . 1981 a aux incertitudes sur 
tes bots et tes moyens de l'opposi- 
tion. 

Le premia fossé est si profond 
qu’on ne voit pas comment fl pour- 
rait être entièrement comblé cTka £ 
1986, 1e second si ancien qu’il pour- 
rait rendre 1c jeu politique très 
ouvert pour I’apres-1986. 

. JÉROME JAFFRÉ. 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PCF 

NL Lajoinie r^urwbe à M. liqaffl 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de P Assemblée 
nationale, membre dn secrétariat du 


notre participation, cela 
signifierait-il - que, . en améliorant 
cette « gestion ». nous aurions pu 

adopté par les députés socialistes 
malgré nos efforts pour l’améliorer 
et notre vote hostile, va considéra- 
blement aggraver la crise, le chô- 
mage et le niveau de vie de la masse 
de notre peuple ? » 

- Le président du groupe commu- 
niste de T Assemblée n a ti onale repro- 
che à faquin, qui insistait sur te 
nécessaire * Indépendance intellec- 
tuelle et pratique » do PGF vis-à-vis 
des pays socialistes, un « recul 
devant l’extraordinaire campagne 
de haine et de déformation, menée 
par la bourgeoisie impérialiste 
contre les pars socialistes»- 

M. Lajoinie reproche encore à 
M. faquin d’avoir « proposé publi- 
quement de remettre en cause • le 
centralisme démocratique, qui 
«constitue le -mode de fonctionne- 
ment le plus démocratique, garan- 
tissant ta plus libre discussion et 
l'effort commun daté le mise èn 
oeuvre des décisions adoptées pdr la 
majorité ».■• Enfin, M. faquin ayant 
écrit que- le combat pour , un PC 
* vivant » doit être mené • du vingt- 
cinquième congrès et après » , 
M. Lajoinie souligne que là déci- 
sions au congrès * seront applica- 
bles par tous •>. 


comité central du PCF, répond, dans 
idc t’Humor 


la tribune de discussion 

nité. le mardi 15 janvier, àJa contri- 
bution de M- Pierre faquin, membre 
du bureau pohtiqne, publiée dans 1e 
quotidien du PCF le 10 janvier 
f le Mondeda 12 janvier). M. Lajrâ- 
nie estime que le* «divergences pro- 
fondes» et «grava» exprimées par 
M. fa quia, par rapport au projet de 
résolution soumis au congrès, sont 
« marquées per une tendance au 
reçut devant l’adversaire de 
dasse> 


M. La jointe estime aussi que, en 
uit l'absence d’autocritique de 


'relevant . _ . 

te direction, M. faquin rejoint «la 
thèse selon laquelle » le PCF aurait 
« mal géré » sa « participation au 
gouvernement ». « Evidemment . 
écrit M. Lajoinie, notre activité pen- 
dant cette période n’a pas été sans 
défaut, et nous l’avons dit. Mais U 
est aussi évident que c'est notre 
stratégie ancienne et ses prolonge- 
ments qui ne nous ont pas permis de 
faire prévaloir la ligne nouvelle qui, 
pourtant, était la nôtre. Si l’erreur , 
c'est d’avoir « mal géré » notre par- 
ticipation, cela ne sigrifîesdJ pas 
que les dirigeants au PS nota 
aucune i 


prisai 1982 vers ht politique faus- 
\ profit au capital. Si 


tiriti au r . -, — , 

l’erreur, c’est d’avoir « niai géré» 


M. Rigout : le PCF reste partisan 
de l'union de la gauche 


M. Marcel Rigout, ancien, minis- 
tre, membre du comité central du 
Parti communiste, a déclaré, le 
hindi 14 janvier à limages, que « le 
PCF reste partisan de l’union de la 
gauche». Conseilla général de la 
Haute- Vienne, M. Rigout, qui pré- 
sentait les ftniHMaK communistes 

aux élections cantonales, a affirmé 
que « le PCF est disponible pour 
agir, dès à présent, sur tous les ter- 
rains, avec le Parti socialiste a 
d’autres fondations, en faveur de 
toute mesure anticrise et pour sou- 


tenir toute mesure, gouvernementale 
allant dans le bons sens ». 

« C’est dans, cet esprit , a ajouté 
l’ancien ministre de la formation 
professionnelle, que le Parti com- 
muniste fiançais entend poursuivre 1 , 
dans toutes tes assemblées élues où 
existe une majorité d’union de la 



la 

population. Pour l’avenir, lé PCF 
reste prit à conclure des accords 
entre formations politiques, en par- 
ticulier avec le PS. lorsque de tels 
accords S'avéreront i 


Réplique frontale 


La réponse de ta direction du 
Parti communiste d M. Pierre 
faquin' n'a ?es tardé. Cinq jota*/ 
après la publication,, dans fa tri- 
bune de discussion de l'Huma- 
nité, de la contribution de 
M. Juquin, M. André Lajoùw, 
comme if l’avait annoncé le 
13 janvier, défend, le mardi 
15 janvier, dans Je quotidien Ai 
PCF, le projet de résolution 
adopté par le comité central le 
30 octobre. 

M. Juquin avait été, store, T un 
des six membres de cette &w- ' 
tance qui s’étaient abstenus. 
M. Lajoinie commence per rappe- 
ler que M. Juquin avait pourtant 
approuvé, le Td septembre, le 
rapport de M. Georges Marchais, 
dont s'inspire le projet de résolu- 
tion. 

le comportement de 
M. faquin est. ainsi, mis en 
cause au nom de la cohérence. 
Membre du bureau politique, 
M. Juquin, comme M- Claude 
Poperen, ne s'était rallié qu’au 
damier moment* au rapport du 
secrét ai re générai. L’accueil fait 4 
ce document dans plusieurs 
fédérations avait amené certains 
membres du comité central à 
demander que le projet de réso- 
lution tienne compte de ces réac- 
tions. M. faquin avait été le pre- 
mier è intervenir. 

Le tour pris par te dfecusstort " 
avait été td que te vote pour te.' 
projet de résolution était apparu, 
à six membres du comité central, 
comme un engagement, inaccep- 
table â leurs yeux, â défendre- 
l’ensemble de ce texte dans leurs 


fédérations. Us avaient: préféré 
s’abstenir. - 

* Les eritûptes de M, LfaoWe 
comrê'Mi'fatMn vont bien plus 
lovrqUe cette fertenogétion sur te 
logique de sa démarche. Accusé 
de faire courir «si risque à r imité 
du parti, M. faquin est surtout 
présenté comme ayant e ten- 
dance s. à reculer devant 
e f adversaire déclassés et d 
céder aux e compagnes s de la 
ebourgeotià» contre tes pays 
socialistes. L’accusation de trahi- 
son, sans être littérale, est expli- 
cita. 

M. Lajomfe estime que fa 
point de vue de M. Juquin est 
exemplaire des critiques adres- 
sêes à la direction et <ju*H méri- 
tait pour cette raison d’être privi- 
légié. D est vrai que te texte du 
seul opposant déclaré au sein du 
bureau politique, résumait 
T essentiel du malaise ressenti 
par de nombreux communistes. 
La réponse rie M. Lajoinie inrfique 
que le groupe dirigeant du parti 
entend répliquer frontatement h 
une attaque elle-même frontale. 
Pourra-t-il s* en tan» à cette atti- 
tude ?: . ". , . • ■* 

L'ampleur de la défiance, au 
sein du PCF. semble inattendue. 
Ainsi (a section de Montreuil 
sous-Bofe, en Seêné-Sa înt-Danis, 
a-t-elte approuvé te 1 projet de 
résolution par T 31. voix contre &, 
mais avec 73 abstentions (dont 
celles du député M. Louis Odru. . 
et-de M. Marcel Dufriche, maire 
jusqu* è l'an dernier}. ' 

PATRICK JARREAU. . 


La «nécessaire autonomie» du PSU 


Après la déclaration faite an 
Monde par M“* Huguette Bouchar- 
deau (» je me mets en «roue libre» 
à l’égara de la direction actuelle du 
PSU». le- Monde du 12 janvter), 
M. Jean-Claude Le Scôrnet, secre-. 


qui est urgent, 

solutions au 


c’est de proposer 
d’autres solutions au problème de 
l’emploi et du- chômage que les pis- 
aller actuels et d’associer les chô- 
meurs aux autres forces sociales 


tairegénér&l national «provisoire» 
dn PSU, nous a a 


adressé te réponse 

suivante: 

« Au récent congrès du PSlj, um 


pour obtenir la réduction du temps 
de. travail * le partage ' du travail et 


majorité importante n’a pas voulu 
tlfler 


ratifier une politique qui soumaiaù 
par trop l’action et la réflexion du . 
parti aux contraintes de l’action 
gouvernementale.- -Pour autant ,• au - 
terme du con g rè s , une fris affirmée 
la nécessaire autonomie politique 
du PSU dans la gauche et vis-à-vis 
du gouvernement, personne n’a 
demandé le départ rie notre cama- 
rade Huguette Bouchardeau du . 
gouvernement. Cela est clair et w 
relève d’aucun double langage, là v 
nest d’ailleurs pas ressentie! m le 
plus urgent. A dix-huit mois 
d’échéances électorales cruciales 
pour la gauche, le PSU ne jouera 
pas les apprentis sorciers. Il restée 
vigilant et continuera à s’interroger 
et à agfr. 

» Ce qui est essentiel, c’est de 
démontrer que la gauche n’es t pas . 
réductible à l’action gouvernemen- 
tale et de remobiliser ceux qui otU., 
fait la victoire du IÙ mal 1981. Ce 


des revenus. Ce qui est urgent, c’est 
dë contrer la montée de f extrême 
droite* en appârtaat. des améliora- 
tions concrètes aux comblions de 
cohabitation des . populations défa- 
vorisées françaises et immigrées, en 
dotant ces dernières d’une réelle 
citoyenneté. 

» La pente à remonter est impor- 
' tante ; ce n’est pas le ntement de se 
mettre en «roue libre ». Aucun mili- 
tant du PSU.. quelle que soit sa 
fonction, ne saiirait.céder au désut- 
dtànumetiL .que ee seul pane que 
ruse d’emre^noaa: est ministre ou 


-parce que- Te ^ parti s 'interroge. 
M'ajoutons pas*' aux difficultés 


>ns pasc aux „ 

la . période, les malen- ; 
tendus- des petites/ phrases. Nous . 
àvo*a, à'gahdut, beaucoup mieuxà 
faire, en particulier pu PSU. où, si 
ma camarade Huguette Boucher- - 
deau le souhaitait^ je pourrais avec 
elle, dans .une expression publique 
commune, avarà (a fin janvier, fit fra 
la nécessaire démonstration de 

; potre . capacité â gérer nos açqufi- 1 * 

nos espoirs communs. » _ .. 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


• Quatre inculpations après un meurtre maquillé en suicide 

• Quatre bateaux dé pêche dynamités 


Noomëa. — Qub% botmocs ayut parti! 
dp€ à PMsassmat d*oa Européen 'de Hien- 
ghène, Jeu-Marie Sangartd, trente et en — . 
«ut été appréhendé* et iacnlpés, après «Toir 
terté de aaqulkr leur aime ee ndcide. 

te 17 décembre denier, ta gendarmerie 
décoenait le corps de M. Sanganai ■ dans aa 
maison des c uiro n s de Hienghène. Le cadavre, ■ 
dont la mort remontait an 12 décembre, était 
aBougé snr ra fit, aa fusil de chasse de gros 
calibre i côté de W, hissant à penser que la 
victime avait nés fia à scs joars. Mai$ l’antop- 
sie devait révéler qn Jean-Mark: Sanguin 
avait étéroné de ctmps avant (Tëtreabattn. 

Après trois semaines d'enquête, ta geadu- 
merie, aidée par les autorités coatanuères de la 
région de BOéa^ène, est pnrvemie à localiser 


De notre correspondant 

& arrêter les antenrs (h crime, quatre 
membre s du FLNKS, dont deux étaient déjê 
sôos les verrou depuis ta lin Ai mois de 
décembre. Us avaient été arrêtés pour potages 
de maisons abandonnées. Après la fusillade & 
Hienghène du 5 décembre, an cours de laquelle 
dix Mélanésiens avaient été toés, Jean-Marie 
Saeguif, qui était le neveu de Dm des antenrs 
dé cette embuscade, Raoul Lapetite, avait 
refusé «le quitter sa maison malgré les menaces 
des ndBtats indépendantistes. 

À ce jour cent cinquante personnes, dont 
bon nombre de militants du FLNKS, sont 
incarcérés an Camp est sa- la presqn’Ue de 


Le Conseil d'Etat confirme indirectement 
la légalité lie l'état d'urgence 


L'état d’urgence proclamé en 
NouveZIe-Calédonie par M- Edgard 
Pisani le 12 janvier est l%aL Le tri- 
bunal correctionnel de ^loumêa 
avait. cru poiivpir remettre en causé 
cette légalité lé 14 janvier en refu- 
■sant de se référer à cette mesuré 
d'exception pour juger, en flagrant 
délit des jeunes gens arrêtés après 
des désordres dans la rue (le Monde 
du 15 janvier). 

Saisie le même jour par le gouver- 
nement pour examiner un projet de 
décret qui adapte & la . Nouvelle- 
Calédonie certaines dispositions de 
la loi de 19S5 sur l'état 
d'urgpoce (1), la sôcüon de Fiaté- 
rieur du Conseil d'Etat a donné un 
avis favorable & ce projet dé décret, 

■ confirmant ainsi, selon les 'termes 
d'un communiqué diffusé aussitôt 
après par les services du premier 
ministre,' la légalité des conditions 
dans lesquelles a été proclamé l’état 
d'urgence dans le territoire ». 

En acceptant la contestation, sou- 
levée par les avocats des jeunes pré- . 
venus, de la validité des conditions 
d'instauration de l'état d'urgence, le 
tribunal correctionnel de Nouméa 
avait, en fait,' vidé de soit sens Parti- 
cîe 119 du nouveau statut de la 
Nouvelle-Calédonie. (6 septembre 
1984), qui prévoit que Je haut com- 
missaire « peut proclamer Fêtât 
d'urgence aans les conditions pré - 
vues, par les lois et décrets. 11. en 
informe le. président ' du ' gouverne-.. ; , 
ment du territoire et en rend compte' 
au ministre chargé des territoires “ 
d'outre-mer ». 

Or, fl n’y a guère le choix quant . 
aux •lois et décrets» auxquels le 
statut de 1984 (comme celui de - 
1976, du reste) renvoie : 11 s'agit 
pour l'essentiel de la loi du 3 avril 
1955 (modifiée la même année, puis 
par une ordonnance' du 15 avril 
1 960) instituant un état d’urgence. 

Cette loi s’applique-t-elle aux ter- 
ritoires d'outre-mer (et donc à la 
Nouvelle-Calédonie) ? Les juges de 1 
Nouméa avaient affirmé le 
contraire. Mais s'il est vrai que les 
TOM ne figurent pas dans oette loi 
promulguée alors qu'ils n’existaient 
pas encore, une jurisprudence éta- 
blie étend bon du terri taire métro- 
politain l'application des lois lorsque 
telle a été l'intention .implicite du 


Les avocats, lors du procès de 
Nouméa, faisant flèche de touL bois, 
s’étaient du resté curieusement ratf- 


e par at 

conseil des ministres •) l’il] légitimité 


urgence 

I “’llêgiti 
de la décision- de M. Pisani. Le haut 
commissaire n'aurait été fondé, 
selon cette interprétation, qu'à 
appliquer une consigne venue de 


C'était ignorer que, conformé- 
ment & l’adage, ce qu'une loi a fait, 
une autre lof. peut le défaire, ou le 
modifier. Le dispositif précis prévu 
par l’article 1 19 de la loi de 1984 ne 
saurait donc être opposé ou subor- 
donné aux dispositions générales de 
la loi de 1955 sans être vidé de sou 
sens, i 

Ainsi fl aura suffi au gouverne- 
ment de mettre, rapidement en 
lumière l’approbation implicite du 
Cousefl' d'Etat pour .ruiner l'argu- 
mentation du. tribunal correctionnel 
de N,ooméa. C'est désormais chose 
faite avant, que la cour d'appel de 
Nouméa, aussitôt saisie par le par- 
quet, ah statué en appel; avant 
même- la rédaction complète du 
jugement du tribunal correctionnel 


4omnca„. 


MICHEL KAJMAN. 


(1) . Ce décret est publié au Journal 
officiel, du ^ Janvier; il concerne 
J application ,de l'article 1 19 de,la loi du 
6 septembre 1984 portant statut du tér- 
"ritôtre. de la Nouvelle-Calédonie' et' 
dépendancesr Son article premier 
confirme,' , s'il en était besoin, le rôle 
pré ém inent dévolu au haut commis- 
saire : • Les attributions conférées au 
ministre dé l'intérieur et au préfet par 
la loi du5 avril 1955'sont exercées 
parle haut commissaire de la Rfpubli- 
. que en Nouvelle-Calédonie.» 


législateur. La réponse à la question 
est donc : oui. Et (é Conseil d’Etat 
vient indirectement et oppom 
ment le confirmer, au milieu 
cette polémique juridique, alors' que 
le tribunal avait jugé dépou rw J - 
fondement légal I article il 9 du 
tut. 


rvu de 
sta- 


• Le PS: Clarté I - M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat na- 
tional où PS, à affirmé, lundi 14 Jan- 
vier, que les socialistes souhaitent 
que « sous la formé qui convient, la 
clarté soit faite » sur les circons- 
tances de la mort d'Etat Machoro. 
M. Debarge, qui a rappelé que les 
soda listes condamnent ta violence, a 
affirmé : * Nous ne pouvons pas 
laisser des points d'obscurité. • La 
volonté des socialistes, ft-t-fl souli- 
gné, est toujours de « trouver ou re- 
trouver tes conditions du dialogue 
et de la concertation ». Néanmoins 

• raison et fermeté doivent aller de 
' pair ». M. Debarge a remarqué que 

* l’extrême droite joue un rôle en 
Nouvelle-Calédonie » et qu’il faut 
« rétablir l’ordre » si » des me- 
sures «doivent être prises 2 P égard 
de cette extrême droite. 


OXFORD MTDISfVE 
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NomiDe. Parmi eux fignrent (dus de la moitié 
des membres du comité exécutif du FLNKS de 
' TMo. Dans cette localité minière oà Faite dure 
du FLNKS apparah vaincue, quatre thoniers 
appartenant à la société PoJypêcbe - à laquelle 
le maire de Tldo, M. Roger Gaütot, membre dn 
Front national, est associé — ont été dyna- 
mités, dans la mot de hmidi à mardi. Sans doute 
les partisans d’Eloi Machoro ont-ils voulu 
prouver que la mort de celui-ci ne va pas se tra- 
dnire localement par tm retour an statut quo 
ante. Certains indices confirment cette hypo- 
thèse. Les gendarmes sont actuellement à la 
recherche de plusieurs militants locaux figu- 
rant parmi les fidèles cTEloî Machoro. 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 
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EN ALGERIE 


« Répétition de l'histoire...» 

De notre correspondant 


, ■ - ■ - • 


CoMgiwK - Lycém : 

• matin : 15 H de coure 
paraanaine-groupM . 
de 8 «Mues maximum - 
professeurs brtami- 
ques. 

• apTOs-mkS tenrês, 

équitation, gott. nata- 
tion, vote, ptancfw « 
uotl& 


Alger. - Comment les événe- 
ments de Nouvelle-Calédonie sont- 
ils perçus dans cette Algérie avec 
laquelle certaines analogies sont 
faites? Dans l’état actuel de la 
situation, fl est peu probable que le 
gouvernement donne un point de vue 
officiel mais on sait pat la presse 
officieuse «fuels sont ses sentiments. 

Dans un éditorial de première 
page, le quotidien El Mouajahid du 
lundi 14 janvier, écrit : •Fusil- 
lades; couvre-feu : arrestations; 
perquisitions ; renforts de troupes ; 
apparaissent, avec la proclamation 
de l'étal d’urgence, aes signes de 
l'escalade. Il y a deux décennies, en 
Algérie, ce furent aussi les assassi- 
nats racistes commis par les ultras 
de l’OÀS. le soutien de l'OTAN. 
Répétition de l’histoire. Répétition 
de mois. Répétition de faits. Autant 
d’erreurs, de bavures, de crimes que 
la mémoire des hommes épris de 
paix, de liberté et de justice, ne peut 
oublier. Mais dans leur aveugle- 
ment. les apôtres de la domination 
colonialiste deviennent amnésiques 
Attitude déplorable, car il demeure 
' certain que la solution du problème 
qui se pose aujourd’hui en 
Nouvelle-Calédonie passe par un 
processus réel de décolonisation. » 

Dimanche, le même journal avait 
publié un portrait d*Eloi Machoro a 
côté d'une photo montrant des gen- 
darmes français en action en 
Nouvelle-Calédonie. La radio et la 
télévision ont donné un large écho 
aux derniers événements ; des mes- 
sages de solidarité d'indépendan- 
tistes martiniquais sont mentionnés. 

On voit clairement à qui vont les 
sympathies des commentateurs et il • 
y a un phénomène d’identification 
évident .quand tel journaliste de 
radio parle de • FLN-Kanak » pour 
désigner le FLNKS mais, jusqu’à 
présent, seuls les • ultras » de 
l'Hexagone et les .« exploiteurs » cal- 
doches ont été pris à partie. Le 
• plan » Pisani avait été présenté de 
façon plutôt positivé eu après les 
‘ lements de samedi, MM. Mitter- 


Les autorités algériennes n’ont 
pas eu récemment d T entretien sur ta 
Nouvelle-Calédonie avec des respon- 
sables français mais elles suivent 
l’afiaire de près. Le FLN avait, pour 
sa part, assuré les indépendantistes 
calédoniens de son « soutien 
moral.» dès avril 1983. Invité à 

commis- 
relations 

. .. alors vice- 

président du conseil de gouverne- 
ment dut territoire, s’était entendu 
dire que * les Français n’ont pas de 
parole ; ils ne comprennent que les 


rapports de force » (le Monde du 
23 avril 1983). 

Après un article évoquant * la 
longue lutte du peuple canaque », 
Révolution africaine, hebdomadaire 
du parti, avait publié une interview 
de M. Tjibaou. Celui-ci affirmait 
qu'au début de l'année 1 981 ses par- 
tisans avaient -rendu à M. Mitter- 
rand, alors premierer secrétaire du 
PS, une visite ayant abouti à la 
signature - d’un manifeste recop- 
naissant le droit dû peuple canaque 
à l’indépendance ». Affirmant, tou- 
jours dans Révolution africaine, sa 
déception après l’élection présiden- 
tielle, un autre indépendantiste. 
M. Yann Céléné Wégeï, déclarait : 
• M. Mitterrand veut faire de la 
Nouvelle-Calédonie une petite 
Algérie dans le Pàcifique sud. Il ne 
faut pas s’attendre a ce qu’il vienne 
nous servir l’indépendance sur un 
plateau. » 

Le plus souvent, l'homme de la 
rue à Alger se soucie peu des com- 
bats menés par Révolution afri- 
caine. La Nouvelle-Calédonie est 
loin et ceux des Algériens qui écou- 
tent ta radio française s'abstieiuient 


qu u ne s'agisse 
gration ou de ta circulation des per- 
sonnes. Certains de ceux qui ont 
entendu sur les ondes ta proclama- 
tion de l'état d’urgence par 
M. Pisani disent simplement que 
- cela leur rappelle quelque chose » 
et, plutôt surpris par la crise, 
demande si ta France a « encore 
beaucoup de territoires avec ces 
problèmes ». 

*- Peu d'Algériens sont au fait des 
distinctions entre départements 
d'outre-mer et territoires d’outre- 
mer. D est vrai que ta presse du 
parti, envoyant le bouchon un peu 
loin, ne contribue pas à' clarifier les 
choses quand elle assure que - l’évo- 
lution de la situation en Nouvelle- 
Calédonie sera suivie avec une 
attention toute particulière ailleurs, 
notamment en Corse ». 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Un dispositif policier et militaire 
de six mille hommes 

De notre correspondant 

(FAR), sur laquelle on a prélevé 
cinq cent cinquante hommes du 
3 e régiment de parachutistes d'infan- 
terie de marine basé à Carcassonne. 
Ce dispositif est soutenu par une 
logistique importante. Depuis deux 
mois, celle-ci a augmenté en propor- 
tion. Les forces «le gendarmerie sont 

... ■ j 'u..: Ja. 


Nouméa. - Jamais, de toute son 
histoire, la Nouvelle-Calédonie n’a 
été aussi militarisée. En temps nor- 
mal. les effectifs militaires des qua- 
tre années — années de terre, de 
l'air, marine et gendarmerie- — ne 
dépassent pas trois mille personnes, 
personnels civils compris. La gen- 
darmerie a en permanence, sur le 
territoire, trois cent cinquante 
hommes appartenant aux brigades 
départementales et trois escadrons 
de gendarmes mobiles d'une cen- 
taine d'hommes chacun. L'armée de 
terre compte mille quatre cent cin- 
quante hommes, des engagés pour ta 
plupart, du régiment d infanterie de 
marine du Pacifique (R1MAP). lui- 
même formé de trois compagnies 
postées à Pium (dans l'extrême sud 
de ta Granrle Terre), à Nandai' (sur 
ta côte ouest) et h Nouméa. 

Depuis le 18 novembre, les diffé- 
rentes opérations de maintien de 
l'ordre ont nécessité on renforce- 
ment en gendarmes mobiles (dépen- 
dant du ministère de ta défense), 
puis en CRS (placés sous l'autorité 
au ministère de l'intérieur). 
Aujourd’hui, avec ta proclamation 
de l’état d'urgence, on est encore 
passé à la vitesse supérieure. 

Si i'on prend l'ensemble des 
forces années susceptibles de parti- 
ciper à des opérations de maintien 
de l'ordre, on sera, au milieu de 
cette semaine, au chiffre étonnant 
de six mille hommes sur le territoire, 
soit un fonctionnaire des services 
d'ordre pour vingt-quatre Calédo- 
niens. L'essentiel de ces renforts est 
constitué par des escadrons de gen- 
darmes mobiles, par des CRS (dont 
le nombre dépasse quatre cents) et 
aussi par des militaires. Ceux dont 
l'arrivée est prévue dans les pro- 
chaines vingt-quatre heures appar- 
tiennent à ta Force d'action rapide 


aujourd'hui équipées de dix-huit 
VBRG (véhicules blindés de recon- 
naissance de gendarmerie), sorte de 
blindés munis d'une mitrailleuse, de 
lance-grenades et, pour certains, 
d'une lame servant à briser barrages 
et barricades. Afin de transporter 
rapidement les détachements en 
brousse, l’armée de l'air a été elle 
aussi renforcée par deux gros por- 
teurs TransaJl, capables d'atterrir 
sur les nombreux terrains du terri- 
toire. ainsi que par trois hélicoptères 
Puma (soit sept au total) et trois 
Alouette. Les hommes ont été trans- 
portés par les avions militaires du 
COTAM (commandement du trans- 
port aérien militaire) et aussi par les 
avions civils affrétés auprès d’Air 
F rance et d'UTÆ 

Quant aux matériels, à l'excep- 
tion de quelques camions arrivés par 
bateau, ils ont été intégralement 
acheminés par les avions-cargos des 
deux principales compagnies fran- 
çaises et par une compagnie améri- 
caine spécialisée dans le fret aérien. 
Uniquement pour ce pont aérien, ta 
facture est très lourde. Un gros por- 
teur de type Boeing-747 se loue aux 
environs de 120 000 francs l'heure, 
soit, pour un trajet Nouméa- 
Paris-Nouméa. au moins 6 millions 
de francs, sans compter le temps 
d'immobilisation. La location d’une 
dizaine de 747 ou de DC-10 a été 
nécessaire pour le renforcement des 
forces armé». 

F. F. 


A PARIS 


«Mitterrand^ 

c’est ta gendarmerie qui assassine 


f 

MM 


» 


f Honte à nous»... par cas 
mots, place du Panthéon, vers 
18 h 30 ce lundi 14 janvier^ au 
nom de IV Associa f /on pour 
l'information et le soutien des 
droits du peuple ftanafc ». 
M. Pierre Halbwachs ouvre la 
manifestation à la mémoire d'Eloï 
Machoro. A quelques mètres, le 
domicile de M. Laurent Fabius 
est strictement protégé par un 
cordon policier. Deux mille per- 
sonnes serrées dans le froid 
givrant se metrent à hurler 
eGlGN assassin! ». M. Alain Kri- 
vine, dirigeant de la LCR, des 
militants de Lune ouvrière, du 
PSU. de la Fédération anarchiste, 
du syndicat CGT des correcteurs, 
entourent la cinquantaine de 
Canaques du FLNKS regroupés 
sous leur banderole jaune et 
verte. 

* Mitterrand, c’est ta gendar- 
merie qui assassine en Nouvelle- 
Calédonie». Nuance... Ce soir, le 
président ne sera que rarement 
accusé directement. Autrefois, 
sur Je pavé parisien, oh hésitait 
moins. « Assassin I », tançaient 
au responsable suprême de la 
République d'alors les adver- 
saires des guerres coloniales. 
Mais le 10 mai 1981, comme Fa 
rappelé M. Pierre Halbwachs, 
M. Mitterrand est venu saluer au 
Panthéon la mémoire de Victor 
Schœlcher, abolitionniste -de 
l'esclavage. «Le réveil est dut 
trois ans plus tard. » Pour 
M. Alain Krivine. Eloi Machoro 
est tombé dans «un guet-apens 
parfait, planifié par le GIGN et les 
caldoches ». Les manifestants 
dénoncent ('assassinat du chef 
canaque « par l'ordre colonial». 


Dans Paris déserté par ses 
badauds, la Nouvelle-Calédonie 
paraît bien -loin. A l'hôtel Mati- 
gnon. une délégation de manifes- 
tants est reçue.. Il fait trop froid 
pour attendre la fin de cette ren- 
contre. La dislocation est rapide- 
ment opérée, sans incident. 

Au même moment sur l'autre 
rive de la Seine, dans l’église 
Saint-Augustin, le chef de file de 
l'extrême droite, M. Jean-Marie 
Le P en et quatre cents fidèles 
assistent à la messe à la 
mémoire de Yves Tuai, le jeune 
brousse rd caldoche assassiné à 
Nouméa le 11 janvier. 

La messe a été célébrée par le 
curé de la paroisse, le Père Fran- 
çois Fouquet. « Je célébra cette 
messe pour tous les morts en 
Nouvelle-Calédonie, a déclaré 
celui-ci au début de l'office, et 
notamment pour Yves Tuai en 
raison de sa jeunesse. » Lors 
d'une courte homélie, le curé de 
Saint-Augustin a évoqué « le 
scandale de la mort, et surtout 
celle provoquée par les 
hommes ». « La plus scanda- 
leuse de toutes, a-t-il ajouté, esf 
celle du Christ, mais elle nous a 
apporté la paix. » 

Interrogé, sur la présence à 
cette messe de M. Jean-Marie 
Le Pan et de ses amis, le Père 
Fouquet nous a répondu : « J'ai 
dit la messe pour les morts de la 
Nouvelle-Calédonie, pas pour la 
Front national. Si j'ai serré la 
main à M. Le Pen, ce n'était pas 
en tant qu'homme politique mais 
en tant que fidèle assistant à 
l'office religieux. » 

DANIELLE ROUARD. 



'• L’adjoint (FS) au maire (FC) 
de Vigneux rend sa délégation. — 
M. Philippe Meriier, conseiller 
municipal socialiste de Vigneux 
-(Essonne), a décidé de rendre sa 
délégation d’adjoint au maire de la 
ville. M. Lagrange (PC), pour des 
raisons de gestion municipale. 
« L’analyse financière de la gestion 
municipale traduit, entre 1976 et 

1983. une diminution constante des 
capacités d’autofinancement de la 
ville », souligne notamment 
M. Meriier dans une déclaration 
remise i la pressé, li ajoute : » J’ai 
décidé d'engager au sein du Parti 
socialiste le débat sur ma participa- 
tion au conseil municipal de notre 
ville ». 


Un an de Cinéma : 
tout ce qui a bougé 


Avec le nouveau Hors-Série “ Cinéma 84 ”, Télérama 
vous propose en 116 pages (et par ordre alphabétique) de 
revoir les 100 meilleurs films de l’année. De France et du 
monde entier. 

Egalement au rendez-vous de cette année Cinéma 
mouvementée, les révélations et les figures (stars et cinéas- 
tes), les grands thèmes, les événements qui ont marqué 84. 

Deux dossiers sur Hitchcock et Truffaui et la tri- 
bune ouverte où 6 des critiques de Télérama racontent 
leur dnéma, viennent complérercerte galerie des bonnes 
bobines 84. 


Le Hors-Série Cinéma de Télérama : 

25 F chez toos les marchands de journaux. 
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L’AFFAIRE COTTON RELANCE LE DÉBAT SUR LES MÈRES PORTEUSES 


A Londres, la Haute Cour confie l’enfant à « monsieur A. » 


Faits divers “ - 

Série noire marseillaise 


De notre correspondant 


Londres. - La Haute Cour n'a 
pas voulu statuer sur le rond du dé- 
bat mil retient l'attention de l’Ofri- 
moa britannique depuis une dizaine 
de jours et porte sur les maternités 
per substitution avec rétribution. En 
faisant connaître, k 14 janvier, son 
arrêt sur le premier cas rendu public 
en Grande-Bretagne, la Cour a souli- 
gné qu’elle entendait seulement 
considérer le sort du bébé né k 
4 janvier, à Londres, pour le compte 
de parents — américains — qui ne 
pouvaient avoir d’enfant et qui crat 
eu recours aux services d’une agence 
spécialisée. Celle-ci, déjà bien éta- 
blie aux États-Unis, possède une an- 
tenne en Europe basée & Londres. 
La mère naturelle de l’enfant. 
M“ Kim Coton, s’est vu promettre 
6 500 livres (72 800 francs) et la 
même somme aurait été versée à 
l'agence (le Monde daté 6-7 jan- 
vier). 

La cour a donc confié la garde de 
l’enfant an « père naturel » qu'elle 
appelle • monsieur A» et dont elle 
interdit l'identification sous peine de 
poursuites. Évitant toute publicité. 


De notre correspondant 


la Coar a autorisé, à buis dos, dès le 
1 1 janvier, le départ de l’enfant vers 
les États-Unis. Le juge Latey, au- 
teur de l'arrêt, estime d'abord qu’il 
n'y a pas de doute sur la paternité 
puisqu’il a été prouvé que c’était 
bien « monsieur A. » qui avait fé- 
condé M“ Cotton par insémination 
artificielle. Le juge constate, en ou- 
tre, que M“ Cotton a « volontaire- 
ment abandonné ses droits sur l'en- 
fant ». 


Puis il déclare que, pour la Cour, 
la question était « avant tout » de 
savoir ce qui serait • te mieux pour 
Cerf ont ». D reconnaît que dans ce 
cas les « méthodes de conception » 
et un « aspect commercial » soulè- 
vent de - délicats problèmes d'éthi- 
que et d’ordre social », mais il af- 
firme que ceux-ci n’avaient pas en 
l'occurrence à être pris en considéra- 
tion par la justice, notamment dans 
la mesure où ils étaient en discus- 
sion. En effet le gonvernensonem et 
une grande partie du Parlement en- 


ce point Confirmant son approche 
pragmatique et répétant qu'il n’avait 
Sl être préoccupé que par le « bien » 
de reniant « après la naissance », le 
juge ae prononce néanmoins très 
clairement sur un point fondamen- 
tal, en rejetant « toute allégation se- 
lon laquelle le père et - sa femme ne 
seraient pas dis parents convena- 
bles parce qu’ils ont participé aux 
arrangements » mis en cause. 23 fait 
râogs du couple et coocint que 
« personne d’autre ne pour ait 
mieux prendre sain de l’enjdnt ». Le 
juge indique que sa décision est en 


devront présenter l’enfant à la Cour 
si celle-ci l’ordonne, en cas de 
contestation. Car bien que manifes- 
tement le juge ne le souhaite pas, fl 
n'écarte pas des complications juri- 
diques. 

Le ministre de la santé a déjà fait 
savoir qu'il était personnellement fa- 
vorable à l'élaboration d’une nou- 
velle loi visant à prohiber toute acti- 


La loi et l’offre 


Le recours & des « mères de -subs- 
titution » (ou location d’utérus) est, 
dans fétat actuel du droit français, 
tout aussi illicite qu’en Grande- 
Bretagne, comme l’a rappelé le 
Comité national d’éthique (le 
Monde du l" novembre 1984) . 

Le secrétariat d’Etat à la santé 
avait fait savoir que les associations 
— fl y eu a deux en France - ayant 
pour but d'organiser les locations 
d’utérus, étaient doublement illi- 
cites, parce qu’elles incitent à 
l’abandon d’enfants et parce que les 
indemnités perçues par la mère et 
par ces associations peuvent être 
assimilées au commerce d’enfants. 

Le contrat passé entre on couple 
et une mère ae substitution est, en 
autre, entaché de nullité, précise 
M*> Catherine Labrusse, professeur 
à la faculté de droit Paris-Sud, 
secrétaire générale de l'association 
Famille et droit, dans la mesure ou il 
tend à réaliser une cession d’enfant. 

Si la femme stérile déclarait & 
l’état civil l'enfant comme né d’elle 
(ce qui suppose que la mère vérita- 
ble n’a pas révélé son identité au 


moment de l'accouchement comme 
le permet k code de la famille fran- 
çaise), il y aurait alors supposition 
d'enfant, crime puni par l'arti- 
cle 345 du code pénal, lequel prévoit 
une réclusion criminelle de cinq h 
dix ans. 


En imite hypothèse, ‘mil se peut 
contraindre la mère de substitution 
à abandonner son enfant si elle ne le 
désire pas, même ri efle a accouché 
sans révéler son identité, et cela, 
tant que court le délai de rétracta- 
tion de l'abandon. 


Nul ne peut, non plus, contraindre 
le mari de cette mère i désavouer un 


enfant qui est juridiquement le sien 
même si son véritable père biologi- 
que est nu autre homme - l’époux 
de la femme stérile, - celui qui a 
donné son sperme pour la concep- 
tion. En somme, le droit civil fran- 
çais, comme le droit britannique, ne 
reconnaît qu'une seule mère : la 
femme qui accouche. 

Les enfants nés en France jusqu’à 
présent grâoe à des mères de substi- 
tution (certains dans la plus grande 


L'aspect commerçai 


POINT DE VUE 


ï sont les tartufes ? 


L E véritable obstacle sur lequel 
butte le prêt d’utérus, du 
moins dans nos pays, c’est 
apparemment, le problème de 
r argent Cest sur ce point que le 
Comité national d'éthique a bâti son 
Eglise, si jose dire, pour refuser cette 
pratique. 

Si nous sommes intervenus dans 
cette affaire, est-il besoin de le rap- 
peler, c'est pour proposer une appro- 
che non commerciale du prêt 
d’utérus. Pour nous, en effet un 
enfant n'a pas de prix. Il ne veut pas 
50 OOO, 100 000, 200 000 francs : 
il n'a pas de prix. Et s’il n'a pas de 
prix, il faut le sortir des lois du mar- 
ché, c’est-à-dire de la h» fondamen- 
tale de r offre et de la demande. 
C'est ce que permet de faire précisé- 
ment rrndemrwsarron forfaitaire. En 
supprimant (es tractations qui entou- 
rent le prêt d’utérus tel qu'il se prati- 
que an particulier aux Etats-Unis, 
l'indemnisation forfaitaire met vérita- 
blement cet acte « hors commerce ». 
C'est la solution non capitaliste du 
prêt d'utérus. 

L'indemnité forfaitaire, fl faut bien 
le comprendre, n'est pas le prix de 
l'enfam. Cet enfant, nous venons de 
le voir, n'a pas de prix, surtout pour 
un tel couple. L’indemnité forfaitaire, 
c'est le dédommagement des 
contraintes imposées i la mère por- 
teuse par le prêt d'utérus. Ces 
contraintes ne sont pas négligea- 
bles : il faut passer des examens 
préalables, il faut subir des séances 
d'insémination, H faut porter la gros- 
sesse, H faut accoucher, ce qui n'est 
pas une partie de plaisir, comme cha- 
cun sait. Contraintes importantes 
donc, il n'est pas anormal de les 
indemniser. Ne pas le faire serait 
injuste; tout»travail mérite salaire. 
Que la femme enceinte touche nor- 
malement des allocations témoigne 


par te docteur SACHA GERER (*) 


bien d'ailleurs, comme le note très 
justement le professeur Papiemflc (la 
Monde daté 29-30 juillet 1984) que 
la grossesse est un bravai. Sans 
compter qu'une grossesse peut être 
pathologique, les accoucheurs le 
savent bien. On peut même en mou- 
rir. Une fois sur quinze -mille, ri l'on 
en croit lea statistiques. Peut-on réel- 
lement demander à une femme de 
courir ces risques sans l'indemniser 7 


Moins que le SMIC 


Quant au montant de cette indem- 
nité, il n'a pas été calculé au hasard. 
La somme de 50 000 francs, qui 
équivaut i un c salaire » de 
5 000 francs par mois pendant les 
dix mois (neuf mais de grossesse et 
un mois de post-partum) que dure au 
minimum l'opération, a paru, en 
effet, suffisante pour vaincra les 
résistances légitimes sans pour 
autant susciter des vocations indési- 
rables de « porteuse ». 

Encore cette estimation est-elle, 
en fait, excessive. En effet en toute 
rigueur, il conviendrait de compter 
également le temps requis pour 
r étude préalable de la mère porteuse 
et (es séances d’insémination. Si Ton 
estime à cinq mess, ce qui n’est pas 
exagéré, cette période prégrsvidique, 
on voit que la somme de 
50 000 francs doit être répartie, non 
pas sur dix, mate sur quinze mois, ce 
qui donne exactement 3 333,33 F 
par mois, donc nettement moins que 
le SMIC, ou encore 4,62 F de l'heure, 
c'est-à-dire six à sept fois moins 
qu'une femme de ménage. Est-ce 
vraiment trop cher payer 7 


(•) Président dfl Centre d'explora- 
tion fonctionnelle et d’étude de la repro- 
duction (CEFER) de Marseille. 


(Pubtieiti) 


LOS ANGELES 84 


tes Jeux Oympiquêa dm Los Angeles prennent fin le 12 août. Trois 
semaines plus tard, c'est-à-dire dans tous les premiers jours de septembre, 
toutes les agenoe e eh Presses de la Gré pourront fournit à Imrs Onàea le 
sfomom/enk» retraçant las grands moments des J.CK 

Entre l'extraonSnaire show de h cérémonie d’ouverture et ht remise des 
démina médahes. une équipe de joumaEstoa spédaësds mata tous les hauts 
tara de a Jeux eu jour le jour, les nombreuses photos - .uniquement an couleurs - 
souégnent les exploits des stem du sport mondUL 

Un cahier de sees pages est réservé aux p et f tx man caa des mtOeun 
aékctionnés st médaillée tramais. En Un d'ouvrage, un récapitulatif dm résultats 
complets des Jeter. 


Comme le souligne Alfred Satrvy, 
qu'on ne saurait qualifier de réaction- 
naire, rien n'est gratuit, tout se prie 
sous une forme ou sous une autre. 
Ainsi du prêt d'utérus. Qu'a soit sup- 
porté par les couplés demandeurs 
eux-mêmes, 'ou qu'il soit pris «n 
charge par la Sécurité sociale (il est 
toujours permis de rêver), la solution 
du prêt d'utérus, 9 faut s'en persua- 
der. passe par un problème d'argent. 

eH faut savoir parler d’argent 
quand d faut, dit Péguy. Ne pas le 
faire serait une tartufferie, a 


Editions 80LAR 


Prix T.T.C. Î 75 F 


Alors, où sont les tartufes 7 
Au lecteur d'an juger. 



vit€ commerciale pour {es 

maternités par substitution — le gou- 
vernement déviait décider prochai- 
nement s’il prend lui-même une toile 
initiative. Plusieurs députés ont déjà 
déposé au Parlement des projets al- 
lant dan* ce sens, et eu juillet der- 
nier un rapport d'une com p ag n on, 
d’enquête sur tes nouvelles méthodes 
de conception, présidée par 
M 0 * Mary Warnocfc (récemment 
élevée à b Pairie), co m port a it no- 
tamment cet avis. Selon eu sondage 
réalisé la semaine derrière, près de 
la moitié des personnes interrogées 
partagent l'opinion du ministre de la 
santé, plus de la moitié esti- 
ment qu’il ne faut pas décourager 
les ' maternités par substitution si 
eOes ne donnent pas beu à des trac- 
tations financières- La loi britanni- 
que sur l'adoption interdit toute acti- 
vité commerciale et certains 
magistrats estiment que cette loi au- 
rait pu être invoquée dans l'affaire 
actuelle. 


Marna» . - Trois en quatre 
joua. Même à MareoUe cela frit 
beaucoup. Par trois fois, entre la 
8 et ta 11 janvier, dans trois 
quartier* di fférents de ta vSta. 
des inconnus ont réglé taure 
comptas à bout portant avec des 
revolvers en pleine nie. S tas 
armes sont de gros estâmes 
(9 Rtitanètres et 11.43) le gibier, 
lui. est ds dsnoririon modeste 
mesurés è Faune qui sait habt- 
t u a flem e m à juger de ràmpot- 
tanoe des inefividus dans le mffieu 
maraeQlato. 


cm de Canovas, d’une erreur de 
ctete ? Ce n'est pas Bupo sd bta- 
Srion certaines informations, 
un homme aurait été b leuté tore 
cto l'attentat mata 8 se serait 
éclipsé avant r arrivé* des enquê- 
teur». Peut-être énût-fl celui qui 
était visé. ‘ • 


la mort ; 
da« Petit Pierre » 


Francis confia 


discrétion, d’antres à grand renfort 
de publicité) étaient génétiquement 
et légalement liés à la femme qui les 
avait mis au monde, même s'ils 
furent ensuite adoptés par nue 
autre. 

Mais fl existe des cas oü la mère 
de substitution porte un embryon 
formé par la fécondation en éprou- 
vette du sperme d’un mari et de 
l'ovule de sa femme, lorsque la stéri- 
lité de cette dernière est due à une 
malf ormation de la matrice et non & 
une absence d’ovulation. 


l’on ne saurait ébranler sans la plus 


La 8 janvier, Joseph Fabiano, 
quarante-cinq ans, qui attend 
son épousa drivant une pharma- 
cie da ta bartfleua, où téta vient 
<T entrer, eat tué net par trois 
bâtes. U tueur est arrivé à pied 
et, dans tas ruea désertées è 
came du froid intense, a sa perd 
aisément Fabiano est connu des 
services de pofica : déjà 
con da mné et îrâenSt de séjour, 

pour avoir été mêlé à des affaires 
de trafic de drogue, notamment 
avec Bedros Vartanyan, 
cond am né pour sa partidpation 
dans r affaire du. c laboratoire» 
dé Chambon-sor-Ugnon, décou- 
vert an 7975, et qui est mort, h» 
aussi, prématurément dans une 
ras de Marseille ta 14 décembre 


Tel était aussi Taris de la commis- 
sion gouvernementale britannique 
présidée par Dame Mary Warnock, 
qui recommandait, l’été dernier (le 
Monde du 14 août 1984), nmerdio- 
th» de la pratique des mères de 


substitution, pratique qui sévit aux 
Etats-Unis sur des bases essentielle* 


Le législateur n’a pas imaginé 
qu’une femme qui accouche puisse 
ae pas être la mère génétique de son 
enfant Faudra-t-il qu'il le fasse un 
jour? Faudrait-il, en France comme 
eu Angleterre, rendre licite l'adop- 
tion prénatale? Nombre de juristes 
estiment, avec M“ Labrusse, que 
les dispositions actuelles « ont une 
valeur- non seulement Juridique, 
mais psychologique et sociale, que 


Etats-Unis sur des bases essentieUe- 
meot et scandaleusement lucratives. 

Si nombre de médecins français 
ainsi que le conseil de l'ordre 
s'accordent pour critiquer cet aspect 
commercial, fl est évident que leur 
opinion sur la pratique des mères de 
substitution est plus nuancée que 
celle du comité d’éthique. 

La h» française permet, sans nul 
doute et dans l’ctat actuel des 
choses, de poursuivre ceux qm se 
révéleraient, directement ou îndirec- 


Moifw sigrâtothre est te mort 
le 10 jatwtor, de Judos Canovas, 
cinquante ans («fait du moins ta 
nom que portait ta chéquier qui 
avait sur lui), abattu par doux 
tueurs mutée da Colt 11,43, et 
qui est totalement inconnu de ta 
poBoa. 8 est vrai que, dans fa 
même quartier des Chartreux o& 
I a trouvé ta mort, un commer- 
çant, M. TonÇman, a été. lui 
aussi, tué sans tataon apparent» 
ta mata dernier. S'agit-il, dans ta 


En revanche, . avec Pierre 
Caxota, q uaran te- deux ans, (Et 
c Pâtit René », éfimêid vendredi 
matin 11 janvier, à la sortie d'un 
bar.dû quartier cto fa Balte da mai 
par deux hommes «agis. «Tut» 
4L Manche, tas enquêteurs sa 
retrouvent en pays de coünab- 
sance puisque la victime était 
fichée au grand banditisme. Les 
potidera ta dépeignent comme le. 
« touche-à-tout » du milieu, 
tmpâqué dans des affaires da 
racket et de hold-up. S'esté 
intéressé aussi è la drogue? SI 
Cest ta cas, on pourrit rappro- 
cher son assassinat da celui da 

rBwano; ... 

Quoi qui en soit, ta fiste des 
exécutions s'allonge. Sans 
rem onter au d#uge, depuis pkis 
de six mois quatorze noms y 
figurent. Là série noire a. com- 
mencé — faut-il y voir un« coïnci- 
dence? -r peu après ta aurade 
dans sa caButo aux Baranettes da 
Gaétan Zampa. Séria noire qui a 
au des prolongements jusqu'en 
Espagne oüBruno Eflpoahoi dont 
le nom rythmait régufièrement la 
saga da la pègre maraeütotea, a 
été exécuté. S’àgit-4 donc d'un 
nouveau partage (je r héritage ou 
de rétebfiasement d'une nouutéta 
hiérarchie du.naffieu après la tfia- 
paritioh du parrain maraefllm 7 
* JEAN COVmtUCCL 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Raoul Béteille 


terne», les complices d fane entre- 
prise de maternité par suhstxmtion- 

Elle autorise aussi les autorités 
judiciaires, et plus précisément les 
juges pour enfants, i confier te bâté 
né par de tels procédés aux Orga- 
nismes sociaux habilités; à recevoir 
ensuite des demandes légales 
d’adoption. 

Jusqu’à présent, aucune démar- 
che ira été faite en France en ce 
sens, mais te pas qui vie» d’être 
franchi en Grande-Bretagne, avec 

une législation très comparable à la 
nôtre, laisse à penser qui pourrait 
en être de même à ta» moment 
dans notre pays. 

L’intérêt de l’enfant, do» le véri- 
table père biologique est bien celui 
qui en a * passé commande», est-il 
réellement de se trouver soudain 
l’eqjeu de telles querelles juridi- 
ques? Peut-on imaginer que son 
avenir affectif serait mieux assuré 
par un organisme social anonyme ou 
par un placement sous tutelle jwfi- 
cfaire que par lesjparauts qui Font si * 
ardemment désiré? 


Consdenta de ce que cette indem- 
nité forfaitaire, bien que calculée au 
phis juste, pourrait cependant repré- 
senter une charge excessive pour les 
ménages è revenus modestes, nous 
avons proposé à M. Bérégovoy, alors 
ministre de ta solidarité, son rem- 
boursement par la Sécurité sociale 
(lettre du 11 juin 1984). On rem- 
bourse bien l'avortement qui ne rap- 
port e rien i la collectivité : au 
contraire, puisqu’il la priva de future 
contribuables... Pourquoi ns 
rembourserait-on pas le prêt 
d'utérus, qui, en servant la poétique 
de natalité engagée par le gouverne- 
ment, profiterait à la nation toute 
entière, et qui serait donc logique 
de faire supporter par la collectivité 
dans son ensemble. 

Nous avons même formulé un pro- 
jet de proposition de loi selon lequel 
la mère d'accueil pourrait consentir è 
r adoption de r enfant issu de l'insé- 
mination, ce consentement ouvrant 
droit à des allocations spéciales. 

. dites e de grossesse adoptive ». 
concernant respectivement la 
période d'insémination ta grossesse, 
l’accouchement et ta post-partum, ce 
qui permettr ai t de résoudre complè- 
tement ta problème d'argent posé 
par ta prêt d'utérus. 

Ce n'est pas en tout cas en prô- 
nant le bénévolat comme le fart 
(innocemment 7) le Comité national 
d'éthique que l'on résoudra le pro- 
blâme, Le bénévolat, en effet. B faut 
s'en persuader, ne peut déboucher 
que sur le marché noir, encore plus 
détestable que ta marché « ouvert » 
è l'américaine, car fl pénalisera les 
plus démurés. Prôner la bénévolat, 
c'est évacuer ta problème en sa don- 
nent bonne conscience ; c'est, en 
fait, réserver ta prêt d'utérus aux 
riches. Est-ce réellement ce qu'on 
désire 7 


Usant de son droit de réponse, 
M. Saoul Béuilte, conseiller i la 
Cour de cassation, nous écrit: 

Récemment, te m îm wr e de la jus- 
tice s’est rende dans deux-cabinets 
de Jocedlnstreetiaa pourvoir si Ton 
appüauai! bien te ko nouvelle sur la 


. détention provisoire. 

Le garde des scea ux , inspecteur 
primaire? Cela consomme, hélas! 
une double violation de nos teis : 
atteinte an secret de l'instruction, 
-attente è l'indépendance du juge. 

Représentant r Association pro- 
fesstaimdfe dos magistrats, j’ai mi 
Europe l qu’a' fiat y voir • un 
scandale et une action crindno- 


Là-dessus, M. Bruno Frappât, 
dans sou billet à la «une» du 
Monde (10 janvier), vote au secours 


du garde des sceaux. Cest charita- 
ble-- . 

M. Frappât écrit ; « Voilà donc 
font Raoul Bétefll©] la nouvelle 
définition du crime : application et 
respect des fiés.» 

Cette phrase contient, à Pévi- 
1 deaee, dé Terreur en condensé. 
•Application etrespe# des lois» ? 
C*est au contraire une violation 
(double) de nos bisque j*ai dénon- 
cée. « Orme» ? J'ai parié d’action 
criminogène, dose entièrement dif- 
férente. • 

Mois, pour M. Frappât, crime et 
action crnmnqgètw,sonf des syno- 
nymes. 11 admet dès lors la formule 
suivante : Je laxisme a une action cri- 
.minqgène, donc te taxtame est un 
crime. 

Sa théorie m'intéresse. 


SPORTS 


ACCIDENT SUR LE PARIS-DAKAR 


L’argument sur lequel te Comité 
national (f éthique fiançais fonde 
son opposition à la pratique des 
mères de substtntion est, précisé - 1 
meut, celai de la protection de 
l'enfant 

Il semble, au contraire, comme 1e 
montre l'exemple anglais, que tes 
législations actuelles en font ta proie 
fragile d’une ré gl eme nt ation qui ne 
correspond plus ni è son intérêt, ni 
aux mœurs, ni aux possibilités tech- 
niques d'aujourd'hui. 

CFESCOFFCR-LAMBfOTTE 


Un enfant tué 


Un enfant nigérien a été mortefle- 
mcuit blessé, aunanche 13 janvier, 
au cours de l’étape Agadcs-Gao dn 
rallye Paris- Alger-Dakar Inos der- 
nières éditions). L'accident s'est 
produit près de Tahoua (Niger) s ta 
te parcours de tiataon. qw faisait 
suite è la première épreuve spéciale 
Agades-Tchïn Tab&radcn. Un 
concurrent japonais, Masaru 
Kubota. au vola» d'une , Toyota 
CoroUa, a renversé un jeune-Nigé- 
rien après avoir évité (selon ks 


dépêches d'agence) un autre enfa» 
qm traversait la pfate. . . . 


Le pilote japonais et son copilote, 
Kichiro Yokoto, se seraient arrêtés 
après Tacoklent^ mais: auraient dfl. 
rapidement répartir "devant l'atti- 
. tnde menaçante de K foule. Les 
deux hommes se seérade» ensuite 
ju t q t utf * aux autorités de Tabous, 
qui auraient procédé, en leur pré- 
sence,'^ la reconstitution- de l'accè- 
dent, ' 


EN BREF 


: Pendant ce teriqis, fa course conti- 
nue. Le Belge Gaston Rallier 
(BMW) , a gagné, lundi 14. janvier. 


Las avocats 
de Bernard Laroche 

font appel 


ressortissant nord-africain, a été 
inculpé de meurtre et écroué lundi 
soir. 


la .deuxième épreuve spéciale 
TahooarAndcrtmbonkane de l'étape 
Agadcs-Gao da Earfe-Alger-Daiar. 
Penrjènir «*w général 

provisoire, il a ainri repris près de 
dix mmutaB à ntafien Franco Rcco, 
lcader de la catégorie des motos. 
’ Henri ^Fmcâralo (Land Roôtar) a 
gagné l'étape dans taçaté&orie des 

Albert :dc Monaco (Mitsubishi) et 
IKenéT Metge pilote de la- derrière 
Porsche encore eu coûtée ont aban- 
donné. 


Après la décision du juge dlns- 
eructkBi, M- Jean-Michel Lambert, 
qui, hindi 14 janvier, a refusé te 
mise en liberté provisoire de l'assas- 
sin présumé du petit Grégory Ville- 
min, quatre ans et demi,- retrouvé 
noyé le lé octobre dernier, à Do- 
celles (Vosges), les avocats de l'in- 
culpé ont décidé de faire appeL Le 
juge d'instruction d* Spinal a fondé 
son refus sur phtskurs motifs : les 
lourdes présomptions qm pèsent sur 
Bernard Laroche, l’attente dés pre- 
miers rapports d’expertise des let- 
tres et des bandes d’earegîstreme» 
destinées & identifier le « corbeau », 
et, enfin, te confrontation, prévue 
pour le 29 janvier, entre Ira gen- 
darmes et Murieüe, beUe-sceur et ac- 
cusatrice de Bernard Laroche. 


Rabah Saadi, trente-cinq ans, 
s’était introduit dans l'bôtel Le 


Family eu brish» une vitrine. Après 
avoir menacé réponse de rbOtetier. 
Il pénétra dans te chambre "où dor- 
mait son mari et prit edai-d I par- ' 
rie. Armé d'un pistolet de défense à. 
grenaille, Fhôteher tire sur Rabah , 
Saadi, le blessant mortellement à U 
tempe. 


Le syndicat départemental . de 
l’hôtellerie, auquel appartenait, 
M. Ducrocq» réclame sa nbéràtian. 


# Ski alpin i Coupe du mande 
te* ftitaft — L’Italienne Parfetta 


Un Mtafier meurtrier 
écroué & MontpeSer 


a Départ à la retraite dé 
Mgr Gêry Leuiiet. évêque d'Amiens. 
— Jean-Paul II a accepté la 'démis- 
sion de Mgr Géry Leufiet, évêque 
d’Amiens, qui vient d'atteindre l’âge 
de soixante-quinze ans. Depuis te. 
condk Vatican H, les évêques pren- 
ne» normeteme» leur retraite à cet 


la spécialité à Safajeyo, a remporté, 
lundi 14 janvier, fe rialom.de. Pfron- 
tën (IUTA) compta» pour la Coupe 
du -'monde fé m in in e de ski alpnx. 
Magnan) a bénéficié de b chute de 


M. Louis Ducrocq» sopumto-trois 
s. un hôtelier de Montpellier oui 


ans, un hôtelier de Montpellier qui 
avait tué, samedi soir 12 janvier, tu 


(NC' 4 Rfcbebourg-F Avoué (Pas- 
de-Calais), le 12 janvier 2P2-0,. 


Mgr Lculfet a été ordonné piètre en 
1933 et évêque d’Auneu en 19&L] 


partageait k^mcBBcnr temps de te 
première -manche. An - classement 
général' provisturèT. de te. Coupe du 
monde, les Suissesses Micbela F ^ 
et 1 Brigitte- ŒttE, avec ld5 ponts, 
occ^peot touj<MUS .JtS, dcGX pre- 

mnea places. 'j 


dé si 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


Le collège 'électoral de Brasilia 
désigne un nouveau président de la République 


Le ccfiège éle ct or a l, réum à BrasSa. de- 
wit, de ravis unanime des observateurs, dé- 


économique du pays, lui accorde 479 des 
686 m andats du coflàge. M. Pairio Ma tuf, an- 


,** m f r ‘® 15 janvier M. Tancrsdo ôan gouvemaia- de Sao-Paulo et candidat du 


Neves à la présidence du BréaiL O Eatmdo de 
Smo-Pmiâo, le grand journal dé la capitale 


gouvernement, n'en a. pas moins déclaré 
qu'a se battrait * jusqu’à ta dernière mr- 


M. Tancredo Neves : le chef de file des modérés 


BraaUa, - Un dessin para «faw« le 
Jormd do Brosil üya près <Tun an 
résumait el le personnage et la situa- 
tion. n maatrait on sertamsUz, un 
apéc i à Hst e de rapproche avec lès lu- 
mens, essaimant autour de faù mi- 
raîii et couteaux pour captiver un 
chcf îudigène sur fe pied de guerre 
contre les y^ncs, Le sertaidsta, 
c’était' M. Tancredo ’Nevês, et le 
> sauvage è phnnes », c’était le gé- 
néral Figudredo, factuel président; 

Dcprâ i^usieura mois, et même 

S lusienrs années. M. Tancredo 
Teves ^est transformé en expktra- 


tenr «fun nouveau genre pour « atti- 
rer > cette tribu, particulière qu’est 
l'armée» laquelle n’était pas telle- 
ment disposée, au départ, à se laisser 
séduire par un opposant. il a multi- 
plié ks ruses, ersemé de messages le 
territoire adverse pour établir Je 
contact ctfin&lement'S’imposer. ' " 


A TRAVERS 
1E MONDE 


NOUVEL ATTENTAT DES 
CCC - Une voiture pî^ée a ex- 
idosé à BnneUes le mardi 15 jan- 
vier à Faube, devant un bAtimeat 
abritant la lûUiothique.du haut, 
comnnnvienient des fanes aînées 
en Europe (SHAPE) ainsi que le 
quartier général de la police mifi- 
trixe américaine. L’attentat, qui 
n’a fait que des dégâts matériels, 
a été revtnidiqué par ks Ceünks 
communistes - - combattantes 
(CCC). qui ont déjà commis 
■ douze actions du «ifei* j p w» do- 
pais le mois d'octobre: Les objec- 
tils'visés per les CCC sont pour 
lu phqiart des entrepri se s ou des 
inriaOatkms fiées à FÛTAN. 


Côte-d'Ivoire 


VISITE DE M. DUMAS. - Le 
mimstré.des rdatioqs-cxtâxures 
se rendra eu virite de travail en 
CfitodTvoiredu 17 uu 19 janvier, 
a annoncé lundi ‘14 janvier le ! 
porte-parole du Quai ^Onay. Le 
minis tre sera .reçu an cours de 
cette virile par le préndént Félix 
HouphouSt-Bcagny, ainsi que par 
le ministre ivoirien des affaires 
étrangères, M- Siméou Ake. - 


Cuba 


• trois Evêques améri- 
cains en VISITE PASTO- 
RALE. — Four h première fois 
depuis la prise du pouvcâr par 
Hdel Castre eu 1959, une dâéga- 
. bon d’évêques - catixdiques des 
Etats-lbiis va se rendre à Cuba. : 
Présidée par Mgr James Malane, 
président de la conférence épisco- 
pale américaine, la délégation, 
qui comprendra ' également 
NNSS Bernard law_ (Boston) et 
Patrick Flores . (San-Automo), 
séjournera à Cuba du 21 au 
25 janvier. La visite s’inscrit dans 
le cadre d’une série de visites 
• d’Eglise à Eglise » 'effectuées 
ces dernières années par les évft- 
ques américains 

sont rendus en Irlande, ain Mexi- 
que, an Nicaragua et es Afrique 
du Sud) ; l’Eglise cubaine a 


«Mil 


De notre correspondant 


. Sa stratégie, fl Ta développée en 
deux temps. Après avoir affirmé du- 


deux temps. Après avoir affirmé du- 
rement ses positions, dénoncé l'in- 
compétence et le nocivité du régime 
en. place, il a adopté un ton plus 
conciliant, quand le moment est 
veuu.de négocier avec les généraux. 
Les journalistes s'en sont rendu 
compte as fîl des conférences de 
presse. « Une fois présidait, est-ce 
que vous démocratiserez l’ar- 
mée ? », lui demanda un jour un cor- 
respondant étranger. - « Ce ne sera 


Mais sons le masque de vieux au- 
tres quelquefois bougon, l'homme a 
mw âme de fer. Anticommuniste, 
certains disent même conservateur. 


3 aurait pu,* en 1964, comme tant 
d'autres de sa classe ou de son parti, 
rallier le camp des vainqueurs. Or il 
n’a jamais failli. D s’est opposé à 
tous les diktats des militaires, et s’il 
est resté dans l’ombre, pendant long- 
temps, c'est par réalisme, dans rat- 
tente du moment propice pour pas- 
ser à l’action. 


pas nécessaire, répondit M. Tan- 
credo Neves, f année est déjà démo- 
cratique » 

Les fous en tombaient A ceux qui 
avaient toujours entendu l'opposi- 
tion dénoncer la nature autoritaire 
.et antipopulaire du régime installé 
en 1964. Mais la «pacification» des 
militaires imposait à M. Neves.de 
leur dire ce qu’ils avaient envie 
d’écouter: que leur politique avait 
eu ses côtés négatifs, sans ddute, 
mais qu’eux-mêmes n'étaient pas 
mis en cause en tant qu'institution. 
Que Fbéure de la conciliation, de 
l’accord Fftinrai rfn pute 
avait sonné, et qu’il' convenait de re- 
garder vos l’avenir, non vers le 


amélio rer le sort dès plus 
risës. 


U parenthèse 
de rEstado novo 


L’un de ses amis politiques. 
M. Waldir Pires; dit quH a été 
l’homme de « toutes les fidélités ». 
Fidélité- à Getulio Vargas, dont le 
nationalisme sert encore de réfé- 
rence à la gauche, et auprès de qui il 
a passé Ira dernières heures avant 
son suicide en 1954. Fidélité à Joao 


Goalart, le président des « ré- 
formes », qu’il a accompagné, après 
le putsch, msqu’à son départ de Bra- 
silia. Fidelité, aussi, à quelques 
convictions, que son talent de ma- 
.nœnvrier ne réussit pas à masquer : 
le libéralisme, le réformisme et un 
sens de FEtat qui n’a pas mangn^ 
sans doute, aux mflitaires, mais que, 
contrairement â eux, il allie i tu 
souci de l'ensemble de la nation. 

A soixante-quinze ans (il les aura 
Je 4 mars prochain), M. Tancredo 
Neves sera un chef d'Etat chenu et 
chevronné. A ceux qu lui repro- 
chent sou âge, fl n’a qu’une réponse 
à offrir : son exceptionnelle vitalité. 
Après six mois d’une campagne 
épuisante, digne d’une élection di- 
recte; 3 ne montre aucun -signe de 
fatigue. L’esprit agile, une capacité 
de travail intacte : de quoi rassurer 


Que ce soit à p ro p o s du FMI ou 
des amoés noires de la répression, on 
vit alors le candidat de l’Alliance dé- 
mocratique mesurer ses mots et pra- 
tiquer, avec un art suprême, le fanx- 
fuyant et le sous-entendu quand le 
sujet était trop brillant ou la ques- 
tion trop directe. An moment même 
où le candidat gouvernemental, 
M. Paulo Maluf, taisait ranogaht, 
multipliait les déclarations fracas- 
santes et Ira provocations, ML Tan- 
credo Neves, wn rien renier de ses 
positions, se montrait courtois, pon- 
déré, pratiquant le pardon des of- 
fenses, prêchant, la concorde et 
Fanion. Des deux hommes en piste, 
c'était l’opposant qui, finalement, 
inspirait confiance — aux banquiers 
enmine à une grande partie de Far- 
mée . — ct'4e • candidat du système 

iyiî «y î m piiétaTt f - 

La modération -de M. Tancredo 
Neves n’a pas été seulement tacti- 
que. Efle correspo n d. & sou tempéra- 
ment politique, et s’accorde avec la 
tradition d'un pays qui a hérité des 
Portugais le sens du compromis et 
ddm l'histoire - de l'indépendance à 
k proclamation de la République, 
au tiède dernier, - s’est accomplie 
sans soubresauts ni rupture majeure. 
Elle n’étonne pas, en tout cas, chez 
un « Mineiro », c’est-à-dire un natif 
du Mmas-Gerais, cette région nri- 
Anvergne mi-Normandie, réputée 
pour sa prudence et sa sagacité, où 
l’an dit que les gens, lorsqu on la in- 
terroge, ne répondent ni oui ni non, 
mais « bien au contraire »_ Par ses 
qualités mêmes, le «Mineiro» est 
un politicien- né, et on ne compte 
plus Ira hommes (FEtat issus de 
cette province, l’un des plus grands 
étant JusceHno Kabîtscnek. le fon- 
dateur de Brasilia. 


Nouvel entracte, M. Tancredo 
Neves n’occupe plus de fonction de 
premier plan jusqn'à F arrivée â la 


présidence de Joao Goulart, en 
1961. Avant de prendre ses fonc- 
tions, Goulart s’est heurté à un nou- 
veau complot militaire. L'armée se 
méfie de ce leader travail liste qui 
flirte avec le PC, et veut lui barrer la 
route. C'est M. Tancredo Neves qui 
dénoue la crise, en négociant avec 
lui une formule de gouvernement 
qui loi enlève une partie de ses pré- 
rogatives. au profit du Parlement. 
Lui-même sera pendant dix mois le 
premier ministre de ce régime dit 
« parle mentariste », de courte 
dorée. 

Après la souplesse, la fermeté. En 
1964, il refuse d’entériner par sou 
vote, au Congrès, le choix par les 


les opposants qui n'apprécient guère 
l’élection à la vice-présidence, donc 
comme remplaçant éventuel, de 
JA José.Sarney, qui n’a déserté le. 
r égime militaire qu’au dernier 
moment. ~ 

Entré en politique en 1933. 
comme conseiller municipal de Sao- 
Joao-dekRey, sa ville natale, il a, en 
plus de cinquante ans de carrière, 
occupé tous les postes, accumulant 
une expérience et un savoir-faire que 
reconnaissent même ses adversaires. 

A vingt-sept ans, il lui faut pour- 
tant ouvrir une parenthèse, qui du- 
rera Ira huit ans de l'Estado novo, le 
régime fascis&nt de Vargas. 
Jusqu’au rétablissement de la démo- 
cratie, en 1945, il se c on ten t e d'être 
avocat, montrant, très tôt sa- 
répulsion, malgré les tentations de 
repoque, pour le totalitarisme. 


échappe, par 


-la déchéance de ses droits politiques 
- une mesure qui frappe les oppo- 


Cest pourtant dans 1e système 
créé par Vargas qu'il revient à la po- 
litique. Mais un Vargas converti à la 
démocratie, à la veille de la victoire 


démocratie, à la veille de la victoire 
des Alliés, et qui a fondé, outre un 
Parti travailliste, une formation à 
vocation centriste, le PSD (Parti 


- une mesure qui frappe les oppo- 
sants. ■ 

Du du MDB (Mouvement démo- 
cratique brésilien), le seul parti 
d 'opposition toléré par Ira généraux 

F endant quinze ans, fl reste dans 
ombre jusqu’en 1978, quand 1e ré- 
gime. enfin, se libéralise et accorde 
une marge de manœuvre aux oppo- 
sants. C’est alors que commence sou 
ascension. D conquiert le gouverne- 
ment do Minas-Gerais en 1982, lois 
des premières élections libres depuis 
dix-sept ans. Il s'impose, au sein de 
son parti, devenu le PMDB, comme 
le chef de De des modérés, qui 
croient passible de négocier avec les 
mihtairra un régime de transition 
démocratique. U envoie des émis- 
saires dans tous Ira camps, dans 
toutes les régions, pour créer un 
consensus national autour de ce pro- 
jet. Il a réussi, au-delà infime de ce 
qu’il espérait. 

CHARLES VANHECKE. 
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nuta ». La résultat devait être connu mardi 
après-midi à Brasilia, où règne la plus grand 
calma. Las Brésiliens s’apprêtant à célébrer 
dans la joie ce retour de la démocratie après 
vingt ans de régime imUtaire. 


Une chance unique 
pour votre enfant : 
une année scolaire 
aux Etats-Unis 


sociai-démocratique). que choisit 
M. Neves pour se faire élire député. 

De ce parti qui lui convenait si 
bien, et qui Fa marqué profondé- 
ment, Il soulignera plus tard la luci- 
dité, le réalisme. • l'incapacité de 
cultiver les rancœurs ». Ce portrait 
du PSD, c’est le sien. Avec Vargas 
redevenu président, en 1951 — cette 
fois élu au suffrage universel. — fl se 
familiarise avec Ira difficultés d'une 
action destinée à défendre le pays 
contre les pressions étrangères et 


Votre enfant ; garçon ou fille , est âgé de 
15 à 17 ans. Vous souhaitez lui donner 
toutes les chances de réussite scolaire et 
professionnelle , lui faire connaître un 
autre monde, une autre culture. 


avec Ira risques du populisme, pour 
améliorer le sort des plus défavo- 


Offrez-lui de vivre une expérience 
exceptionnelle : une année scolaire 
complète (août 85 à juin 86) 
dans un collège américain, 
au sein d'une famille américaine. 


En août 19S4. un complot mili- 
taire est ourdi contre Getuuo. Minis- 
tre de (a justice, M. Tancredo Neves 
conseille au président d’arrêter les 
chefs de la conspiration. Mais 
Vargas redoute les risques d’un af- 
frontement. D préfère disparaître, et 
offre à son ministre, quelques heures 
avant de se suicider, le stylo qui lui a 
servi à écrire à ses compatriotes une 
lettre-testament qui est Fun des plus 
beaux documents de l’histoire du 


Outre l'acquisition et la 
maîtrise de la langue 
américaine, ce séjour 
sera un facteur 
d'épanouissement et de 
maturité. 


Renvoyez dès 
aujourd'hui le coupon 
ci-dessous dûment 
rempli à EF, 

9 rue Duphot 
75001 Paris 
ou téléphonez-nous au 
(1) 2615022. 

Vous recevrez 
immédiatement notre 
brochure d'information. 


leur nouvelle famille, de 
l'enseignement dans une 
High SchooL des loisirs, 
des voyages, de la 
préparation que nous 
assurons avant le départ, 
et de bien d'autres 
aspects de ce 
programme. 


Vous y trouverez une 
description détaillée de 
la vie des étudiants dans 


Fondation américaine à 
but non lucratif, 
Educational Foundation 
for Foreign Study est 
réglementée par le 
Département d’Etat de 
Washington et 
enregistrée en tant que 
programme officiel 
d’échange par F United 
States Information 
Agency (U.S.I.A.) 


Ce Programme inclut le voyage au départ de PARIS 
jusqu’au lieu de séjour, tes journées de préparation 
aux ETATS-UNIS , un. contact permanent avec notre 
correspondant local pendant toute Vannée. 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


Israël 


La première phase du retrait du Liban commencera 
dans un délai de cinq semaines 


Jérusalem. - C’est donc décidé. 
L’année israélienne quittera le Li- 
ban cette année selon un scénario en 
trois étapes. La première débutera 
avant cinq semaines. Le gouverne- 
ment de Jérusalem a en effet adopté 
lundi 14 janvier à une écrasante ma- 
jorité ~ 16 voix contre 6 - le plan 
d'évacuation que lui avait soumis le 
ministre de la défense, M. Itzhak 
Rabin. 


De notre correspondant 


Il aura fallu une quinzaine 
d'heures de débats échelonnes sur 
deux jours pour que le cabinet ap- 
prouve cette initiative tant attendue 
de la majorité des Israéliens. Six mi- 
nistres du Likoud l’ont rejetée : 


des Notions unies, afin de leur per- 
mettre de s’organiser et de déployer 
des forces dans les régions évacuées. 
Le calendrier des étapes ultérieures 
sera mis au point par le cabinet. Au 
cours des trois phases, le gouverne- 
ment poursuivra ses efforts pour ob- 
tenir des arrangements diplomati- 
ques. » 

Premier constat: la décision de 
retrait est irrévocable et indépen- 
dante de l'attitude des autres parues 
concernées, MM. Pérès et Rabin 


leur responsabilité, ne scrait-ce que 
pour éviter des récriminations ulté- 
rieures. Chacun a donc pu se déter- 
miner en conscience et en connais- 
sance de cause. Ce vote crucial s’est 
tenu dans la clarté: 


Deuxième observation : le gouver- 
nement n'a pas voulu se lier les 
mains en publiant un calendrier de 
retrait trop détaillé, donc trop 
contraignant. Seule la première 
étape est assortie d'un délai-butoir 
de cinq semaines et devra donc com- 
mencer avant le 18 février. Pour le 
reste, M. Rabin demeure prudent : 
- Nous espérons que l'opération ne 


de la majorité des Israéliens. Six mi- l'ont dit nettement lundi, chacun à mencer avant le 1 » tevner^our le 
nistres du Likoud l’ont rejetée : sa manière. - Le temps est venu de reste, M. Rabin demeure prudent . 
MM. Shamir (affaires étrangères), partir, a déclaré le premier ministre, * Nous espérons que t opération ne 
Arens (sans portefeuille). Corfou lors d’un déjeuner-débat avec la prend rampas trop de temps. Chaque 
(transports), Katsav (travail). Sba- presse étrangère. Israël n'est pas in- phase durera quelques mois. Mais 
rir (tourisme) et Nissim (justice), tervenu au Liban pour y rester indé- Je ne veux pas spéculer sur ce 
Le ministre de l’industrie et du com- fini ment. - En se repliant unilatéra- point. * 


rir (tourisme) et Nissim (justice). 
Le ministre de l'industrie et du com- 
merce. M. Ariel Sharon, également 
hostile an «plan Rabin» mais re- 
tenu à New-York par son procès 
contre le magazine Time, a de- 
mandé sans succès qu'on l'autorise à 
voter par téléphone. Au nom des ad- 
versaires du plan. M. Shamir a ré- 
pété que celui-ci équivalait à une 
« capitulation *- L’opposition de 
gauche et celle d'extrême droite a 
également critiqué le programme de 
retrait. La première le juge pop ti- 
mide, et la seconde trop risquée. 

D’un laconisme tout militaire, le 
communiqué gouvernemental an- 
nonçant la décision confirme tes 
grandes lignes du plan de retrait 
telles qu'elles avaient filtré ces der- 
niers temps : « L’armée, indique ce 
texte, se redéploiera le long de la 
frontière d’Israël, et le gouverne- 
ment fera tout pour garantir la sé- 
curité de la Galilée. Le redéploie- 
ment sera mis en œuvre en trois 
phases majeures. 

* Phase A : dans le secteur occi- 
dental du Liban, l’armée évacuera 
la région de Solda et se déploiera 
dans la région de la rivière Litani et 
de Nabatiyeh; phase B: dans le sec- 
teur oriental, l’armée se déploiera 
dans la région de H as baya : 
phase C: l’armée se déploiera le 
long de la frontière internationale, 
tout en maintenant une zone où les 
forces locales [autrement dit. l’ar- 
mée dn Liban, du Sud du général 
Antoine Lahadj opéreront avec son 
soutien. » 

• La première étape, poursuit le 
communiqué, commencera dans un 
délai de cinq semaines. Son calen- 
drier sera soumis à l’avance au gou- 
vernement libanais et au secrétariat 


LES FORCES MILITAIRES D'OCCUPATION AU SUD LIBAN 
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Koweït 

LA DÉFENSE AÉRIENNE 
AÊTÉ DOTÉE 
DE NOUVEAUX MISSILES 
SOVIÉTIQUES 


tentent. Israël ne se prive-t-il pas de 
sa dernière carte face à la Syrie ? 
• Nous ne jouons pas aux cartes. 
Nous n’avons plus rien à gagner là- 
bas », a observé M. Pérès. 


Koweït (Reuter J. - Le Koweït a 
annoncé, lundi 14janvier, que sa dé- 
fense aérienne s était enrichie de 
nouveaux missiles sol-air soviéti- 
ques, dont des armes comparables 
aux Stinger antiaériens que les 
Etats-Unis lui ont refusés. 

Le 'périodique militaire ffommat 
Al Watan. citant te général de bri- 
gade aérienne Abdel Aziz Al Ghan- 


Commeatant à chaud l'adoption 
de son plan, M. Rabin a souligné 
pour sa part : * C’est une décision 
courageuse. Elle me satisfait, mais 
je sais que son application sera dif- 
ficile. Malgré les divergences d’opi- 
I nion entre nous, la discussion a tou- 
i jours porté sur les moyens de 
concilier deux objectifs : la sécurité 
de ta Galilée et le retour à la mai- 
son de nos soldats. » 


M. Pérès s'est montré un peu plus 
précis en déclarant * espérer qu’en 
septembre ou octobre, hos troupes 
auront en principe regagné leurs 
bases en deçà de la frontière ». A en 
croire le prunier ministre, tout se- 
rait donc terminé dans neuf mois. 


Assurer une relève pacifique ? 


nam, indique que parmi les nou- 
veaux missiles figurent des StreUa-2 
portables par un seul homme, qui 


semblent correspondre aux Stinger, 
dont la mise à feu se fait à l'épaule. 

Le Koweït a également acquis de 
nouveaux missiles Saxn-7, qui sont 
sans doute une version améliorée de 
ses précédents Sam-7. Les servants 
de ces deux types d'armements sont 
en cours d’instruction en Egypte. 

Un bataillon nouvellement consti- 
tué a également été envoyé en Union 
soviétique pour y recevoir un entraî- 
nement concernant les missiles Sam- 
8, qui volent à basse altitude. 
D'après 1e général Al Ghannam, ces 
nouvelles acquisitions dotent le Ko- 
weït d’un système de défense pou- 
vant faire face à n’importe quelle at- 
taque aérienne. 

Les nouvelles armes semblent 
faire partie d'un contrat conclu en 
juillet dernier qui, selon la presse to- 


« Notre décision, a-t-il poursuivi, 
n'est en rien conditionnée à la vo- 
lonté de l'QNU, du gouvernement li- 
banais ou de son armée de coordon- 
ner leurs activités avec nous. -(_) 
On avait cru dans la journée de 
lundi que le gouvernement souscri- 
rait à une solution de compromis en 
autorisant seulement la première 
phase de retrait. M. Pérès avait lui 
même annoncé que - chacune des 
autres étapes de retrait devrait être 
approuvée par le gouvernement 
après un examen attentif de la si- 
tuation sur le terrain ». 


Troisième démenti : Israël ne 
s’estimera pas responsable des éven- 
tuelles violences confessionnelles 
provoquées par son retrait unilatéral 
puisqu'il accorde un délai de cinq se- 
maines pour permettre une relève 
pacifique : « il sera possible, note 
ML Rabin, de se replier pendant la 
première phase sans confusion, dé- 
sordre ou massacres. Nous propo- 
sons à la FINUL de lui transférer 
dans l’ordre les régions évacuées et 


rerrinstallation de son armée. 


cale, porterait sur quelque 325 mil- 
lions ae dollars. 


lions de dollars. 

Le contrat passé avec Moscou fai- 
sait suite à un contrat de 82 millions 


de dollars signé quelques mois plus 
tôt avec Washington par lequel les 


tôt avec Washington par lequel les 
Etats-Unis acceptaient d’améliorer 
le système de défense aérienne 
Hawk de l’Emirat. Washington, ce- 
pendant, avait refusé de vendre les 
Stinger demandés. 


Autrement dit, si cette formule 
plus timide avait été retenue, à la sa- 
tisfaction des « durs • du Likoud, on 
aurait eu affaire à un nouveau redé- 
ploiement partiel, comparable à 
['évacuation du Chouf en septem- 
bre 1 983, et non à un retrait définitif 
du Liban. En fin de compte, 
MM. Pérès et Rabin ont fait préva- 
loir leur point de vue : « Toute déci- 
sion partielle militairement injusti- 
fiée relève d’une approche erronée, a 
dit M. Rabin. Mon devoir est de 
présenter au gouvernement toutes 
tes implications d’une décision ini- 
tiale Ce n’est pas d'essayer de l’en- 
traîner jde force et de l'obliger à 
avaliser, ipso facto, par la suite des 
initiatives dont II n’aurait pas dis- 
cuté. » 


• Après tout, ajoute M. Rabin, un 
brin cynique, les Libanais ont tou- 
jours prétendu que leur armée était 
capable de maintenir la sécurité au 
sud . Très bien. Essayons. Ce sera un 
test pour le gouvernement de Bey- 
routh et pour les demandes qu’il 
nous a présentées à Nakoura. Mais 
si des troubles se produisent dans 
cette région, on saura en Israël et 
dans le mopde qu'en ménageant un 
délai, nous avions rendu possible 
une relève ordonnée. * Là aussi, Jé- 
rusalem veut placer tout le monde 
devant ses responsabilités : Bey- 
routh. Damas et le secrétariat 
de l’QNU. 


En Israël, comme ailleurs, on 
garde bien sûr en mémoire les mas- 
sacres de chrétiens ayant suivi l'éva- 
cuation du Chouf. Cette fois, (es 
quelque trente mille réfugiés palesti- 


Bref, M. Rabin tenait à mettre 
clairement tous tes ministres devant 
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nier® du camp d’EinrEl-Heloué. près 
de Saïda, seront les plus exposés à 
d’éventuelles représailles chré- 
tiennes mais aussi à un déclenche- 
ment de règlements dé compte fra- 
tricides visant ceux qui auront été 
accusés ou suspectés de collabora- 
tion avec Israël 

M. Pérès a exprimé, lundi, son in- 
quiétude au sujet du sort futur de 
ces réfugiés en souhaitant qu’ils 
• soient protégés par les • casques 
bleus ». On s'attend à une lutte in- 
tense pour la prise de contrôle dn 
port de S?T d a . importante source de 
revenus. Nombre de chrétiens s’ap- 
prêtent aussi, dit-on à Jérusalem, à 
déménager vers Beyrouth ou vers 
Marjayoun. le bastion de l’armée du 
Liban du Sud. 


Ethiopie 

450 morts et 500 blessés 
dans une catastrophe ferroviaire 

Une caiastmp!» fermvte, part- Marmt&œjon 

fS&S* FJÏ”S 

dimanche 13 an lundi 14 janvier au Selon les premières informations, 

moins 400 morts et SOO blessés dans 


moins 400 morts e* SOÛ blessés dans ^ n -aîn aurait déraillé fi environ 
l’est du pays, séton différentes nuer- 2 00 kilomètres A Test d'Addis- 
ma lions recueillies fi Addis-Abeoa sm- fa ligne reliant la capi- 


et Djibouti 

L’accident n’avait toujours pas 
été confirmé lundi soir de source 
officielle, mais la télévision éthio- 
pienne a fait état de 392 morts. 

A Djibouti, on responsable de la 
Compagnie ferroviaire Djïbouto- 
éthiopienne a affirmé qu’au moins 
420 personnes avaient trouvé ta 


Abeba, sur la ligne reliant la capi- 
tale éthiopienne fi Djibouti, après 
que plusieurs wagons se furent déta- 
chés. projetant des passagers dans 
un ravin. 


Des voyageurs de passage fi 
Addis-Abebas ont rapporté des 
scènes d'horreur, précisant que de 
nombreuses personnes étaient res- 


mort et que 500 autres avaient été tées prisonnières dans des wagons 
blessées dans la catastrophe. Des' dont Im portes s’étaient coincées. 


Quatrième idée : Israël se réserve 
à tout moment, au nom de l'autodé- 
fense, te droit d’* intervenir où et 
quand cela lui sera utile ». « En se 
redêployant. a expliqué M. Rabin, 
l’armée changera ses méthodes 
d’action. Au lieu d’être dispersée et 
vulnérable aux attaques, elle sera 
concentrée. - mobile et capable de 
prendre l'offensive. Nous conserve- 
rons une entière liberté d’action 
chaque fois que des terroristes ten- 
teront de réimplanter une infras- 
tructure dans le Sud. » 


Soudan 

La mort de trois mille falachas 

Environ trois mille falacbas (juifs durant les années précédentes a 


Le «droit de suite» 


Ce 'droit de suite » s'accompa-i 
g ne du maintien d’une zone de sécu- 
rité, sur une frange frontalière de ‘ 
quelques kilomètres, confiée fi' 1 
J’ALS. Ou estime cependant dans 
les milieux militaires israéliens que 
le repli sur tes positions intermé- 
diaires devra être le plus court possi- 
ble car l'armée, en campant en plein 
milieu chiite, se trouvera dans une 
situation particulièrement inconfor- 
table. 

Dernier point : Jérusalem reste fa- 
vorable fi des arrangements par la 
voie diplomatique. Après avoir 
confirmé que la délégation militaire 
israélienne participerait, jeudi, 2 une 
ultime rencontre à Nakoura — ces ( 
pourparlers tC- ayant plus le moin- 
dre sens*. — M. Péris a observé : 

- Nous faisons un premier pas. 
Nous donnons ainsi aux autres par- 
ties impliquées la possibilité de 
réexaminer leur position. Nous res- 
tons disponibles pour un dialogue. » 
La perche israélienne ne pouvait 
être mieux tendue. Le secrétaire gé- 
néral adjoint de l’ONU, M. Brian 
Urquhart, devait s’entretenir, mardi, 
avec M. Rabin avant de gagner Bey- 
routh et Damas. 


éthiopiens) réfugiés au Soudan 
après leur fuite d’Ethiopie sont 
morts de maladie et de privations 
avant même que commence le pont 
aérien qui a amené les survivants en 
Israèi, a déclaré le lundi 14 janvier fi 
Tel-Aviv, M. Mlza Menashe, un des 
chefs de la communauté falacba. 

M. Menashe, qui a dit être « le 
seul survivant tT une famille de orne 
personnes », a demandé la construc- 
tion d’un mémorial & Jérusalem, en 
hommage aux juifséthiopiem morts 
en cours (te route vers IsrâéL 

M. Meir Shamir, directeur géné- 
ral du ministère de l'intégration des 
immigrants, a déclaré pour sa part 
que « 54 millions de dollars seront 
nécessaires durant l’année en cours 
pour assurer aux nouveaux immi- 
grants éthiopiens l'enseignentem et 
l'entrainement professionnels néces- 
saires à leur Intégration dans la 
main-d'œuvre israélienne ». . 

* Douze mille falachas. dont 
6000 arrivés par petits groupes 


6000 débarqués grâce au pma 
aérien qta les a évacués au Soudan 
ces dernières semaines, sont actuel- 
lement en Israél », a précisé 
M. Shamir. 

D’autre pan, la mission de 
l'Éthiopie auprès des Nations unies 
fi Genève a ouvertement accusé le 
Haut" Commissariat des Nations 


urnes.' pour les réfugiés '(HCR) 
d’avoir joué us n9te;dans {"opération 


Dans une déclaration remise i la 
presse lundi, la misaôn d'Éthiopie 
affirme notamment qu’« il est de 
notoriété publique qu'un haut fonc- 
tionnaire du BCR se trouvait au 
Soudan' quand • l'opération 
Moïse » était eti cours et qu’il s’est 
rendu à Gedaref (Sud-Soudan} 
pour suivre les événements ». . 

: La déclaration ajoute que « les 
préparatifs de T opération ont été 
organisés à l’intérieur des camps 
placés sous Ja responsabilité du 
HCR, à Gedaref et dans ses envi- 
rons. » — [AFP.) 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Le missile qui a abattu un Mirage marocain 

venait d'un « territoire fimrtrophe» 

accuse Rabat . 


Pendant que le gouvernement de 
Jérusalem délibérait, deux nouveaux 
soldats israéliens trouvaient la mort 
sur une route du Liban et sept antres 
étaient blessés - dont l’un très griè- 
vement - par Texplosion, à deux 
heures d 'intervalle, de deux charges, 
su passage de véhicules militaires. 
En trente et un mois, la guerre a fait 
à ce jour six cent neuf morts. 


Là combats dn samedr l 2 janvier 
.entre ’fef troupes^ marocaines et Je 
Front Poiisario ont fait vingt-cinq 
morts du côté marocain, et un avion 
Mirage F-l a été détruit, a reconnu 
Rabat dans un communiqué officiel 
publié lundi soir (le Monde du 
15 janvier) . Ces combats ont eu lieu 
«r au nord de l’oued Tenuechod, à 
8 kilomètres de la frontière algé- 
rienne », précise le communiqué. 
L’oued Tenuechad se situe dans la 
région de Mahbes, fi Test du Sahara 
occidental, & l'extrême -corne» die 
la frontière manritano-algérienne et 
dn Sahara occidental. Le communi- 
qué marocain indique que l’avion 'a 
été abattu « par un missile d’un ter- 
ritoire limitrophe », sans autre pré- 
cision. 


eaux ctdcaoixante-fijbç morts du côté 
du.PoÜsario. Rabat a également an- 
noncé la destruction par les troupes 
marocaines de six chars T-55, deux 
blindés euâx véhicules da Poiisario. 
La tocafisatkm des combats paraît 
confirmer que le Maroc a entrepris 
l’édification d’un nouveau mur de 
défense, encore pins proche de la 
frontière algérienne que supposé 
jusqu’ici. Jusqu’à présent, la * cein- 
ture de sécurité» connue englobait 
seulement fa région de Haouza. à 
plus de 250 kflomètres de- la . zone 
des dentiers combats. 


J.-P. LANGELUER. 


Le bilan des combats, selon Ra- 
bat, a été de. vingt-cinq morts et 
quarante-huit blessés du côté maro- 


D?ahtrD part, la destruction d’un 
avion F-l par un missile parait 
confirmer que le Poiisario dispose 
d’un matériel très perfectionné, et 
notamment, selon des responsablà 
'militaires marocains, de güssfles so- 
viétiques SAM-5 et SAM-é. ' 
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Là résistance afghane 
du Grand Moghol 
à Tinvasion soviétique 


“D est des livres qui «ont dès décou- 
vertes. Celui de Mïçhael Barry m’a . - 
paru une fascinante introduction - 
à lTiistoire de cette région, fort mal 
connue en Frênce, qull a choisi 
d’appeler Yaghestan, la terre des 
Insoumis ou, mieux encore, le 
royaume de Fmsolence.” 

Patrick Sabatier - Libération, 


• PRÉCISION. - A la suite de 
notre article du 28 décembre 1984 
concernant le refus du président du 
Parlement israélien, M. Sfalomo Mil- 
le 1, de recevoir une délégation parle- 
mentaire des Verts ouest-allemands, 
M.- Hülel tient à- nous préciser tes 
points suivants ; * 1) aucune de- 
mande officielle de la ponde la dé- 
légation n’avait été faite auprès du 
président du Parlement pour être 
reçue : 2) aucune demande n'avait 
été effectuée par un groupe inter- 
posé quelconque ; 3 J malgré la de- 
mande de quelques députés d'inter- 
dire l’accès de la Knesset aux 
membres de la délégation, le prési- 
dent du Parlement a autorisé leur 
entrée ainsi que leur présence dans 
la tribune réservée aux hôtes impor- 
tants. » 



'Michael Barry consacre dans ce Evre . 
- de référence des pages qui éclairent, 
au-ilelà de r Afghanistan, toute l'évolu- 
tion actuelle deTlslam." 

. J ucques Duquesne - Le Point 


.‘-.enfin le livre sur l'Afghanistan - 
qu'attendaient tous ceux qui éprou- 
vent le besoin de voir au-delfi du ;. 
drame actuel pour comprendre les 
ressorts profonds de la résistance de 
ce pèuple “arriéré'. r . - *y 

JJ 0 . Pênmàel-Hugoz -Le M onde. 
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A DEUX SEMAINES DE LA CONFÉRENCE SPATIALE DE ROME 


Les Allemands ne seraient pas prêts 
à financer le projet Hermès 


Boni — Malgré une dernière ten- 
tative de ministre français des rela- 
! tions extérieures, M. Roland 
. Damas, Ioca de sa dernière visite à 
Bonn, pour faire bouger les choses. 
Français et Allemands n’ont pas 
réussi à se mettre d’accord sur le dé- 
veloppement du futur 1 programme 
spuïai européen. Approuvé hindi 

■ 14 janvier par les partis de là coali- 
tion gouvernementale, le pro- 
gramme allemand prévoit seule- 
ment, d’ici 2 1996, une participation 
an projet de station orbitale améri- 
caine et an développement d’Ariane 
et de son moteur cryogénique HM- 
60(1). 

«Le souhait des Français. d’engager 

le plus tôt possible le développement 
(Tune navette spatiale purement en- 
: ropéenne (Hermès) doit être exa- 
r miné mercredi 16 janvier au conseü 
• des ministres allemand. Mais au- 
« cnne somme n’a été. prévue 2 cet ef- 
fet dans le budget dé 4,6 müUards 

■ de deutscbemarfcs — 14 miffîards de 
; francs environ - étalé sur plusieurs 

années que les ministères des fi- 
. nances et de la recherche ont décidé 


De notre correspondant 

avant même de savoir ce que ceux-ci 
veulent faire. Situation délicate, 
d’autant que les dirigeants alle- 
mands étaient déjà divisés sur Futi- 
lité de l'ensemble du programme 
spatial. 

Une. preuve ; fl a fallu attendre le 
sommet franco-allemand de Bad 
Krouzmach, en octobre 1984, pour 
voir le chancelier Helmut Kohl 
prendre rengagement de participer 
au programme européen, défini en 
juillet, et qui ne prévoyait alors que 
4es projets Colombes et Ariane-S. 

En déridajft brusquement qu’on 
n'allait pas assez vite, en proposant, 
le 12 décem b re dernier à leur parte- 
naire d’inscrire Hermès dans la pla- 
nification de 1*ESA à l’horizon 1988, 
Paris ne pouvait ignorer qu’il lançait 
une boule dans un jeu de quilles. Les 
arguments, à la fois politiques et 
scientifiques, ne lui manquaient sans 
doute pas. Les Américains n'ont pas 
encore décidé eux-mémes ce qu’ils 
doivent faire pour leur station cubi- 


tale et font traîner les négociations 
avec les Européens. Or les Français 
estiment que les Européens doivent 
disposer d’ici 12 d'une solution s’ils 
ne veulent pas sc faire imposer n'im- 
porte quoi et afin d’être en mesure 
d'assurer à terme leur indépendance 
dans le domaine spatial, principe sur 
lequel même Bonn est d'accord. 

Bonn ne voit eu revanche dans 
tout cela qu'une tentative des Fran- 
çais de vouloir, une fois de plus, pla- 
cer la charrue devant les bœufs et 
préfère, avant de se lancer dans uç 
programme pins vaste, engranger 
l'expérience, acquise avec les Améri- 
cains. Seul, M. Gensher, le ministre 
libéral des affaires étrangères, sem- 
ble avoir une certaine compréhen- 
sion de la position française. Mais 
son point de vue est isolé au sein du 
gouvernement allemand- 

KENRI DE BRESSON. 


(1) Ce moteur a une poussée d'etm- 
roo 100 tonnes et brûle de l'oxygène et 
de l’hydrogène Equidés. 


■' de consacrer à l’effort spatial alle- 
mand. La plus grande partie de 
cette somme, soit 3 milliards de 

■ deutschemario, couvre la participa- 
tion all emand e au programme euro- 

' pétai Coktmbus, qui doit s'intégrer 
i dans la station orbitale américaine, 
? et 1,6 milliard sera consacré an HM- 

■ 60 et à Ariane-5. 

4 •* 

Une fois de pins, les Allemands 
i reprochent aux Français d’avoir les 
yeux plus gros que le ventre, tandis 
que ks Français accusent la RFA de 
manquer d’audace têt de s’offrir 
pieds et poings liés aux Américains, 


Un planeur hypersonique 


- La mini-navette kermès, que les 
Français se proposent de développer 
avec leurs partenaires pour la fin du 
siècle, est l'un des trus projets exa- 
minés par les ministres européens 
chargés des questions spatiales lors 
de leur rencontre 2 Rome, les 30 et 
31 janvier. Outre Hermès, dont le 
coût de développement est estimé à 
quelque 12*3 milliards de francs, 
seront en effet discutés l'avenir du 
lanceur lourd Ariane-S (17,4 mil- 


liards de francs) et de Colombus 
(1 7,8 milliards de francs). 

Comparée à la navette spatiale 
américaine, Hermès est un petit 
véhicule de transport Sa masse au 
décollage ne devrait pas dépasser 
16,5 tonnes selon les missions, 
contre près de 100 tonnes anx 
navettes de la NASA Sa taille ne 
dépasse pas les 16 à 17 mètres — 
contre 37 mètres au « shuttle > amé- 
ricain - pour une envergure de 
10 mètres et une hauteur de 
6 mètres. Dans la soute de ce véhi- 


COMME SATURNE, URAN US ET JUPITER 

La planète Neptune a un anneau 


La planète Napturte a un 
anneau. C'est la découverte de 
neuf astronomes:. quatre Fran- 
çais (M"* Roques, MM. Bouchet, 
Brahic, Sicardy) ; un Belge 
(M. Martfroki) : un Allemand 
(M. Haffher) et trois Américains 
(MM. Eficer, Hubbard «t Viles). 
Mais il s'açpt probablement d'un 
anneau fragme n té de particules 
solides présentant une particula- 
rité : il paraît être très excentré 
et son plan panât faire un angle 
important avec le plan équatorial 
de la planète. • 

La chasse aux anneaux de 
Neptune a commencé vers 
1980. après la découverte 
d'anneaux autour cfUranus et de 
Jupiter. Puisque les trois pla- 
nètes avaient des anneaux (ceux 
de Saturne, les plus importants, 
sont connus depuis des siècles), 
8 paraissait naturel que Neptune 
en ait aussi On pâme que la pla- 
nète Neptune ressemble à ses 
scbuts, mais, étant plus petite et 
plus éloignée, alla est moins 

connue. 

La découverte de deux larges 
anneaux (1 900 kîtonètras . de 
large) fut annoncée eh juin 1982. 
Neptune passe entre une étoile 
et la Terre, et une atténuation de 
la lumière stellaire fut attribuée A 
ces anneaux. Mais d’autres 
occultations d'étoiles en 1983 
permirent de montrer que l’hypo- 
thèse était fausse et que, si Nep- 
tune avait des anneaux, -ceux-ci 
étaient nécessairement étroits et 
ténus. 

Une nouvelle occultation 
d’étoile était prévue le 22 juillet 
1984, avais les mesures faites 
les jotas précédents montrèrent 
(pie l'étrafe passerait juste à côté 
de Neptune. Une équipe euro- 
péenne, .qui avait monté une 
expérience à l’Europeen South 
Qbservatory (ESO) au Chili, fit 
cependant les mesures prévues 
et découvrit que pendant 
0,8 seconde la lumière avait été 


atténuée de 30 %. Compte tenu ' 
des vitesses de Neptune et de 
rétoile, cela signifiait une occul- 
tation par un objet large de 10 
kilomèt re s. L'observation étant 
faite avec deux télescopes et des 
appareillages entièrement diffé- - 
rents, la réalité du phénomène ne 
pouvait être .misa en doute. Mais 
son interprétation n'était pas 
daira. 

Les trois astronomes améri- 
cains avaient aussi observé Nep- 
tune, ma» à Cerro-Toloto, A envi- 
ron 100 kilomètres de l'ESO. En 
analysant leurs données, ils 
constatèrent qu’eux aussj 
avajent enregistré une atténua- 
tion et qu'elle s'était produite 
exactement au même instant 
Cette simultanéité indiquait que 
l'objet occultant s'il n'avait que 
10 kilomètres de large, avait au 
moins 100 kilomètres de long. Il 
ne pouvait donc s’agir d'un satei- 
Rte, et l'hypothèse d’un anneau 
s'imposait. Mais un anneau 
fermé et régulier devrait produire 
deux occultations alors qu'une 
seule fut observée. Des études , 
furent entreprises pour compran- 
dre cette anomalie. La grande 
distance de l’anneau à Neptune 
(trots fois le rayon de la planète) 
et quelques autres raisons sug- 
gérèrent fortement que' l'anneau 
devait être morcelé et inégutier. 
Cela peut expliquer que l'étoAe 
n'ait été occultée qu'une seule 
fois. 

On devrait en savoir plus en 
1989, quand la sonde spatiale 
Voyager-2 arrivera près de Nep- 
tune. Elle doit, en principe, pas- 
ser A l’exacte distance de Nep- 
tune où les astronomes placent 
l’anneau. Si F existence de ce 
dernier est confârnée. fl faudra 
donc corriger la trajectoire pour 
éviter une destruction de la 
sonde. 

MAURICE ARVONNY. - 



Indubitablement intensifs ces star 
ges crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-tempsdu 4 février 
'au 1 er mars... 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum . 

On croit rêver ! Vive le dialogue 1 
Choisissez votre centre : 


■ t , « _ . - ® Gmurc l« d’orknoDon sartj 

les langues très vivantes, «vwn******?**- 


cule pourra prendre place une 
charge utile de 6 tonnes lors d’un vol 
automatique, ou de 4,5 tonnes seule- 
ment si un équipage de deux astro- 
nautes est aux commandes. Ces chif- 
fres, sont à rapprocher des quelque 
SO tounes que les véhicules améri- 
cains peuvent emporter. 

En fait, le projet Hermès, si tenté 
que Frai puisse faire des comparai- 
sons, paraît s'apparenter 2 celui 
d’une mini-navette sur lequel tra- 
vaillent aussi les Soviétiques. 
Contrairement à la navette améri- 
caine, ces véhicules sont en fait des 
planeurs hypersoniques qui ne dispo- 
sent d’aucun moyen propre pour leur 
mise en orbite. Aussi doivent-ils être 
placés an sommet (Ton poissant lan- 
ceur qui assure pour eux cette opé- 
ration. C’est la raison pour laquelle 
Hermès sera emportée par la fusée 
Ariane-5, dont le premier essai en 
vol devrait en principe avoir lien 
dans le courant de 1994. 

J.-F. A 


CBÜ MUE ELEVES DE PLUS 
DANS LES LYCEES ET LES LEP 
A U RENTRE 1985 

Les lycées et lycées d'enseigne- 
ment professionnel (LEP) devront 
accueillir cent mille élèves supplé- 
mentaires à la re ntré e 1985, a af- 
firmé M. Jean-Pierre Chevènement 
en présentant, le 14 janvier, ses 
vœux & la presse. Les prévisions d’ef- 
fectifs utilisées pour établir le bud- 
get IMS tablaient sur une augmen- 
tation de plus de dix-huit mille 
élèves dans les LEP et trente-six 
mille (fans les lycées. Ces établisse- 
ments participent, d’antre part, aux 
opérations en faveur des jeunes issus 
an système scolaire sans qualifica- 
tion, qu’il est difficile de chiffrer 
avec précision. 

Pour accueillir ces élèves supplé- 
mentaires, le budget 1985 prévoit au 
total deux mille cinq cent quatre- 
vingts emplois (y compris ceux 
payes sur les 500 millions consacrés 
anx actions pour le maintien ou le 
retour des jeunes dans le système 
scolaire). 

Le minis tère procédera, en outre, 
à des rééquilibrages entre les acadé- 
mies entre lesquelles les moyens sont 
illégalement répartis. Les emplois 
nouveaux iront en priorité aux aca- 
démies défavorisées, et il y aura une 
redistribution * limitée * des postes 

existants entre académies jugées 

« déficitaires « et académies « excé- 
dentaires ». 

U faudra s’attendre, enfin, à une 
augmentation des effectifs des 
classes et à des suppressions (rensei- 
gnements optionnels. 

Après avoir rassuré les ensei- 
gnants, M. Chevènement leur de- 
mande des efforts qualitatifs et 

3 nanti ta tifs et, en premier lien, 
'être 2 leur pane aux dates fixées 
pour la rentrée. ■ Cesi, précise-t-il 
en introduction anx circulaires de 
rentrée, l’image mime et le rayon- 
nement de l’école publique qui sont 
enjeu. • 

C. A. 


Décès 


- M» Maurice André, 
ses enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice ANDRÉ, 
peintre canonnier. 

Palmes académiques, 
chevalier des Ara et Lettres, 

L'inhuma lk» au cimetière du Père- 
Lachaise aura lien le vendredi 18 jan- 
vier 1 985, vers 1 1 heures, entrée boule- 
vard de Méml montant, à Paris- 20. 

40, place Jules-Ferry. 

92120 Montrouge. 


- M* Pierre Beck, née Rein&ch, 
son épouse, 

M“ Manille Beck 
et k docteur Anne Cabau, 
ses filles, 

Stéphane, Alexandre, Isabelle et 
Emmanuel, 

ses petits-enfams. 

Le docteur Jacqueline Bertrand, 

M. Louis Girard et. 

M“ Suzanne Reins ch. 
sa sieur, son beau-frère, sa bclle-sceur et 
tous ses neveux et nièces, 
eut la douleur de faire pan du décès de 


M. Pierre BECK, 
ancien élève de l'Ecole nationale 
de la France d'outre-mer, 
administrateur hors classe 
du Canscü économique et social, 

survenu le 7 janvier 1985, fl son domi- 
cile. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
rintimité le 1 0 janvier à Paris. 

21 3, me de {Université, 

75007 Paris. 

39. avenue Charlcs-Floquei, 

75007 Paris. 


- Monique et Jean Lenoble, 

Leurs enfants : François, Claudine et 
Wüfricd. Claire-Jeanne, 
ont la tristesse de faire pan du décès, 
survenu le 6 janvier 1985, de leur père 
a grand-père, 

M. Alphonse BIGUENET, 
inspecteur général honoraire 
de l’éducation nationale. 

Us rappellent & ses nombreux amis le 
souvenir de leur mère et grand-mère. 

. M** Clairette BIGUENET, 
décédée le 15 juillet 1962. 

22, rue de la Courbe. 

631 10 Beaumont. 


— M*» Jean Blanc, 
née Marguerite Uubenon, 
son épouse, 

M. et M“ Pierre BourdiUat, 

François, Bruno et Anne-Chantal, 

M* Michèle Blanc, 

M. François Blanc et Nathalie Ypres, 
Jérôme, Delphine et Pe u in c, 

M. et M" Dominique Blanc, 
Domîtüle, Alexis et Aymeric, 
ses enfants et petits-enfams, 

M, André Scborter et M". 
née Edith Blanc, 
leurs enfants et petits-enfants, 

font pan du rappel fl Dieu du 


docteur Jean BLANC, 
survenu le 13 janvier 1985. 
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Crurai |PG 


Ils vous invitent fl partager leur espé- 
rance et leur prière au cours de la messe 
qui sera célébrée vendredi 18 janvier, fl 
15 fa 30, en l’église Saint -Jean-Baptiste, 
I, rue du Docteur-Berger, fl Sceaux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, rue Emüe-MoreL 

92330 Sceaux. 


— M. Bertrand Bloch. 

Toute sa famille 
Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M- Laden BLOCH, 

née Georgette Netter, 

enlevée k leur affection le 13 janvier 
1985, à l’âge de quatre-vingt-trois ans. 

L'inhumation aura lieu le mercredi 
16 janvier, fl 16 heures, an cimetière du 
Montparnasse (entrée principale, boule- 
vard Edgar -QuineO . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, square La garde, 

75005 Paris. 


- Vînccnncs. 

M. Bernard Combe, 

Philippe, Olivier et Bruno. 

M* U générale Toussaint GiroUnn, 
M* Pierre Combe, 

M. et M“ Paul Girofaum 
et leurs filles. 

Le docteur et M"* Jean-Louis Lesto 

cl leurs enfants. 

Le docteur et M"* Dominique 
Colon na 
et leurs filles. 

M. et M** Bernard Barfety, 
leurs enfants et petit-fils, 

M. et M“ Jacques Combe, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Jean de Maximy 
et leurs enfanta, 

M“ Michel Rivet 
et ses enfants, 

M“ Augustin Giroiami 
et ses enfants, 

M k Marie Giambi, 

Les familles Frimigacci, Luciani, 
Ceccaldi, Daonic. Battrai, Muraour et 
Guiraud, 

ont la douleur de faire part dn retour fl 
Dieu de 

M“ Bernard COMBE, 
née Thérèse Giroiami, 

survenu le 12 janvier 1985, dans sa 
quarante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 16 janvier. & 15 h 30, en 
Féglise Notre-Dame de Vmcennes. 

Ni fleure ni coorounes. 

13, rue des Pommiers, 

94300 Vînccnncs. 

18, rue Victor-Clappier. 

83000 Toulon. 

20126 Evisa. 


- Françoise Undraner 

Et le docteur Pierre Undreincr, 

Michèle et Jean-Lac Lépine, 

Catherine Arnaud 

El le docteur Claude Arnaud. 

Aline Gay, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Albert GAY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur père, beau-père et frère. 

Les obsèques auront lien le mardi 
15 janvier 1985. fl 14 h 15, en la paroisse 
dn curé d’Ara, route de Vauvenargues, fl 
Aix-en-Provence. 


- Nous avons annoncé dans le 
Monde As 15 janvier, le décès de 

M. Antoine JARY. 
président de chambre honoraire 
fl la cour d’appel de Paris. 

la 15 ïanviar IBIS i Chfltaau-Chinon 
). Antnm Janr a c uwmwm é sa cmièni 
comme avocat stagiara (1941) avant de rejoin- 
dre b maptetrature comme juge awpMant à 
Paris <1343). pu» camma juge au tribimal da 
BeAsy lAkù, et délégué au mnstàra data justice 
(1944). Magistrat i ra dm Wapai i on centrale du 
mrirwttre de b ponce (1947). i devient chef da 
b division des professions j ud îd ar as (19591. 
pu» consafler (19651. et enfin président de 
chambre (da 1976 i 1981). I était, depu» 
1982. président honoraire i b coor d’appel de 
Paris.] 


— M*“ Viviane et Irène Kenigsberg. 
M- et M™ Vivien Levy-Garboua, 

Ses enfants et petits-enfants 
Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Mathilde KENIGSBERG, 
née EBgndscbfS, 

survenu le 14 janvier 1985. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
16 janvier, au cimetière parisien de 
Bagneux.fl 16 b 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

89, avenue F-mile-yir^n. 

75015 Paris. 

Tel-Aviv. 


- M“ René Marrct, 
son épouse, 

M. a M*“ Alain Marra 
a leurs fils, 

ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. René MARRET, 
administrateur civil honoraire, 
officier de la Légion d*hoaDcur, 
^mnnnilyir des Palmes 

survenu le 8 janvier 1985, dans sa 

Ses obsèques oui eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

15, rue Faidherbc, 

75011 Paris. 


— M“ Robert Thiéry, 

M. Français Thiéry, 

M. a M** Edmond Thiéry, 

M. a M“ Jean Thiéry, 

M k Marie-Madeleine Thiéry. 

M. a M®* Louis-Michel Thiéry 
a leurs enfants. 

M“ Marcel Camus, 
ses enfants et petits-enfams, 

M“ François Vandiau. 

M“ Georges Pitance, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. le chanoine Jean Combler, 

M“ Marc Corn hier. 

Les familles Nicolas, Epailly et 
Michel, 

M“ Pan! Eymard, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert THIÉRY, 
ingénieur des arts et métiers, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, onde, neveu, cousin et ami. 

survenu fl Paris, le 12 janvier 1985, dans 
sa quatre- vingt -deuxième année. 

Les cérémonies religieuses seront 
célébrées le jeudi 17 janvier, fl 10 h 30, 
en l’église Notre-Dame de l’Assomption, 
88, rue de l’Assomption, fl Paris-lé*, et 
le vendredi 18 janvier, fl 10 h 30, en 
l’église du centre d’Ecully (Rhône) , sui- 
vies de l'inhumation au cimetière 
d*Ecully. 

Ni fleurs ni couronnes. 

94, rue de l’Assomption. 

75016 Paris. 

6, rue de Villeneuve, 

69130 Ecully. 

Anniversaires 

- Il y a quarante ans, le 12 janvier 
1945, notre ami 

Rofand CHAMPION, 

combattant pour la France libre, 

mourait au camp de Melck- 
Mautiuuuen, victime de la barbarie 
nazie. 

Communications diverses 

— La réunion des anciennes élèves de 
Notre-Dame-de-Shm des maisons de 
France et de tous pays aura lieu le 
dimanche 20 janvier 1985. 

Début de la réunion : 14 h 30. Messe 
à 16 h 30. célébrée pour les saurs 
récemment disparues, en particulier 
Sœur ADORIANNA. 

61, rue Notre-Dame-des-Cbamps, 
75006 Paris. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris- 11 J. samedi 19 jan- 
vier, fl 14 heures, salle Gréard, 
M. Gilbert Ouy : - Manuscrits et textes 
de l'humanisme français aux XIV' et 
XV- siècles*. 

- Université Paris-ÎV, jeudi 24 jan- 
vier, fl 14 heures, salle Louis-Liard, 
M. Djibrü Samb : • Le principe unifica- 
teur dans les premiers dialogues de 
Platon : l’exemple de l’Euthyphron ». 

- Ecole des hautes études en sciences 
sociales, samedi 26 janvier, fl 9 h 30. 
salle 524, M llc EÎiane Escoubas : 
» L'imprésentable (logique de 
l'image) *- 

- Université de Ruis-IV, samedi 
26 janvier, fl 14 heures, salle Louis- 
Liard. M“ Chariclia Gbeorgopoukm. 
née Bacootcola : « L'absurde dans le 
théâtre d’Euripide ». 

- Université Paris-I. vendredi 
18 janvier, fl 14 h 30. salle Louis-Liard, 
M. Fred Forest : » Expériences d’an 
sociologique et communication artisti- 
que. » 

— Institut d’études politiques de 
Paris, mardi 29 janvier, fl 14 h 30, salle 
André-Siegfried. M. René M curiaux ; 
• Pertinence du marxisme pour m» 
étude du syndicalisme et du en 

France. » 

— Institut d’études politiques de 
Paris, jeudi 7 février, fl 14 h 30, M. Jac- 
qnes Capdevielle : « Le fétichisme du 
patrimoine. Essai sur un fondement de 
la classe moyenne française. » 
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météorologie - 

L'étau du froid se res *®"J* 

L’offori» 4ü fcoW-reW^^'^; S' *B« •* 

pEnrope depuis le 13 Janvier. pta» ** &***»**“ 

^tetac éEOwrtwce. Eu Hflfe* « aitaboi* d'un village 
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La barrière des hautes pressions 
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Le temps très froid, ffjj ■*» do; 
nuis deux semaines sur 1 Euro|j»<»- 
cidcntale et sur 1 Europe K P t *fJ n ?' 

i e cf in conséquence de Ju 

SlSo! 1 %&£ ï?“£ 

pressions (ou 1 M a ifu 

ï..„ d e basses pressions. Mais u 

sajBffias 

Sons. Par suite de la rotaüon de b 
Terre, les masses d'air ont, dans Thé- 
iShèS nord, .leurs mouvements 
déviés vers la droite. 

En conséquence, l'air tourne au- 
tour des zones de basses pro“|j®| 
dans le sens contraire des ajguiltes 

ssasa: rî^nsr^ 

gauche la zone dépressronnaire- Eu 
branche, l’air tourne «mr d* 
ilL,, d. hantes pressions dans le 
sens des aiguilles d’une “JJ* 1 /*’ 
r-v^t -à-dire que les vents soufflent en 
iSSTwtar droite les anbey- 

dt E^outre, anticyclones et zones 

^a^niSdiSeSS: 
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peu importants, sufTisent à modifier 
k temps que nous avons chaque 

*°Tmis ces jours derniers, a y avaj 1 
7 nn« de hautes pressions, 
i*une sur le proche Atlantique 
(K'-» nsianSo. Ita»«! ? 

rope centrale- La 

ïïï^mÏÏT prcmiirejoDe de 

« u 1 'S n frr3 

émit un peu humide, il a ®? P*“ 
neigé- Certes, la neige n était pas 
très épaisse, mais elle a 
tris vaste région (11 «“ “ Ji* 

29 cm à ChâteaurChmon, 10 cm à 
Châtülon-sur-Seinc, 20 cm à Pb"®" 

a* » -V&'IS.VÎS 

SouSte de «âge a favorisé leref rai- 
dissement par rayonnement noc- 

Suïï s ans nuage, l’énergie solaire 


repart vers la haute atmosphère sans 1 . 
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de très hautes pressions « 
?1W0 millibars, alors q ue .'® j 
sion moyenne normale cs J, d .*®y U j? I 
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nant de l’ouest ou du ^a£ 0 

découlait en laissant sur sa droite r 

cette vaste zone de haut» ( 

plus froids qu’ÿ soufllaientsur de , 

Uès grandes surfaces enneigées. I 

■ sss.-i'Cîj^'s 

: à Marignane, -7 “C à Biarritz ci 
même - 3*C à Toulon. , tJie . 
t Dans le même temps, £« Petncs 

. cellules dépressmnnair» étMMtduk 

s posées en chapelet fukgÿfg* 

i- ïudderUalie,surlegolfe^Gên» 

h et sur l’Espace. 
e amènent^de laur.mmmfroget Pj^ 

m «a, humide sur le Midi, la t-wse, ics 
l SrSteetaMi te Ma^fCcat^ 

U &Uneige au contact des masses 

iU d'air differentes. , .» 

U Dans les 

ai pressions venues de la Méditerram* 

rte. le nord. Leur remontée sera «me 
le car elle se heurte à la masse d air 

a f£d. Mail Météorolomenatio. 

£ nale espère une lente wnm**J* 
m- diminution temporaire dnfrmcL Le 
zl rïïnux devrait commencer sur les 
“ régions de la moitié sud du pg»è 
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Dans h Mali méditerranéen, fortes 
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dci congères. 
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Le vague de froid qin sévit 
France s'atténuera progrem vemen t. 
Elk régressera de façon pJusMnaUo 
«TlamoWé «d où des messes d’au 

: maritime plu» dons unvwout P«r te 



plus longtemps m^devtendra quant» 

oOum de moins en mdns vit. 

Temps prêta 

pamrla fin delà m a 

- - u-r chutes de neige s’attéoue- 
ram^ns le Nord et te Nord-Est, ma» 
resteront encore abondantes dan, te 
' Sud-Est où les vents de secteur est caoti- 

nnatml de souffler fort. 
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Sto chutes de ndge.Sur tes biHW 
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Le gel au bois dormant 
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Températures (le F*™**}™ 1 * 


La froid n'est pas fr>«*nant w 

l’ennemi des^hurea Pour -1s ^ 

légume de plein champ Mouiœ c» 
ffis sur pted, cort». '! “ 

que toujours mortel. Pour ^ w 

Sftur» sous serre, mêmecha^ w 

fée, le gel peut tuer au», PJ 
que le chauffage n wt P« ” 

prévu pour d'auss. Passas ^ 

pé ratures, soit que J» 9**°’® ™ 

devenu visqueux art cessé d'ali- 
mentor les brûleurs, “ 

Mais, pour l'essentiel des 
terres cultivées, te froidhrwj® 1 a 
est normal et même nécessare- 
«Pour le blé d'hiver, semé à P 
/•automne, fl faut un nwwTwmde « 
froid avant la t 

temps, sinon la tige est s w™’ , 
explique M. Guy Tarifiez, ing&- 
riwjrmî chef du flérea niraldM 
eaux et forêts. Ouekju^de^ds | 
au-dessous de zéro «rffeant- * 
pqur tes céréales, la cote d aterte 
est aux environs de moins 
12 degrés. expBque-t-on a » 
station de bioclunatologle de 
riNRA. ù Avignon. ^ 
riences en laboratoire monttent 
ou* jusqu'à cette température, 
conservent lew capa- 
dté de germination f** 0 *®- 

<Le froid es * f *£?" u L 

important mais to fsçori dont » 

SSSratf.Pp -SJ 

ligne M. Denis Pave", dimatmo- 
ouT de l'INRA. Ai», 
assiste, comme ce fut te cas à 1a 
Saint-Sy'vwwa l 

^STîteTimportants qu'apres 

S Æ de frowproor^ 

comme c'est actuellement le cas. 

7!7l<* dermry, P~»« 

M. Payen, c est celui mil wanr 
avant la neige. jnvwnt 

maffieureusenjant de l 
sur l'aw Oridans-ClerTriûnt-Fsr- 
rand. autour de Pai*ree| fdans 
te coutok rhodanien. Amours, du 

moment que b couche^net^ 

atteint su moins 2 conomeueB. 

htoMmnceauxbasantempto 

tares est bonne. » Un frow vtt 
survenant en pleine t dormance 


SmmTSéal 

bon est normalement stopp^ 
ne lèse donc pas tes cultures, 
surtout ai -te dégel est lia au» 
proSasàt -' 1 Pfrt . 

Par exempte, te larve du pyrate 
un papillon ravagea du me» 

ne résiste, pa» * « m fEtZ 

tares mféneures à "J 
Les cultivateurs du Su^Ouest, 
ah il a fait couramment 
_ degrés, devraient donc 
avoir un ennemi de "Kxreoa 
printemps- Et forpeut^^ 

pucerons qu après I WW 
bonne! lement doux de 197 A- 
1975. , _ M 

Les forestière non plus ne se 
lamentent pea : hormis tes pju*« 
givrantes qui causant 
SS et lespériodM dafl^PJj ! 
Innné — SOUS C*el PIBU — qw 

Sydrate les 

froid ne gène peste 

peut même espérer Qu ri 
Sombre de parasites indésira- 
S^Simme les mulots et, w- 
, te redoutable ««'Vte lou 

^wtfyche) qiri. députe 

, années, profite des JM*» 

1 pour proliférer sous l ecorce des 
' résineux. cDans _no® fg» « 

l'Est tes arbres sont habitués au 
froiri observa M. Pierre BouvarcH, 

; ^STde racheté n^A 
! de Nancy. En revanche 'J^Ct 
■ MUl certains vont soutfnr. ter 

2 hiver sera un juge de paix pour 
? tes chercheurs. » M. Bouvarelse 
; fait là l'écho de toutes Jg > 

- tiens de redwcha forestière qui. 
t de T Esterai au bassin déjà 
J Garonne, attendent tes J***]***J 
^ au ad d'espèces nouvellement 
introduites, comme 
ï variétés d a^ya «i d euc^ 

" lvotus, censées resisw a o» 
V de - 10 degres. Dans 

ii toutes arboretums du MMR. on 

f «tendait le froidjirec^a- 

” tîencd. Messieurs les chercneure 
sont servis 1 

S ROGER CANS. 


annonces associations 


"au Journal official 
et mardi 15 janvier 


1985: 

DES DÉCRETS - • 

• Portant application T*rti" 

de 119 de la h» du 6 septembre 
1934 partant statut du territoire œ 
la NOTveUoCalédonie et dépen- 
dances. » 

• Révisant les tableaux de mala- 
dies professionnelles agricoles 
annexés an décret du 17 juin 1955 
moififié. 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de Turbamra» rda- 
tives^au cqntrflle de 1 iistallabûn 

d’activités en rfeioiiIIe^lfrFrance- | 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif i l'àbûsvmcm du 
alcoométrique «ImM . na^d 

des raisins frais et des .goto 

récolte 1984 destinés à la production 

dé certains vins de pays. ■ 

• Fixant le calendrier du 
concours général des lycées (session 
1985). 

EN BREF — 

COMMUNICATION 

STAGE D'EXPRESSION RAPIO- 


• HORIZONTALEMENT 

L Ne désarment P« rotootiw^- 

ÏL.N’a pas- beaucoup 

ou en a souvent trop. Pw«[ jf*- 

IV. Préfixe. Près * 9°*?“^- 

V. Corps musclé. 
farriver ou q« viament 

VL Ancienne usité anglo-saxonne. 

Branche de I >^5**^ 
VTL Petit espnt sorti fus grawa 

1 3- 

une». Tout a tan rww*- 

Qm estchltiétnaœne^at^ 

Mspfinsstt 

«chemin de fer». . : 

VERTICALEMENT 

1 . Cas d’espèces. Abrémiion. - 
Chrétien pour 

éeaseai donc uneparoedelaWBe. 

3 Bien avancé.- SPétend ^ 
Briquette. - 4J Prend toujmintes 
Zgmcs qm sTnqwseut. - 5. Sont 
nplûyés^ur-la 00 ■■ >0 Ç *S® 
SS^le it. Chef iTéEie. - 6. U® 
igœ qui s’Mpntmutdemamère 
Siieuse. Motceau de 
< Boudie donc un creux o® 

[’ae chose à se “**5**°®^ îfîli 
M-uches dans lesquelle* on peut 
fa main. Sera donc en état. - 
ï. Ternie égyptien- LA» faucon ou 

mvraisot. 

Splntioë dû prdfilSibe ur 3881 

. . Horizontalement - 
LCômndm. T n.Or.O^!Ua 

-WSSSE'-ÆiE^Ç 

VTL Brio. Carn- 

--ïXrNa! Toit - 3 t Dia- Epi- 

XL Endroit 

Verticalement 

I. Contrebande. - 2. Qra“^* 

Ain, - 3. fc*. la. AD. ~ 

Sport. - 5.;Rtt- Coco. - é- Agran- 

^7.Reü^T8t - 8.. Tua. Ne. - 

9. Oniromancie. 

GUY BROUTY. 
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TAGE ircxrncM«nwii i 

punHOUL — L'Association de 
roSSwd'anîmations cufrureUea 
de quartier (ARACQ) 
partir du 15 janvier wi cycle de 
formation de trois rnd* l u *J* 
«dance de trois heures par se- 
maine) à r expression radtophorri- 
Z c« atrtter s'adresse aux 
adultes et aux enfants à partir de 
cfixans. 

* ARACQ» ®-*S™Ê£ a “ p -- 
,,i«nn. 75012, *«. : 628-06*60- 

CONFÉRENCES 

TËLÉ-CtMË-MËTfERS. - Une «ta- I 
ble ronds s. ayant pour titeme 
«Las métiers techniques de Ymr- 
cflûvisuel, de te télévision et du ci- 
néma b est organisée 1e Ifijwiviar 
à 15 heures au Centre d'informa- 
tion et de documentation Jeunesse 
(CIDJ). 101, quai 
75015 Paris. TéL (1) 56&-08-&7< 

VIE ASSOCIATIVE . 

ETUDE. - Solange Paasarte et Guy 
Raffi, de la- FONDA (Fondaoon 
pour ta vie associative), sont tee 
auteurs d'une monographie intitu- 
lée tes Associations, parue aux 
éditions- La Découverte 
(29 francs). 


ÉCHEC S — 

Le ctampjanMtdo monde 

KASPAROV 

SURLEFUbilRASOR 

I Incua sas tour. Dans qimraa- 
K partie, Kasparov gagmut un 
i, ratait Ve^i^ 
t nulle. Scénario inversé dans » 
rantc et umème partie lundi . 
■pov se crée uo pion 1»^,^ 
t une împréctsK» et se irtrou* i 
ournémentavec un m de pm 
is dans mie pootwn oè Iw wxn 
ivent espérer la nullité. ^ 
ir eux vitale puisqu’une défaite. 

livaiutè la perte du match. . . 

S’il perd cettepartie.KMparovnj 
ma que s'en prendre à 
ibliant ta ‘prudence qm le 
nus ta. tibuvième partie, il s®, 
«fi, avec ks noirs, dans une «t»- 
e hasardeuse dès le quinzième 
ap, qui s'est- conclue par la pote 
u mon an vîngt4roisïèine'coup. 
ais. es «zsâtuot-» (majn que de 

û, selon- les. experts, 
nidaire.su igain. La nuit de lundi à 
ardi, jour-dé ta reprise^ eetw 

mie. a dû être rude pour les seoon- 

uxts des deux, chanipfons, o® 
est tout de même Kasparov qu» est 
ir 4e !B dû rasoir . 

BfcMCs:KARPOV‘ - 

. Notes ï KASFAROV. . .^. 

QuorùMe* untëme parti*: 
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Les fous de l’amour .Les trois carrières de Douglas Sirk 


’ ' H y a Vu' problème- de 
l'amour », disait Johu Gassavetcs à 
jBx^poa d'Une. femme sotut. influence, 
en. ,197Ç. B ajoutait : •JTadofe ce 
film parce tpt'îl n’y a pas de point 
de vue: •-Qn'pçvtdm en effet qu'il 
n’y a pas tte-poiut de vue dais-nir 
ceurrc, .mais an sujet par fihr^ dqnt 
Q dilate lés tensions {jour mieux 
f examiner, irèDrptret'.jdans ta 
cotnplex&é^irréductible. 

. De •Sbadoty : b Gloria, chaque 
sujet (par exemple le couple, la soif- 
tnde; 1| ftÆe) ar r epré s ent é tm frag- 
meiît jun Ôfaient dn probHmé ■ de 
Famôiir.jqni tdevjent anjoardTini le 
sujet ^ Jjove Streams, Les thèmes 
des précédedts film y: aasrtf convo- 
qtiés, mais laTrètedcd entré lë fragl ' 
ment ét remomblé est iinrersée. _ : 

Là encore, 3 manqpe. lé- sacro- 
sahtt pdÎBt de vue quî permettrait au 
spectatear de cadrer avec et 

le fîlm avec le sujet, selon les normes 
coom»ercialcs. Cassavetes, lm, pré- 
ftrc-pkaiger dansie-tuniulîe, leilot,: 

et nrtes penoonages ni^e-ÿtiblic ne 
sont maintenus la tête hors de Teau. 
Love Streanu déjoue lès habitudes 
du regard, de rémotion, et pour- 
beaucoup d’entre nous, sans doute, 
les processus d’identification. Cest 
en se . détournant ' des histoires 
d’amour que Càssav^es parvient à 
décrire la nécessité de telles. âven- 
turcs- : ' ..•■ • 

' Les héros de Xove Sfredms 
s’accrochent d’autant plus désèspé- 
rftnént à l’amour qu’ils en soif des 
tancqmaua, des malades. Loi n'eçt 
pas coti&îdâé comme] tel car c’est on 
écrivain': à’succès.Sa .recherche 
ef&^i>éeduseà^desfeizmies(ane 
obsession jwûyên t, : commentée ) , ' 
Piviésse quiT traque Su fond des 
nuite et qu’il a£znpnte : .aû champa- 
gne ou au whisky, tout cela s’est 
trouvé, " et se retrouvera dans! un' : 
Cvre. L’amour lui est un manque, et' 
ksexe, pent'4hre,an pa0iati£. .- 

Celle qm rejoint l’écrivain à mi- ’ 
chemin du film est une détraquée 
aux, yeux de la sodété.-Bn cours rie - 
cfivorcci die sc voit confier jpuï? reti- 
rer lajggîtfc'de.® Le. doute 
qqaqictf sarsainté. mentale s’insinue* : 
lorsque, devant le juge, dk. évoque - 
ses tournées de boute-en-train 
auprès des vie3ks : .pcfisotmies-de la 
famille de sou mari, son mari qui la . 
trompe alon qu’elle Faime jusqu’à 
rtto n ffancnt, et knqoe, simple- 
ment. quand die . va' mal, ' die va se 
refaire nnegaietFèn c&nque.-. 

EDé est interprétée, . .comme ' 
dThabkude, -par ■Gêna. Rowlands, . 
l’épouse du réalisateur, lequel ■ 
endosse- les frasques dë Robert Har- ‘ 
mon l’écrivain, Ils sont jd fière^ct 5 
sœur, ce que. Fan apprendra inci- 
demment, aü pomt' dé ^ n’eù 'pâs- 
croire res oreilles. On avait compris 
qu'elle était la prem i ère' femme de 
sa vie, quU^aimait pour toujours,' - . 
mais j»s4m sens qu’un enfant pour- : 
rait prêter à ce verbe quapd il - 
cbncenk des 'adultes : i 'ne dort pas 
avec eÛe. ■'’!'! '. 


SürvwMrtS (fim «(fre anden : 

. Un enfant, justement, pose des. 
questions : c]ett. k^fDSyd^l-’écpyain. 
Ùs^Bcse sont !poœr aihsi.dire jamais 
vus, 3s sont condamnés lSur à Fautre 
k temps tTun week-end, k -temps 
dîme, tentative de conmrtfbenskja, . 
de complicité, d’un abandon et d’un 
MitjwM! .cri d’autour -quand k père 
vient essuÿer des coups en ramenant 
Feniânt chez tai.. 

Car l’écrivain paie. Il paie ses. 
phünrs, on n^' voit pas écmé; sauf : 
des chèques. H pale de sa jwrsœme, 
tombe? saigne, fhme > jtôinssê.' , ;La. ! 
stear paie aussi sa rîérfitudé de 
Famour unique, reçoit les coups au 
cœur, s’évanouit L’un et d’autrë, et - 
pour un momeat-Fun awec Fautre, 3s 
renaissent toujouj^ toii joura paxtis ; 
en riant se jeter contre lés autres.- 

Os se resscmbkmL^Lmsqne; la 
sœur achète une extragante ménage- 
rie pour son frè r e, lorsque le frère . 
remplît sa maison déjeunes femmes, 
ils sont Inen dé la même famille. 
Cest à cette famill e que Cassavetes 
tient, le plus : Famour y est tenu pour, 
certain, vîtaL Ailleurs, 8*3 indique 
desj accalmies, c’est comme -par 
hasard. La tendresse, d’un viefi 
homme pour son. chien, Faitenric» , 
d’une feminé de ménage, la doucênr' 
d’un, client "de-, -bovKling~. Sinon; 
mêm e la générosité pe.res héros fous 
se : retourne contré, eux: •'•. r =._J\ ! r\- 

Au bout du compte, on risqtûârak 
d’établir unj'cataîogue des senti- 
ments qui construisent k .film. Love., 
Streams tsi bien autre chose, O-fal- 
hüt que ce f3t un .étourdïssement' 
pour traduire les cassures qm ont 
rompu les personnages, pour, tracer 
la continuité à. éclipses, qui aide- ces 
survivants tF un ordre an d en, le frère_ 
et la sœur- 


' Est-ce le jour, est-ce la nuit ? Cas- 
savetes. allume les lumières .électri- 
ques et les phares des voitures, 

• quand le spectateur, pour l’éclairage 
de Faction, avait fait mentalement le 
calcul inverse. Les aituatiems sont- 
I elles connues? Cassavetes les filme 
autrement, dans une durée inatten- 
4ue, avec un choix d’images qui 
brouille l’entendement. Bnfin, 3 les 
court -cït cuite. Dans une même 
séquence, la soeur traverse un aéro- 
port qui est en fait une gare, en 
France, et en Angleterre dans k 
.plan, suivant Dans le infime instant 
■le frère tombe dans les bras de - sa 
-sœur et emmène son füs i l-»* 
Vegas/ 

Pcair les personnages comme pour 
k spectateur, k quotidien n’a plus 
sa raison d'être. Un rêve de musio- 
balL et la sceur se met à revivre (à la 
; fm). Une nuk derrière un bar’ avec 
des ffDes, et en réalité l’écrivain est 
chez lui (au d&ut). Mais il n’y a m 
; début, ni fin, qui «aurait dire à Love 
Streams finit bien ou mal ? 

• En amoür. je ne suis pas sûre- 
de moi. je ne suis pas sûre de toi >, 
chante Gêna Rowlands dans son 
réve idyffique. Il y a un problème de 
Famour, 3 y a un problème de ce 
film. Un soir, Fécnvain sort une 
caisse de sa voiture et a du mal à 
s’assurer une prise pour la trahspor- 
ter : l’image étonne, elle dure, elle 
n’a rien à faire là et pourtant elle 
reste dans k. mémoire, comme un 
$ymbok de ce que Cassavetes exige 
de chacun. 

CLAIRE DEVARRIEUX. ' 

ic Voir le» films- nouveaax: 


Dans sa grande rétrospective des 
f ilms produits par la firme améri- 
caine universal, la Cinémathèque 
française en est arrivée, aux années 
1950-1959. Parmi la programmation 
de cette période (jusqu'au 
19 février), on trouve une quinzainè 
de f»lm« de Douglas Sirk, réalisateur 
auquel Jean-Loup Bourget vient de 
consacrer le premier ouvrage 
d’ensemble paru en France. 

Douglas ' Sirk a été qualifié de 
«prince du. mélodrame». Et c'est 
-pour les mélodrames tournés chez 
universal quH fut, au cours de ces 
années 5Q, découvert par les Cahiers 
du cinéma. Jean-Luc Godard admi- 
rait énormément le Temps <f aimer, 
le temps de' mourir, tiré d’un roman 
de Erich Maria Remarque. Les 
Cahiers des années 60 reprirent k 
flambeau et, à. partir de 1970, les 
.entretiens, les 'numéros spéciaux des 
revues, les rétrospectives, en Europe 
et. aux États-Unis, do nnèr e n t à Dou- 
glas Sirk la célébrité d’un cinéaste 
de premier plan. Après Godard, ce 
fut au tour de Fàssbinder de procla- 
mer soir enthousiasme. . 

Aujourd’hui, le livré dë Jean- 
Loup Bourget permet de faire 1e 
point. L’auteur, maître-assistant 
d’anglais à F université de Toulouse, 
est un passionné de cinéma. Histo- 
rien et critique à ses heures, D colla- 
bore à' Positif, où' les articles sur 
Sirk comptent parmi les plus impor- 
tants qui aient été publiés. Nous 
voilà donc sur un terrain solide, avec 
un travail sérieux — et agréable à 
lire — qui reconstitue un itinéraire 
tout de même assez curieux. 

. Né à Hambourg le 26 avril 1900 
de parents danois, Dougias Sirk 
s'appelait Hans Detlef Sierck, dont 
il fit, d'abord, Detlef Sierck. Met- 


«L’ÉTÉ PROCHAIN » et « LES ENRAGÉS » 

Fanny Ârdant, proche ou mythique 


En 1984, -après l'Amour i 
mort, d'Alain Rèsnais, Fanny Ar- 
r ; dant 'a tourné deux films : FRtf 
' • prochain , . de. Nadine Trintignant, 
ut tes Enragée du Pierre- William 

'-••Gtenn. Ces .deux türos. viennent 
’ ' dé Sortfr^on mémo temps. Ht oa^ 
a envié d’en parta par rapport à 
. Tactrice, ft cette aldwiiM du jeu ' 
, qui la rend engutière, acharnée 

■ -an quelque sorte à vouloir ra dé- 
passer chaque fois, à changer 

; son image jnut'.an 'restant un to» 
de passion 

Dqns rEté prochain, Fanny A f- 

■ . dânt ést Dû», femme de trente 

ans appartenant à une extrava- 
gante famine dont la chef — ' « 
, s For petrt dira, car B'a le génie dé- 
; .sinvotte de fuir lés responsabi- 
'. lités — est Philippe Noirét, 
nommé Edouard. La femme 
. rfEqouard, Jeanne, c’est Claudia 
• Cardinale, transformée en môre- 
1 . pouta et regimbant oontre sa vie 
; . conjjflate insatisfaïsante. Parmi 
' les anfamâ te"" grendîaâent Sido- 
~ nie (Maria Trtntj^ant), pianiete, 
n'arrivant pas fi jouer an public, 
est une fifo* 4 problèmes. 

La réàSsatrlce a écrit un scé- 
nario dont aHe aurait pu gommer 
quelques longueurs, quelques 
temps morts, mais aile a filmé 

- avec tendresse .st lucidité, les 
" réactions dé trois gAiérations 

. devant l'âmow, devant’ la vk. 
■j Dans cette chronique familiale, 
élle 'a cfirigé dés interprètes dont 
-.' certains hé sont proches. Dino. la 
qomp^ine de Paul Uean-Lows 
. lYintignérit) est ta plus exattée, ta 
..l 'plus exigeante, quant è la 
concefitiori çhi couple. Alors que 
le personnage de iTrintignant ma- 
refeste des caprices; de ta mau- 
vaise humeur, de l'égoïsme, du 
désenchantement. Fanny Ârdant 
porté'ta sien avec un idéal-, pres- 
, que un défi :! pma 1 aile, l'amour, 
la passion doivent être des dons 

- réciproques. - - 

EUè peut conéiyer ceta avec ta 
' féminité niodemè, elle passe de 
’ la fantaisie ^ (les carottes grigrio- 
.. téas ta nuit, cpii empêchent Paul 
de dormir) à ta gravité, à l'émo- 

- bon diffusa. Atari les réactions 
devant ta maladie de Philippe 

; Noïret où Fan . sent ta force, 
contre ta mort posstaie, du tien 
affectif entre le père et te fille. 


Dans tas Enragés, Fanny Ar- 
dent n'est plus incluse dans un 
milieu social,, familial, intimiste, 
mais désignés comme mythique. 
El lë tient, an effet, le rfile d'une 
star de cinéma, Jessica Mrirose; 
revenue fi llmprqwste dans sa 
maison - da campagne où se sont 
installés deux loubards, Marc . 
(François Çkaaû, toujours ma- 
qutHé et coiffé : d'une perruque 
blonde, et Laurent . (Jean-Roger 
MSo), tarfividu laid et bestiaL Des 
raietions perverses, inquiétantes, 
comme les aime Gérard Brach, 
auteur du. scénario, s'établissent 
entre la star, fi la fois, admirée et 
menacée, et- ce coupla 
d'hommes dont F un se dédouble 
par son goût du travesti. 

Pierre- William Gfena, qui fut 
chef-opérateur de Truffaut, Cer- 
neau, Tavemier, Pialat, Botasat 
(et réalisateur, en 1974, du Cfw- 
va/ da fer, grand documentaire 
sur tas courses de motos), s'est 
lancé dans ta fiction avec ta vo- 
lonté de faire une mise en scène 
originale, .une écriture « baroque » 
épousant les méandres de tor- 
ture morale et dé violence, du su- 
jet. Les effets visuels sont telle- 
ment excessifs qu'on 
décrocherait , sans ta prisa en 
charge, par Fanny Ardant, d'un 
rituel, d'humiliation, de tecreur,- 
de cauchemar, que Jessica re- 
tourne. peu à peu, è son profit. 

La star figée dans sa fonction, 
déprimée par on ne sait quel cha- 
grin, s'oppose aux voyous en ac- 
trice et en femme vivant pois- de. 
bon- une histoire qu'elle aurait, 
peut-être, refusée au cinéma. 
Avec autant d'ardeur que chez 
Nadine Trintignant, mais, ici, per- 
sonnage solitaire face è un- 
monde absurde, Fanny Ardant 
retire ta masque de vedette, sa 
bât contre les pulsions de mort 
qui cherchent à ta détruire. 

~ D’un, film à l'autre, die a la 
même beauté affinée, ta même 
énergie' tf équifibriste marchant, 
sans balancier, sur une corde 
bride. J3ai ou triste, comique ou 
dramatique, l’univers du. cinéma 
est devenu,' pour die, un combat, 
Elle gagne. Magnifiquement. 

— : - • - . J. S. 

. fi Voir les fihns nouveaux. 



leur en scène formé au théâtre, 0 
réalisa des films pour la firme alle- 
mande -UFA : Sçhlussakkord . 
■(1936) et, surtout, Paramatta. 
bagne de femmes et La Habanera 
(1937) qui transformèrent la Sué- 
doise Zarah Leander en star mythi- 
que. marquèrent l'éclosion d’un style 
de mélodrame qui allait être, plus 1 
tard, transposé dans les studios amé- 
ricains. 

' Cette première carrière se ter- 
mine par la cassure de l’ exil. Anti- 
nazi, Detlef Sierck réussit à quitter ’ 
l’Allemagne hitlérienne ét à 
s’embarquer pour les États-Unis an 
moment de là guerre en Europe. 

- Dans les studios hollywoodiens, 3 
devient Douglas Sirk. 

De 1942 {Hitler s madman. film 
sur l’assassinat d'Heydrich, bour- 
reau du « protectorat » de Bohême- 
Moravie, et la destruction, en repré- 
sailles, du village de Lidke) à J 958 
(Mirage de la vie, dernier des 
grands mélos Universal, après lequel 
k cinéaste -rentre en Europe et ne 
tourne pins) , les œuvres de Sirk sont 
beaucoup plus diversifiées qu’on ne 
le croit génêrafeménL Jean-Loup 
Bourget les examine moins par 
genres qne par groupes 
d’inspiration. 

A k lire, on peut trouver stupé- 
fiant que cet Européen déraciné se 
soit aussi bien adapté à des scéna- 
rios, des conditions de production, 
des acteurs et des actrices apparte- 
nant à un système alors bien rodé. 
Sirk a réalisé des comédies et des 
drames sur la classe moyenne, tou- 
ché an-western et au film historique. 
Les vingt et un films tournés chez 
Universal ne comprennent pas que 
des mélos, même si l’on garde sur- 
tout le souvenir des nouvelles ver- 
sions de sujets tournés au cours des 
années 30 par John Stahl, tels le 
Secret magnifique et Mirage de la 
vie. ou Ecrit sur du vent, cette mer- 
veille. 

Sans sacrifier à la « politique des 
auteurs», Juan-Loup Bourget nous 
amène pourtant à constater F unité 
profonde de certains thèmes, de cer- 
taines situations, unité renforcée par 
Futilisation d'interprètes privilégiés 
comme George Sanders, Rock Hud- 
son, Jane Wyman, Dorothy Malone. 
Et lorsqu’il situe Douglas Sirk 
« entre Lang et Ophuls -.on ne peut 
que lui donner raison. Ses analysés 
conduisent tout naturellement à 
cette constatation. .Ce qui amène 
d’ailleurs à réfléchir sur l'apport des 
cinéastes d’Europe centrale qui 
avaient fui le nazisme au cinéma 
américain. 

Sirk est -un cas un peu spécial 
dans la mesure où' 3 a été bien 
mieux accepté qu’Ophuls et a, de 


lui-même, quitté Hollywood juste 
avant la transformation irrémédia- 
ble des. studios californiens. Sa troi- 
sième carrière cinématographique 
tient à trois courts métrages (deux 
adaptations de Tennessee Williams, 
une d’Arthur Schmtzler), réalisés 
entre 1975 et 1978 pour l’Ecole des 
hautes études cinématographiques 
de Munich. Retour inattendu à la 
mise en scène de cinéma, mais gui 
couronne une démarche créatrice 
dans Laquelle — lisons bien Jean- 
Loup Bourget - ta part du hasard 
est tout de même assez mince en 
regard des contextes historiques et 
d'une culture, d'une vision du 
monde, propres à Douglas Sirk. 
Dommage que les photographies, 
pourtant abondantes, ne donnent 
pas, dans kur. reproduction et leur 
mise en page, une idée exacte des 
images de ce cinéaste fascinant. 

JACQUES SICUER. 

-k Dougias Sirk. par Jean-Loup 
Bourget- Editions Edüig. Collection 
- Cinégraphiques -, 160 pages illus- 
trées, 110 francs. 


VARIETES 

LES ÉCLATS BAROQUES 
DE LLUIS LLACH " 

Liais Liach a pris la bonne habi- 
tude de monter de sa Catalogne tous 
les deux ans et de chanter à Paris 
des chansons qui nous partent direc- 
tement parce qu'elles viennent d’un 
poète et d’un musicien eu constante 
évolution, avec ses vibrations, avec 
une sensibilité par ailleurs profondé- 
ment enracinée dans la terre cata- 
lane. Liais Liach a k plaisir seqsuel 
des mots et des sons, une grande 
liberté mélodique et rythmique, des 
émotions et des pudeurs mêlées qui 
aboutissent à de beaux éclats baro- 
ques. 

Loup solitaire à Fécoute des sono- 
rités nouvelles pour faire éventuelle- 
ment sa propre synthèse, Llins 
Liach «'me Féchange que procure k 
spectacle et, pour sa pareil offre & 
chaque-- fois, avec sa vote chaude et 
pleine dé -nuances, un ensemble de 
ballades, de mélodies que traversent 
des élans passionnés, lyriques.; - 

Liais Liach ne dispose cette 
année que (Tune heure pour noos 
faire connaître scs nouvelles chan- 
sons, toujours solidement arrangées, 
et que Ton peut retrouver aussi dans 
un album (T estima) publié au 
Chant du monde 

CLAUDE FLEOUTER. 

* Théâtre de la Ville. 18 h 30, 
jusqu’au 19 janvier. 


A ^ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POUTIQUES 

Le Père Bruckberger élu au fauteuil 
de Raymond Aron 


L’Académie des sciences morales 
et politiques a élu, le 14 janvier, le 
Père Bruckberger au siège laissé 
vacant dans la section de philoso- 
phie par k décès de Raymond Aron. 
Ce résultat a été acquis au deuxième 
tour de scrutin par 19 voix contre 
12 voix à M. Emmanuel Levinas et à 
M. Alexandre Papedopoulo et 5 bul- 
letins blancs sur 37 votants. Au pre- 
mier toux, avaient obtenu, k Père 
Bruckberger 16 voix, M. Levinas 
10 voix, M. Papadopoulos 5 voix, 
M. Gobry 3 voix, et il y avait 3 bul- 
letins blancs. 

L’Académie avait, la semaine pré- 
cédente, élu M. Pierre Raynaud, 
professeur émérite à l'Université de 
droit et de sciences économiques de 
Paris, en remplacement de M. Jean- 
Jacques Chevalier. . 

[Né le 10 avril 1907 à Murat (Can- 
tal), le Père Raymond Léopold Bruck- 


berger était entré en 1929 chez les 
Dominicains, au couvent de Saint- 
Mari min. De 1930 à 1939, il est secré- 
taire de la Revue thomiste. Pendant la 
gnena, il fait partie des corps francs et 
devient aumônier de la Résistance. En 
1947-2948, 3 fonde et dirige la revue le 
Cheval de m Troie De 1949 a 1950, il est, 
an Sahara, aumônier de la Légion étran- 
gère. De 1950 â 1958, il réside an Etats- 
Unis où D écrit Image of America. 
L’ouvrage sera traduit en dix-sept lan- 
gues. 

Outre ses écrits religieux (cycle 
christique, essais théoiogjqnes ex phüo- 


Ligne de faîte. Histoire de Jésus-Christ. 
et publie de nombreuses chroniques, en 
particulier sur le cinéma. Car c’est an 
Père Bruckberger, passi o n n é de cinéma, 
qu’on doit le scénario des Anges du 
péché, de Robert Brcsson, et aussi ceux 
du Dialogue des carmélites et de 71i 
moissonneras la tempête, etc.] 


RONALD Z0LLMAN d;n 9 
STRAVINSKY - VARESE 
BOULEZ - RAVEL : - 

Ensemble InferConfemporain 

avec Rosemary- Hardy, ; $opranû' 

lundi 2 ] janvier - 20 h 30. ' ' ' y. * 

Théâtre de !a Ville -!oc: 274.22,7 a,. 


UNE HEURE AVEC 
LES SOLISTES DE L'EIC 

.eqn-Cicutie Henrio*, p : cro : ; 

Mcrvvcrne lé D>zè$ - Richard, vioion 

MESSIÀEN - SHAPEY ; 
CARTER - RA.V.EL 3 /^ 

jeudi 24 «janvier .>T8 n 30. . 

Centre Georges Pompidou. - grande salie 



L’ombre do parrain 
à Greenwich Village 

Comment Charlie, maître 
d’hôtel frimeur d’un restaurant 
de Greenwich Village, perd sa 
place à cause d’un cousin au troi- 
sième degré, Pauli e. Comment ce 
mythomane, toujours en ébulli- 
tion, k compromet dans le casse 
d'un coffre-fort contenant le ma- 
got du chef de la Mafia. 

Présenté au Festival de Deau- 
ville sous le titre Village dreams, 
ce film de Smart Rosenberg est 
devenu le Pape de Crevmricn Vil- 
lage. C'est «ne comédie d’ambi- 
tions dérisoires et de magouilles, 
qui vire au drame. On y retrouve, 
en mineur, les mœurs de la ■ pe- 
tite Italie ■ à New-York. Le par- 
rain du pauvre, en somme. 

Scénario et mise en scène relè- 
vent de la confection la plus cou- 
rante. Mais les acteur». Mickey 
Bourbe (interprète de Coppou 
pour Aiufy James) et Eric Ro- 
berts, le faiseur d'embrouilles ir- 
responsable, donnent du punch à 
ce film mou. Géraldine Page, qui 
joue deux courtes scènes, immo- 
bile sur un siège, est sensation- 
nelle. 

* J. S. 

W Voir les fihns nouveaux. 

Hante école 
haute trahison 

Une journaliste américaine 
vient à Moscou interviewer un 
vieil Anglais, Bennett, qui s'était 
fait espion au service des Busses. 
Un saut de cinquante ans en ar- 
rière : 1932, dans une « public 
sehool > où l’on forme les élites 
britanniques, le jeune David Ben- 
nett perd toutes ses chances et ses 
ambitions pour avoir affiché une 
homosexualité qui devait rester 
cachée. Comme sou condisciple 
Tommy Judd. féru de Marx et de 
Staline, il choisira k commu- 
nisme et, (dus tard, la trahison. 

Tiré d'une pièce à succès de Ju- 
lian MnehelL Another Country 
met en cause la rigide éducation 
des hmiiv écoles anglaises (disci- 
pline allant jusqu'aux châtiments 
corporels, esprit de caserne, ré- 
pression de tout individualisme) 
qui poussa certains intellectuels à 
renier leur classe sociale et à se 
rallier à la «patrie du socia- 
lisme». 

Une r econstitution d'époque 
très soignée, très fignolée, montre 
les causes Lointaines d'affaires 
d'espionnage réelles. Pour les ef- 
fets, on est prié de se souvenir de 
Burêesa, Mac Lean et autres. Le 
réalisateur Marek Kaniesvska 
vient de la télévision- Cela se voit 
à sa manière académique de fil- 
mer, & la mise en valeur priori- 
taire des dialogues et de l’inter- 
prétation. Il y a une idée 
intéressante: la révolte idéologi- 
que «liée à une transgression tes 
normes sexuelles. Mau ce film ne 
nous apprend pas si, espion et 
transfuge, Bennett eut ou non la 
liberté te vivre son homosexualité 
en URSS. 

J. S. 

■k Voiries films nouveaux. 


La maîtrise 


. Professeur au Conservatoire te 
Paris, Dominique Merlet a donné, 
le 14 janvier, un récital salle Ca- 
veau, qui était une brillante dé- 


jouée dans un tempo ultra-rapide, 
parfois affolant, Ze Carnaval de 
Vienne, te Schumann, bondissant 
et rêveur, aux climats si 
contrastés, témoignaient avec 
éclat d'une maîtrise qui doit se 
donne’ en exemple. 

C'est peut-être cette activité pé- 
dagogique qui donnait parfois à 
ces œuvres célèbres un aspect un 
peu trop concerté. A ces modèles 
d'interprétation, on pouvait pré- 
férer la liberté et la fantaisie dont 
Dominique Merlet faisait preuve 
dans une page peu connue, k 
Presto, posthume, en sol mineur 
te son cher Schumann, écrit pri- 
mitivement pour la Sonate 
Obus 22, accrochant mille pen- 
sées et images à un flot impétueux 
et frémissant, du pur Florestan, 
comme l'intermezzo du Carnaval 
de Vienne, ou bien le lyrisme très 
tendre des Variations en fa mi- 
neur, de Haydn, dont la virtuosité 
ingénieuse rehausse un thème 
mélancolique, émouvant adieu è 
une grande amie, ou encore les 
profondeurs miroitantes d'un 
Afocturne, de Daniel Lesur, et les 
dessins désinvoltes d'une Sonate, 
te Scarlstti, avant que la Sugges- 
tion diabolique, te Prokofiev, ne 
vienne clore ce récital par un feu 
d'artifice terrifiant. 

JACQUES LONCHAMPT. 

■ LES CÉSARS AVEC SIMONE 
SlGNORET. — Simone Signoret prési- 
dera b dixième cérémon ie de remise 
des Césars (équivalent pour le cioéroa 
français des Oscars américains) le 
Z mars à F Empire. La soirée sera 
retransmise par Antenne 2. 


y-»i 
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SPECTACLES 


IM* (À*, va) : 14-JnîQct Panasse. 6» 
(326r5S4)0> ;Marignm8* (3594242). 

. LE MOMENT DE VÉBTTÉ (A_ vJJ : 
OpÉd Night, 2* <296-62-56) . 

MOSCOU A NEW-YORK (A, va) : 

■ UQC Maibenf, 8- (561^4-95). 3 

Nran (A^ va) ; Wnmpane . » (32fr 

Wï). * r = . 

UES NUITS DE LA RUINE LUNE 
(Fr.) . : Quintette. 5? (633-79-38) ; 

S?gSsSi5i$““ ! ^ ;Pm ***^ 

(326-48-18) ; UGC IBâiriu. » (562- 
20-40) ; P u manient . X4* (335-21-21>. - 
V£;UGCBoalev*rd. 9» (574-95-40). . 
PAROLES ET MUSIQUE. (Fr.) : Ges- 
«st Halles, 1- (297-49-70). ; UQC 
. Opéra, > (274-93-50) ; Ricfaeüne. 2* 
(233-56-70) ; Bcrfitt. 2- (7424043) ; 
SatotUennam ViSace, 5- (633-63-20) ; 

. UGCOdéûQ, 6* (225-1040) . CoSrfe, 8-.. 
: (3592946) ; Bnnitr. 8* (562-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9> (574-95-40); 14- 
Jslllet Bastille. Il* (357-90-81);' 
Athéna, 12- (343-07-48) ; Panmoeot 
Galaiie. 3P (580-18-03) ; UGC Gobe- 
fin», 13* (336-23-44) ; Môtnl, 14*. (539- 
52-43) ; Minmar, 14< (3208942) ; 
O amn o aa .Cocre nt io n . 1> (828-42-27).; 

- - 14-JoîUet-Beangren«l]c, 5 e - (575-- 

.79-79) ; Mann, 16* (651-99-75) ; 
Calypso. 17*. (38030-11) ; PUfaé Cfichy. 
IP (522-46-01). 

PARTENAIRES' (Fr.) i Fbrum Ootat- 
'Expreas, 1». (233-42-26) -, Qtôntctte, 5» 
(633-79-38) : Geor»o-V, 8> (S63-41-46) ; 

- Lainière; 9* (246-4907) ; Pananiem, 
14» (320-30-19). 

LE PAYS O U RftVENT LES BOURRÔS 
VERTES (AIL. 'va) ; Cimmntw n rr.n~ 

1- (297-4ft-7mb^aiaefiaaie, ; fr (633- 
79-38)-; Cofaée, 8* (359-29-46). - 
LA POULE NOIRE (So*„ vX) ; Coemoa. 
6* (544-2880). 

PRENOM CARMEN (Fe) ;. Grand 
Pavois. (H 4p.). 15“ (554-4085). 
QUHOMBO (BfCdknvA) : Denfcn. 14* 
(321-41-01). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) : Pua-* 
moant Odéon, 6 e .(325-59-83) ; 
Paramooot- City Tnonpbe, ' : P (562- 
45-76) ; Paiamant Opén; 9- (742- 
56-31) ; Paramoant Montparnasse, 14* 
.(3353040). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Arcades. 2* (233- 
54-58) î'Betfitz, 2- {742-60-33); UQC 
Danuo, 6* (225-10-30) ; UGC Biarritz. 
P (562-2040) ; Montpamca. 14- (327- 
52-37) ; Randask 16* (28884-44). . 

REUBEN REUBEN (A^ va) : Stmfio 
A^rfa, 5* (354-39-47).- 
SAUVAGE. 1T BEAU (Fr.) : Mooto- 
'CKrio. 8* (225-09-83)7 UGC Denton. 6* 
(225-1030) ; Pmainoent Opéra. 9“ (742- 
56-31); Panmonnt BastOk. 12* (343- 
79-17) ; Puamoma Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramooot Mcntpamaate. 14» 
(335-30-40) ; CoBvcntien Saint-Chariex 
15* (579-33-00) iPuammL Maillot, 17- 
(758-24-24). 

IA 7* CIME (Fr.) : Rfchefiœ.2- (233- 
56-70) ; BeiStz. > (742-6033) ; Breca- 
gw«, 6* (222-57-97);- Le Paris, -P (359- 

- 53-99) ; 'Pnblicâi Champs- Elytéca, 8* 
(720-76-23) ; Nations, 1> (343-0467) ; 
Fauvette, 1> (331-5686) ; Gau mont 
Sad. 14- (327-84-50) ;GaamàiÀCon*f>i..- 
tian. T5* (828-4227) ; PuM CBchÿ, lfr, - 
(522-46-01) ; Gaa mnw Gm niN ina. 20 

• (636-1096); ■ ... -■ - -:- 

SHEENA. LA REINE DE LA JUNGLE - 

-<A^ v±) 4 Panbnoani Marivaux; 2* 
(2968040). . • 

SOUERS JOUE DHKROT (Ft) : S»- 
d» 43, 9* (77063-40). 

SOS FANTOMES (A, va) : Fonm. 1- 
(292-53-74) ; Paxamoent Od&m, 6* 

‘ (325-5983) ; Marignan, 8* (3599282) ; 

- Gwpb V. P (561-41-46) ; Param omt 
CSty,8‘ (562-45-76) ; Kmopancrama. 15» 

• (306-50-50) ;• vX. ; Maxévîfle, 9* (770- 
. 72-86) ; ParamooiH Opéra, 9* (742- 

36-31) ; Fanvene. 13« (331-60-74).;' 
Paramoma Montparnasse, 14* <335- . 
30-40) . Moe^ ar n aa gPathé. 14- X320- 
1206) ; Mistral. 1 4* ( 5 39-52-43 X ; Par»- 
-maont Maülot, 1> (758-24-24) ; Images, . 
18* (522-47-9*). . - 

SOUVENIRS ' SOUVENIRS (Ft)- 5 
; -I, 5* (334-42-34) ; Calypm. 17* 

-n). 

STAR WAR LA SAGA (A, va). LA 
’ GUERRE DES ETOILES, L'EMPIRE 
CONTRE- ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escnnal. 1> (707-2804) ; 
Espace Gafté, 14- (3270504). 

IA IÆUMA (SNA (Cob.) ; Râpebfic 
GaCma, 11! (805-51-33). ' 


UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galande, 5* (H- sp.) (3S4-72-7I). 

UN DIMANCHE A LA CAMPACNE 
• (Fr.) ; Leccnairc, 6* (544-57-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (•) : Marignaa. 
8* (359-92-82) ; Muévilk, 9* (770- 
-7286) ; Français, 9* (770-33-88) ; Montr 
. panasse PMI*, 14* (320-1206). 

IA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8* (359- 
1008) ; Françaa, 9* (77083-88) ; Mna- 
mar, 14* (32089-32).- 


BLANCHE-NEIGE (A_ vJ.) : Napoléon, 
17- (267-63-42). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Paris Laêûi 
Bovfiqg, 18* (606-64-98). 

LA CORDE (A^ *a) : Reflet Quartier 
Latm. 5* (326-84-65). 

DÉLIVRANCE (A. va) (*) : Lacer- 
narre, 6 p (544-57-34). 

DES GENS COMME LES AUTRES (A-, 
ta) : Rive Gauche, S* (3294440). 

IA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : 


US FILMS NOUVEAUX 


; ANOTHER COUNTRY, film briraa- 
mqæ de Mareka Kasîcvska. Va : . 
■ -' -OanmontrHalks. 1® (297-49-70) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) ; 
Olyxn pic-Luxembourg, fi* (633- 
"■ 97-77) ; Pu&iiOH Samt-Gennain. 6* 

- (222-72-80) ; Pagode, 7* J (705- . 
... 12-15) ; Ehnées-Liucotu, 8- (359- 
36-L4) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) : Olyznpic- Entrepôt, 14* 
(544-43-14) ; Bienvenue- . 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; ' 
Montpamos, 14* (327-52-37) ; 
Gaumont -Coaven lion.' 15* (828- 

- 42-27). • . 

A NOUS LES GARÇONS, film fraa- 
. ont de Micbd Lang Forma Orient- 
Express, 1»; (23342-26) ; Rkfae- 
heu, 2* (233-56-70) : a«my-Palace, 

. (354-07-76) ; Pubticri Champe- 

- Elyàées, 8* (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 

. , Marignan. » (359-92-82) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; BastÜie, 11* 
(307-5440) ; dation, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (33L-60-74) ; 

• Mistral, 14* (539-52-43) ; 

Montparuasse-Pathé, 14» (320- 
1286) : Gaumont-Co n ventiap. 15* 

. (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Wepler, 18* (522-, 

* . 46-01) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1096). 

. LES ENRAGÉS (*), Ehn français de 

- - Tltin ‘ William Gleaa. 

Halles. If (297-49-70) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Quintette, S* (633 
■ 79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) ; George- V, 8* (562-41-46) ; 
Lumière. 9* (24649-07) ; Bastille. 
Il* (307-5440); Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Miremar. 14* (320- 
.89-52); Mîstnl, 14* (539-52-43); 
Gaumoot-Convenaon, 15* (828- 
;■ .42-27 ) ; Images. 18* (522-47-94). 
L'ÉTÉ PROCHAIN, film fiançais de 
-Nadine TrinrignasL Fourni Orient- 
Express. 1* (233-42-26) ; Para- 
mouat Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramonnt-Odéoe, 6* (325-5983) ; 

" . Paramoont-Mercury, 8* (562- 
7590) ; Paramocnt-Opéia, 9* (742- 
56-31) ; -Faramoant-Baïtille. 12* 

. ’ (34379-17) ; Puamoost-Gobelins, 
13* (707-12-28) ; Paramonnt- 
.. Galaxie. .13* (580-18-03);, 

. • Bwum n um Mrin ipara— e, 14* (333 
- . 30-40) Paramount-Oriéam, 14* 
(540-45-91) ; Convenrion Saint- 
. ..Charles, 15* (5793300) ; Paasy. 
16* (288-62-34) ; Paramount- 
MaiQot, 17* (758-24-24) ; Œcby- 
Patbé, 18* (5224601). 

KAOS. CONTES SïCHJENS, film 

- itafien dès Itèr e s Tariani; Va ; Fo- " 

rem. 1- (297-5374) ; 14 JuiDet- 
Racme. 6* (326-1968) ; 14 JaOlelr 
Parnasse, 6* (326-58-00) 

Marignan. 8* (î 


(359-92-82 


i; 


Les gratifies reprises 


Accident (Ang, va) : champo, 5*- 
(35481-60). 1 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MÀRIENBAD 
(Ffc) : TempEen, 3* (272-9486) ; Reflet 
UAficâ.8* (6332397). 

L’APPRENTISSAGE DE DUDDY 

- ZRAWI1Z (va) : Cinéma Présent, 19*. 
(2050285). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A, 
và) : Action Christine Bis, 6* (329- 
11-80). 

I*S AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE : (À,' v £) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

BARRY LYNDON (ÀngL, va) : Grand 
Pkvois, IS*(S5M68S). 

LA BELLE CAPnVE (Fr.) :Denfert (H. 

_ sp.), 14* (3214101). . 

BLADE KUNNER (A, va)-; Studio 

. Gsiandc, 5* (354-72-71) ; Arcades, 2 1 ' 
(23354-58). . 


SORTIE LE 16 JANVffiR 
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14 JniUet-Bastille. Il* (357-9081) ; 
PLM-Saim- Jacques, 14* (589- 
6842) ; 14 JuiDet-BeaugreneUe, 19 
. (57379-79) ; V.f. : Impérial, 2* 

(7437352) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-35-43) ; Nation, 13 
(34304-67); MbuparnasRKPathé, 
14* (320-12-06) ; QkAy-Pathé, 18* 
(5234601). » 

LOVE S1REAMS, film américain de 
John Camaveiea. Va : Forum, 1* 
(297-5374) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; 

14 Jmltat-Parnasse. 6 (3265300) ; 
George-V, » (56341-46) ; Action 
La Fayette. 9* (3297989) ; Lu- 
mière, 9* (24649-07) ; 14 JuiDet- 
BasdUe. Il* (357-9081) : 14 JuiDet- 
BeaugraaeBe, 13 (57379-79). 

LE PAPE DE GREENWICH VtL- 
LAGE, fîlm américain de Stuart Ro- 
senberg. Va : Ciné Beaubourg, 3 

• (271-5336) ; Saint-Michel, 3 (326 
79-17) UGC Rotonde, 6 (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(561-94-9 S) ; Parnassiens. 14* (333 

'21-21) ; 14 Juüki BeangrencUe. 13 
-• (S737979) ; VX. : Réx, 2* (236 
. 83-93) ; UGC Opéra, 2* (576 
9350) ; Marat, 16 (651-9975). 
LES RUES DE L’ENFER (••), film 
américain de Danny Steinmann. 
Va : Paramount-Odéoa. 6 (323 
5983) tVX : Panmonni-Marivanz, 
2* (29680-40) ; Paramoont-City 
Triœnpbe. 6 (5624376) : Max6 
viBe, 9* (770-7286) ; Paramomu- 
Opén, 9* (7435631) ; Paramoom- 
Bastille, 11* (343-79-17) ; 
Paramonnt-Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Panmonni-Mootparnane, 16 (333 
3040) ; Paramottnt-Oriéans, 16 
(540-45-91) ; Paramonnt- 
Moutmartre, 1»* (6063625). 
STRANGER THAN PARADCSE, 
'film américain de Jim Janwisch. 
Va : Ciné- Beaubourg, 3 (271- 
5336); Saint- Andi6des-Arts. 6 
(32648-18) ; Pagode. 7- (703 
1315) ; Elysées- Lincoln, 8* (359 
3614); Parnassiens. 16 (333 
21-21) ; Olympic Entrepôt, 16 
(5464314) ; 14 Juillet- Bastille. 1 1* 
(357-9081). 

TRAIN 1PENFER. film français de 
Roger Hanin. Rcx. 2* (23683-93) ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-5336) ; 
UGC Odéon, 6 (22310-30) ; 
Gaumont-Ambassade. 8* {359 
1908) ; UGC-Biarritz, 6 (562- 
2040) ; UGC- Boulevard, 9* (576 
S540K.UGCGare.de Lyon, 13 

• (343-01-59) ; UGCGobebs. :13* 
(33623-44); MisiraL 16 (539- 
5243) : Montparnasse Pathé. 16 
(320-1306) ; UGCCdoveation. 15* 
(5769340) ; Images. 16 (523 
47-94) ; Secrétait. 19 (241-77-99). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 1 5 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


h 35 J*u : Enlgmss du bout du monda. 

Proposé par J. Antoine et C. SavariL 
Mystère à Bail, en Grande-Bretagne, aux lies Maurice. 
Un remake médiocre de « La course autour du monde » 
et dv • Grand Raid >. Un joujou usé. 

h 35 L'odyssée sous-marine de réquipa Coua- 


Le butin de Pergame sauvé des eaux. 

L’équipe du commandant part à la recherche de 
" trésors » — poteries, fragments de statues de marbre 
pièces de monnaie, — restes du naufrage d’un bateau 
sous T Antiquité- ' 

h 35 Tmtam'art. 


LE MAGIC CfRCUS 


ET JEROME SAVARY CE SOIR A 

HNTAM'AKTS 


-:7TO!J3-lESSO:F5A 


t MCXïADOR t 


' I DANS 

BYE BYE 

SHOW BIZ 


O 


23 

23 


Magazine culturel d’Antoine Galfien. 

Nouveau rendez-vous hebdomadaire avec V actualité 
culturelle : théâtre, musique, arts plastiques _ Ce pre- 
mier numéro a pour invité principal Jérôme Savary, le 
grand ordonnateur du Magic Cirais. 
h 35 JoumaL 
h 56 C'est à lire. 


23 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission d*Eddy Mitchell et Gérard JourdTmi. ■ 
Actualités (19561 : Bugs Bunny ; Julien Gère annonce 
le premier film : à 22 h 30 Tex Avery ; réclames de 
l’époque ; attractions ; annonce du deuxième, film. 

20 h 55 Premier film; Ecrit sur du vent. 

Hlm américain de D. Sirk (1956), avec R. Hudson, 
L. Bacall, R. Stack, D. Malone, R. Keith, G. Williams. 
Le fils alcoolique et névrosé d’un magnat du pétrole 
épouse une Jeune secrétaire qui ne peut l’arracher à ses 
démons. Sa sœur provoque une catastrophe. Chez Sirk 
— dont c’est une des plus grandes œuvres. — ce mélo- 
drame devient tragédie, avec la violence des rapports 
passionnels et des acteurs d'exception. 

22 h 56 Journal. 

23 h 15 Deuxième film : les Passagers de la nuit. 
Ffixn américain de D. Daves (1947 K avec H. Bogart, 
L. Bacall. B. Bennett, A. Morehead, T. d’Andréa (va 
sous-titrée. N.). 

Un homme s’évade de prison. Il a été condamné pour le 
meurtre de sa femme, qu’il n’a pas commis. Une Jeune 
fille qui semble le connaître l’aide à échapper à la police 
et veut prouver son innocence. Atmosphère nauséeuse et 
angoissante d’un superbe ■ film noir - tiré d’un roman 
de David Goodis. Et T amour d’un couple mythique. 

0 h 55 Fofies ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Scbroèder. 

Buk raconte sa vie de galérien. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5. Inspecteur Gadget ; 17 b HL Cycle western : le Bri- 
gand bie n - a imé, film de W. Newman ; 18 b 40. Contes des 
prés et des bois ; 19 h. Feuilleton : Foocoirverte ; 19 h 5, 
Atout PIC ; 19 h 15, JournaL 

CANAL PLUS 

20 h 30, ta Banquière, film de F. Girod ; 22 h 40, ta Femme 
tatouée, film de Y. Takabaya&hi ; 1 h 10, la Jestfce des 
.fümdeG.Steveos. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Cinéma : la Passante du Sans-Souci. 

Film fiançais de J. Ronffio (1981), avec R. Schneider, 
M. Piccofi, W. Wemer, H. Griem. G. Klein, D. U bou- 
rrer, M. Carrière. 

En 1933. un jeune garçon juif victime des SA est 
emmené à Paris par la femme d'un éditeur berlinois qui 
attend en vain que celui-ci viorne les rejoindre, car lia 
été enfermé dans un camp de concentration. D’après un 
roman de Joseph Kessel publié en 1936. une tragédie du 
nazisme racontée i partir d’un fait divers de 1981. Réa- 
lisation. intelligente et sensible, interprétation très 
homogène. 

22 h 40 Mardi cinéma. 

. Avec Marie-José Nat et Roger Hmûn. 


FRANCE-CULTURE 

26 fa 38 Pour ainsi dire : les revues de poésie. 

21 h 30 ru l’aetunlité de ta ehaneaw. 

22 b 30 Nuits magnétiques: l’argent du 7* ait ;vo-vf. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de la salle Heyel à Paris) ; 
Sonate pour piano m I en fa mineur. Sonate pour piano 
a» 18 en si bémol majeur. Sonate pour piano m 29 en si 
bémol majeur, de Beethoven, par Daniel B&rcabrïm au 


22 H? Les soirées de France-Musique : fetrilletoa 

ssy; à 23 


Hugo 

Wolf >* ; œuvres de Wolf. Debussy; i 23 fa 5, Jazz dub, en 
direct du New-Mornmg : le Twenty N inc Street Saxo- 
phone QuartetL 


Mercredi 1 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Urina. 6 (27M78«)i Ki nf rfcmUc. 6 
(633-7938). 

LE DERNIER TANGO À PARIS (11,’ 
va) (-••) : St-Ambroiae (H. ip.). H* 
.(7008916).. 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bot». v J.) : Capri. > (508- 

11-69): 

DUEL (A* va) ; George-V, 6 (563 
41-46) iPanumiem. 16 (320-30-19). 

EMMANUELLE (H.) (••) : Paramount 
City. 8* (56345-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raneiagh, 16 (2896644). 

EXCAUBUR (A_ vJ.) : Opéra Nighl. 2* 
(29662-56). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SuétL, va) : 
Balzac, 8* (561-1660) . 

GRAINE DE VIOLENCE (A^ va) : 
Champo. 5* (35651-60). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A^ 
va) : Action Rive Ga u che. 5* (329 
4440). . 

INDIA SONG (Fr.) : Epée de Boia, 5* 
(337-57-47). . 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Boite à filma. 17* (Rip.) (6224621). 

JÉSUS DE NAZARETH (U-)- : Grand 
Pavoia, 15- (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. VA). UGC Opéra. 2* (576 
9350) ; Biarritz, 6 (5632040). 

XJU MARLEEN (AIL, va) ; Rivoli. 6 
(2736332). 

LOLITA (A, va) Champo, S* (356 
51-60). 

LA LUNE DAP® LE CANIVEAU (Fr.) : 
André Burin, 13 (337-7639). 

MA' FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 
va) ; Action Ecries. 5* (3237287). 

MEDEF. (Il, va), Le Latine, 6 (279 

' 47-86): 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vJ.) : 
Napoléon, 17* (267-6342). 

METROPOLtS (A) ^Studio de la Harpe, 
5* (6362352). 

MDJNfGETT EXPRESS (A, ri.) (-) ; 
Capri, 2* (5091 1-69). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Balzac, 
8- (561-10-60) ; Logos H. 5* (356 
4334). 

NORMA RAE (A^va) : Expacc Gatlé, 

. 16 (3278394). 

-LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A^ 
va) (*) : UGC-Opére, > (5769350) ; 
.dony-Ecrics, 3 (3562912) UGC- 
•Rotonde. 6* (57694-9.4); UGC- 
Ermitage, 8* (5631616) ; (vX) : UGC- 

' Gare do' Lyon, 12* (343-91-59) ; 
UGC-GobeÜna, 13- (336-23-44) ; • 
Paramounl-Montmartre, 18* (606 
3625). 

ORANCE MÉCANIQUE (A. va) (•*) ; 
Denfert, 16 (32141-01) ; Boite à films, 
17» (6224621). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A. 
va) (*), Chilriei Ykxorix, 1* (509 
9614). 

SHBVZNG (A^ va) (**) : TcmpScn, > 
(2728656) ; Denfert, 16 (3214181). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rnrii Beau- 
bourg, 6 (272-6332)'; Grend Psreis, 
15* (Hjp.) (5564685). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (va) ; 

. Répobüc Cinéma, 11* (80351-33). 


h 15 Visionplus. 

.h. .45 La Unachaxvous.- 
h' . . FèuUteton : Orner Pacha. 


11 
11 
12 

12 h 30 La bouta»» à la mar. 


13 

13 

16 

‘16 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


23 

23 

23 


h -JoumaL 

h 40 Vhantina. 
h lO Info jaunes (et à 18 h 25). 
h 40 Série: Star Trek. 
h 30 La chance aux chansons, 
h Dessin animé : Agleé et Sirionte. 

h 5 Le vatege dans tes nuages, 
h 40 Séria : Papa et moL 
h 16 Emissions régionales, 
h 40 Co co ric oc oboy. 
h 55- Tirage du Teo-o-tec. 
h ' JournaL 
h 35 Tirage du Loto, 
h 40 Série : Dallas. 

Rivalité entre Cliff et J. R. autour d’un puits de pétrole. 
J. R. surprend une conversation compromettante entre 
Sue Ellen et Peter-. 

h 25 Série doc um en ta ire : L'aventure spéféolo- 

fxptoratkma insolites à Hawaï, réaL : G. Favre. 

La étranges cavités, gravures pariétales, squelettes 
dans l’archipel des lia Hawaï. Une découverte : une 
chambre magmatique souterraine avec un lac de lave 
solidifié, et d'énigmatiques concrétions multicolores. 
Quel sp ect ac l e / - 

h 26 Branchés musique. 

En sowerir du cinquantième anniversaire de la nais- 
sance d’Ehrts Pnpley. da extraits , de sa films, da 
séquences <f archives— 

h 5 JoumaL 
h 25 C'est à lire. 

h 35 Trfy sU te püaît, raconte-moi une puce. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télévision du matin. 

8 h 30 FeuiUston : Escalier B, porte 4. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Dangereux été. 

13 h 45 Dessins animés 

14 h 15 Récré A 2. 

16 h 60 Miero-Kid. 

17 h 25 Les carnets da l'aventure. 

TempSte sur le cap Hors. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 15 Edition spéciale : M. François Mitterrand. 
Le président de la République, à mi-septennat, dresse on 
bilan des affaires politiques, économiques et socmlrs 
h 15 Téléfilm : Les enquêtes du commissaire 
Maigret. 

Le aient du samedi, de Simenon, réaL P. Bureau, avec 
J. Richard, J. Duby, M. CbevalSer— 

Le commissaire enquête, sur un petit homme timide. 
Autour d'un crime aux passages des Abbesses .. . 

h Magazine : MoL.. Je. 

De B. Bouihier. 

■ Le Passage da villa * : un vagabond le transistor d 
l’épaule : - La Gogos - ; appelés aussi pigeons, naïfs : 
• Gnq francs la danse - : airs de tangos a de paso- 
dobla : - HLM vidéo • : la télévision conviviale ; « La 
x'enfants du rock "lies enfants chanteurs. 
h 10 Journal, 
h 35 Bonsoir tas cfips. 


.21 


22 


19 h 55 Dessin animé : Ludcy Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Ring-parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

La Compagnons de la chanson. Pia Zadoro, domaine 
Jackson. 

22 h JoumaL 

22 h 20 Téléfilm : Fort bloqué. 

De P. Gui nard et J.-L. Porquct, avec P. Castagne, 
A. Roussel et R. Cou Heure. 

Une errance i deux. Le voyage d'un jeune couple de pro- 
létaires à travers la France, da terrils du Nord 
jusqu’aux monts d’ Arrêt en Bretagne, via Paris. A bord 
d’une voiture volée, sans permis, la gendarma aux 
trousses. 

23 h 20 FoSes ordinaires : Chartes Bukowsld. 

Série de Barbet Schroeder. 

Buk raconte sa galère américaine. 

23 h 25 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 fa, 7/9 M. Denisot ; 9 h, Cabou Cadin (les Mis 
Benji ; Gfl et Jo) ; 10 h 20. Robin des bois ; 11 h U 
Elvis Presley ; 12 h 5, Ma cousine Rachel; 13 h 5, Jeu ; 
13 h 30, Rue Carnot (et à 18 h 45) ; 14 fa, Cabou Cadin 
(Max Romaaa ; Sherlock Haïmes ; Paul et les dizygotes ; 
Mister T ; les 4 Filles du D 1 March) ; 16 fa, EDis lriand ; 
17 h 15, Rock concert ; 18 h S. Slam ; 19 h 15, Tous en scène 
(et à 23 h 30) ; 20 h 5. Top 50 ; 20 h 30, Hill Street Blues ; 

21 h 15, Soap ; 21 fa 50. New-York Connection, fîhn de 
R. Butler ; 0 h 15, Pfacote, la loi da ptea faible, film de 
H. Babenco ; 2 b 15, Robin des bris. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa, Le goât da jour ; 8 h 15, Les enjenx inteenationaax ; 

8 h 30, Les cbaeîas de la coanataance : parcours du secret ; 
(et à 10 h 50 : roman noir et révolution) ; 9 h 5, Matinée : la 
science et les hommes, danse et psychothérapie; 10 h 30, 
Musique ; miroirs (et à 17 heures) ; 11 h 10, Le Sm, ouver- 
ture sar la vie : des élèves de 6 rencontrent Sosie Morgens- 
tern ; 11 h 30, Feuilleton : ■ Han d’Islande* ; 12 fa. Pano- 
rama : le Rwanda; à 12 h 45, les intellectuels fa Cuba: 
12 h 45, Avant-première : Jean-Claude FaH pour - Still 
Hfe», (TEmily Mann au Théâtre de la Bastille ; 14 h. Un 
Ivre, des voix : «Souvenirs d’enfant du Rouergue*. de 
Roger Betdlle ; 14 fa 30, Passage da témoin, par T. FereaczL 
Avec Suzanne Lallemand et Philibert de Parseval (redif. de 
l'émission du 12 janvier) ; 15 b 30, Lettres ouvertes. 
L’invitée de la semaine ; Anne Phflipe ; rencontre avec Jule 
Stefan ; littérature et musique ; le dossier : littérature alle- 
mande : 17 h 10, Le pays d'ici, en direct d'Orléans ; 18 h. 
Subjectif : Agora, avec Frëdérick Tristan ; 1 18 h 35, Tire la 
langue...; à 19 b 15. Rétro : 1946: & 19 h 25, Jazz i 
l’ancienne ; 19 h 30, Perspectives scientifiques : la génétique 
aujourd’hui ; 20 h, Musique, mode d’emploi : l’enseignement 
dufied. 

20 h 30 Faits Avers. 

21 h 30 Musique : Pulsations, par D. Came. Le groupe 
Nexns (concert au Centre Pompidou) . 

22 fa 30 Nnits magnétiques: L’argent du 7* Art ;va-v J. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Les nuits de France-Mnsîqae ; 7 fa 10 L'imprévu, 
magazine -de l’actualité musicale ; 9 b 8, Le matin des muti- 
ckas : Arnold Schoenberg, œuvres de Seboenberg, Wagner. 
Berg et Boulez; 12 h 5, Le temps dn jazz : feuilleton Gil 
Evans; 12 h 30, Concert: œuvres de Martha, Lindberg. 
Yoshimaxsn, par Teusemble de ITtinéraire ; 14 h 2, 


23 

23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régional*. 

Programmes autonomes des douze régions. 


sofistes: œuvres de Moussorgslti. Chopin, Szymanowsld : 
15 h. Les après-midi de Ftenee-Mntiqne : Chabrier en son 
temps ; à 16 h, l’Art du Tatum ; 18 h 2, Les chants de la 
terre, magazine des musiques traditionnelles et populaires ; 
18 h 30, Jazz-actaalités : où jouent-ils ? ; 19 fa 15, Spirales : 
magazine de la musique contemporaine; 20 h 4, A rapt- 
concert. 

20 fa 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Roméo et Juliette, symphonie dramatique, 
op. 17, d’Hector Berlioz, par l’Orchestre national de 
France et les chœurs de Radio-France, dir. G. Prêtre, chef 
des chœurs, J. Jeu ineau, soL J. Hamari, aho, N. Ghiu- 
selev, basse J- Dupouy. ténor. 

22 b 30 Lessoirées de Fraoce-Masiqae : fenUkion « Hugo 
Wolf > ; œuvres de Wolf. Schubert, & 23 h S, Le salon des 
musiques. Clair de lune, oeuvres de Mînezaki, Debussy, 
Fauré, Beethoven, Mcssiacn. Mahkr, Bach, Lisâ. 
Smciana, Wagner». 
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COMMUNICATION 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉViSiOWS PRIVÉES 


M. Laurent Fabius confie une mission 
de trois mois à M e Jean-Denis Bredin 


Dans s ne lettre rendue publique 
le 14 janvier, le p rem ie r ministre, 
M, Laurent Fabius, a chargé 
M* Jean-Denis Bredin de réfléchir 
« sur l'opportunité et la possibilité 
en France d'élargir rapidement les 
divers moyens de diffusion des pro- 
grammes de télévision ». M c Bredin 
devrait faire connaître ses proposi- 
tions dans les trois mois pour per- 
mettre aux pouvoirs publics de pren- 
dre des décisions. 

Dans cette lettre, M. Fabius pré- 
cise notamment : « Je vous demande 
d’examiner quelles conditions techr 
niques, culturelles, financières, Juri- 
diques devraient être réunies 
compte tenu des objectifs déjà 
définis par les pouvoirs publics en 
matière de satellite et de câble 11 
importe particulièrement de déter- 
■miner quelles pourraient être les 
conséquences possibles de ces évolu- 
tions pour le développement de 
l'industrie française des pro- 
grammes et pour le respect des 
grands équilibres économiques de 
notre système de communication. • 

Le chef de l'Êtat et le gouverne- 
ment n'oot donc pas cédé à la préci- 
pitation et aux campagnes bien 
orchestrées par certains groupes de 
pression. Avec la mission de M* Bre- 
din, Qs se sont donné le temps d'une 
réflexion sur les conséquences d'une 
libéralisation de la télévision hert- 
zienne. Comme fl l’a déjà confié au 
ministre de la culture et an secré- 
taire d'Êtat chargé des techniques 
de la communication (le Monde du 
9 janvier), M. François Mitterrand 
reste persuadé de la nécessité politi- 
que d'une ouverture mais estime 
qu’elle ne doit pas perturber la poli- 
tique menée depuis 1982 en matière 
de communication. Si la question est 
évoquée le 16 janvier Ion de son 
entretien à Antenne 2. le président 
de la République reprendra sans 
doute cette argumentation sans anti- 
ciper sur les conclusions de la mis- 
sjon. 

La personnalité de M e Bredin va 
également rassurer les profession- 
nels de l’audiovisuel et au cinéma 
comme tous les responsables sou- 
cieux des grands équilibres économi- 
ques de la communication. Ancien 
président des radicaux de gauche, 
juriste confirmé, M e Jean-Denis Bre- 
din connaît bien ce secteur : il a été 
chargé en 1981 par M. Jack Lang 
d'une mission de réflexion sur le 
cinéma qui a préfiguré les grandes 
lignes de la réforme de 1982. En 
1983, il a mené à bien une autre mis- 
sion sur renseignement du cinéma et 
de l'audiovisuel. Homme de mesure 
et esprit indépendant, 3 a su gagner 


alors l'estime des professionnels de 

la communication. 

Le débat sur la télévision privée, 
où se mêlent allègrement exigences 
politiques à court- terme et enjeux 
économiques et culturels à long 
terme, risque de demander beau- 
coup de sang-froid à M a Bredin. 
D'autant que les termes du débat 
évoluent rapidement. La multiplica- 
tion des candidatures face à la limi- 
tation des ressources en fréquences 
rend déjà toute solution délicate. De 
plus, les projets de télévisions pri- 
vées émanent de secteurs très divers 
(groupes de cinéma ou de communi- 
cation, publicitaires, municipalités, 
presse régionale, associations, radios 
locales) aux intérêts contradictoires, 
qu’on ne p oo xra pas « marier » aussi 
Menait que pour les attributions 
de fréquences radio. 

Enfin et surtout, le débat a 
changé de nature avec l'intervention 
de M. Robert Hersant- Les spécula- 
tions vont bon train sur la création 
de TVE et les mystères de son mon- 
tage financier. S’agit-il d’une pure 
provocation politique ou bien 
M. Hersant a-t-il trouvé des parte- 
naires français et étrangers assez 
puissants pour prendre date pour 
1986 ? Si te patron du plus puissant 
groupe de presse fiançais se lance 
vraiment dans une opération de 
taille européenne, les pouvoirs 
publics devront trouver une réplique 
qui dépasse de loin le problème des 
télévisions locales. 

Dans les prochaines semaines, dis- 
cussions et polémiques risquent bien 
de se déplacer du terrain politique à 
celui des grandes manœuvres entre 
groupes de communication. 
M. André Rousselet, président 
d'Havas et de Canal plus, s'inquiète 
déjà du sort de sa chaîne payante et 
compte renégocier certains aspects 
de ton cahier des charges. La Camp- 
game luxembourgeoise de télédiffu- 
sion ne cache pas qu'elle veut sa part 
du marché qui se libère, quitte A 
abandonner le satellite TDF 1. 
M Jacques Fomooti, chargé de la 
mise en place de l'opération TDF 1, 
multiplie ces jours-ci tes contacts 
internationaux. 

Le d&a! sur les télévisions pri- 
vées apparaît aujourd'hui comme le 
prélutte à une grande redistribution 
des cartes, doublée d’une course 
contre la montre. Que pèsent, face à 
cela, les initiatives naïves comme 
celle d* Amène 1, qui, pionnier de la 
télévision pirate, émet à nouveau sur 
Paris pour défendre son droit A une 
« expression libre * ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


QUI A PEUR 
DE CORONET ? 

L'agence Publiais vient 
d'annoncer te plus tranquillement 
du monde qu'elle assurait désor- 
mais ia publicité du satellite 
Coronet. Pourquoi ressusciter ce 
projet de l'homme d'affaires 
américain Ctay Whitehead, 
vigoureusement combattu par le 
gouvernement français parce 
qu'il se proposait d'arroser 
l’Europe avec seize chaînes de 
télévision en empruntant les fré- 
quences luxembourgeoises ? 
S'agit-il pour Publias de trouver 
des actionnaires français pois 
renforcer un capital où ne fiè- 
rent pour le moment que la 
chaîne américaine Home Box 
Office et te groupe suédois Bie- 
jer ? Un mystérieux investisseur 
franco-suisse, à capitaux majori- 
tairement français, ne vient-9 pas 
d’entrer A hauteur de 10 % dans 
le capital de Coronet. Cette 
annonce prépare-t-efle un revire- 
ment. poétique du Luxembourg, 
inquiet de f 'évolution de la situa- 
tion audtevistielle en Franoe 7 Ou 
bien l'agence veut-elle seulement 
démontrer que tous tes publici- 
taires français n'ont pas les yeux 
rivés sur tes télévisions locales 7 

Le plus probable est que tes 
dirigeants du projet Coronet ont 
jugé te moment opportun pour 
refaire surface. Ils n'ont pas tort. 
Il y a six mois. 1e satelfite «Coca 
Cola», comme le surnommait 
alors le ministre des PTT, passait 
pour l'instrument de la dérëgufa- 
tion brutale, l'ennemi cSract du 
satellite français TDF 1, la tête 
de pont américaine menaçant la 
culture européenne. Aujourd’hui, 
c'est le gouvernement français 
hs-même qui déréglemente, met 
en danger son propre satellite et 
risque d'ouvrir la porte aux pro- 
grammes américains s'il se pro- 
nonce clairement pour la création 
de télévirions locales privées I 

H n'en faut pas plus pour que 
le projet Coronet change complè- 
tement de sens. Alors que l'on 
polémique sur r ex i st e nce de trois 
fréquences hertziennes sur Paris, 
Coroner nous rappelle que te seul 
marché viable pour la télévision 
est aujourd'tai européen et que, 
en s'évertuant à poser en termes 
stric tement politiques tes pro- 
blèmes de ta communication, la 
France s'apprête bel et bien à 
perdre une des plus formidables 
batailles industrielles et cultu- 
relles de cette fin de siècle. 

J.-F. L, 


La liberté « à Pitaliénne » 


M. Philippe Tesson : M. Robert Hersant 
a le champ libre 


Dans l’éditorial du Quotidien de 
Paris da mardi 15 janvier, M. Phi- 
lippe Tesson écrit notamment : 
« Hersant par-ci. Hersant par-là. il 
n’y en a plus aue pour IuL Hersant, 
ou comment d'un repoussoir on fait 
m héros. 

• Tout à commencé avec les 
journalistes. Les journalistes 
aiment bien qu'on leur fasse peur. 
Hersant l'a compris dès les pre- 
miers jours. En conséquence, il a 
agi de telle sorte qu’il devienne leur 
cible privilégiée. C’était au temps 
où les sociétés de rédacteurs 
croyaient qu’elles allaient refaire 
les journaux. Quelques coups de 
main suffisamment cyniques permi- 
rent à Hersant de se mettre à dos la 
conscience de la presse Les pre- 
miers contours de l’abomination se 
dessinaient. Là-dessus la gauche 
arriva au pouvoir. Ce fut la 
curie 

• Le mariage de ta bêtise et de la 
méchanceté socialistes accoucha 
d’une loi scélérate, dont même à 
gauche on entendit dire qu’elle était 
liberticide. En quelques mois, on 
avait fait d’un type assez suspect à 
la morale bourgeoise un véritable 
héros, on l’avait blanchi, comme on 
lave la fausse monnaie. » 

Faisant allusion an récent déjeo- 


ajoute 

que c’est au cours de ce festin qu ‘ils 
ara défini leur stratégie commune 
pour les mois à venir. Suprême 
consécration politique pour un 
homme dont le destin social, politi- 
que et professionnel état encore 
approximatif il y a quelques mois. 

» Immunisé, restauré, consacré, 
fart de ce fantastique concours de 
areorsstances et d'alliances, Robert 
Hersant a devant lui le champ libre 


83 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
à 12 h 55 

Phffippe Boucher 


pour consolider son empire, par- 
faire son œuvre, prendre une revan- 
che à dire vrai méritée sur l'imbécil- 
lité et la lâcheté des hommes, et 
réaliser des ambitions dont on dit 
qu’elles sont démesurées. » 


ERRATUM. - Une erreur s’est 
glissée dans Tarticle publié dans nos 
éditions datées mardi 15 janvier, in- 
titulé « Goût d'agir » et concernant 
rémission de télévision « Modes 
d'emploi * diffusée sur TF 1. Pour 
être reliés au Minitel, les utilisateurs 
de Paris doivent composer 1e numéro 
suivant : 615-91-77 (code TV Info) 
et ceux de province, le (16) 
(3) 615-91-77 (code TV Info). 


Rome. - L» deux récentes mises 
sons séquestre par la justice des 
émetteurs de télévision privée, les 
décrets pris à la hâte par te gouver- 
æmen t italien pour permettre la 
reprise des émissions et te projet que 
t ffn* de mettre au point te Parle- 
ment témoignent de la confusion à 
laquelle ont conduit huit années de 
tataser-faire et des effets délétères 
d'une absence de législation en 
matière de télévision privée depuis 
qu’en 1976 un arrêt de la Cour 
g mis fin au mono- 
pole delà RAL 

Après une période «pionnière» 
an cours de laquelle tes télévisions 
privée» se sont nutitiphées (en 1979, 
on en comptait plus de mille deux 
cents mais elles n’étaient plus 
qu'c n v îr on quatre cents quatre ans 
plus tard), on eu est arrivé, à 
l'automne 1984, A la situation para- 
doxale suivante: un monopole de 
droit, celui de la RAL depuis des 

ann*w airr martre mniiw de l'Etat 

que des partis ; de l'autre, un mono- 
pole de fait de téïévhnons privées, 
constitué par le groupe Berlusconi, 
qui, avec ses trois chaînes, contrôle 
pratiquement 70 % de l’audience du 
secteur non public, talonnant la pre- 
mière chaîne de la RAI (35,2 % 
d’écoute). 

Au-delà des vicissitudes d'une 
législation, toujours retardée, et de 
rimmobflisme (Tun pouvoir paralysé 
per te jen des lobbies, relevant d'une 
analyse de l’alchimie politique dans 
laquelle tes grandes questions de 
fond (loi du marché et pluralisme, 
mission de service public de la télé- 
vision) ventent, en fait, des intérêts 
bien co mp r is (dont 1e plus clair est 
la vakmfa des partis de maintenir uç 
monopole d’Etat d émemb r é , asservi 
A leurs manë&vres), se posent des 
problèmes plus concrets qui sont au 
oestre d'une réflexion sur les télévi- 
sions privées. L’exemple italien est. 
de ce point de vue, symptomatique 
de l'impact du phénomène, tant sur 
le plan économique que cobnreL 

Rus de 

50 000 empira créés 

L’apparition des télévisions pri- 
vées a, tout d’abord, une dim en sion 
économique non négligeable. En 
quelques années, télévisions et 
radios pri v ées ont permis de créer 
plus de 50 000 emplois, estime-t-oo 
a ta Fédération unitaire (tes travail- 
tears du spectacle. Beaucoup de ces 
emplois sont cependant instables et 
bon nombre entrent dans ta catégo- 
rie du « travail noir», comme en 
témoignait, jusqu'à ü y a deux mais, 
l'absence de c on venti on coflectire. 
Les tfiévtekns ont surtout contribué 
A ouvrir an nouveau marché A la 
publicité, accélérant ainsi te déve- 
loppement du secteur tertiaire (ser- 
vices). 

Jusqu'à ta fin des aimées 70, les 
i nv esti s se m ents publicitaires en Ita- 
lie avaient été nettement inférieurs A 
la moyenne de ceux des autres pays 
industrialisés : de 0,30 % du produit 
intérieur brut en 1976, ils sont 
passés à 0,60 % eu 1984. En ce qui 
conce r ne te nombre des entreprises 


Dé notre correspondant 

qui ont recoms à la publicité télévi- 
sée, on s’aperçoit quH y a huit ans 
mus orats sociétés avaient accès à 
l'unique marché offert par la RAL 
alors qu’aujourd’hm 1c groupe Ber- 
hiacom en attire, à toi seul, plus de 
mille cinq cents. 

Globalement, les investissements 
publicitaires s'élevaient en 1984 à 
3 000 milliards de lires (3 800 mil- 
liards sont prévus en 1985), dont 
1 000 müKanta (soit une augmenta- 
tion de 37 % par rapport A 1983) 
vont ata tfiéviskms privées A diffu- 
sion nationale (1). 430 milUaids 
vont à la RAI et 150 milliards anx 
e fmlp i y privées locales. 47 % des 
investissements publicitaires sont 
désormais dirigés sur ta télévision. 
Mais te Sait important est que, glo- 
balement, tes investissements ont 
cnnf fi à énthlcmesrt augmenté, ce dont 
bénéficient tes autres médias. 

L’apparition des téJévùûans pri- 
vées*, certes, profondément modifié 
le» équilibres antérieurs dans la 
répartition des investissements 
pubüdfaires : en 1976, tes journaux 
(quotidiens et hebdomadaires) 
bénéficiaient de 64,5 % des budgets 
publicitaires ; est 1984, leur paît 
n’était plus que de 43,3 %. Sur le 
plan financier, les recettes publici- 
taires de la presse quotidienne sont 
passées de 509 zmflîarâs en 1981 A 
744 milliards en 1984 mais, compte 
tenu de l’inflation, elles ont légère- 
ment fléchi (- 1,2%). Rus grave- 
ment, l’espace publicitaire a dimi- 
nué de 14 %. Ann de maintenir leur 
taux de couverture des dépenses par 
tes recettes de pubfirité, tes jour- 
naux ont dû augmenter leurs tarifs, 
paradoxalement, an cous d’années 
oA 3s nne augmenta- 

tion de leur tirage : d'an total quoti- 
dien de cinq milites» d'exemplaires 
en 1978, fls sont, en effet, passés en 
1984 à sà imllioos, sdt une augmen- 
tation de 30%. Ce phénomène 
drame à peoser que la télévision pri- 
vée n’a pas entamé l'intérêt pour les 
journaux aurait plutôt contri- 
bué A le stimuler. Selon ML Giovan- 
mm, président de ta Fédération ita- 
lienne des éditeurs de journaux, a la 
presse écrite n'a pas perdu de ter- 
rain en raison de la concurrence des . 
léUrriridns privées, au comrtdre tdle 


Vers facturation 

En fait, une fois passée ta grande 
vague des télévirioos privées qui a 
salutairement secoué le marché 
publicitaire, tes annonceurs com- 
mencent A se demander si Fou n’a 
pus atteint. une situation limite : plu- 
sieurs enquêtes, par exemple, ten- 
dent à montrer une saturation de 
Pandtence de la pub&ciié télévisée. 
En outre, un sondage de ta Maxfce- 
tisg TV Service, sur l’attention des 
téléspectateurs aux spots publici- 
taires a montré que tes deux chaînes 
de la RAI se co mp o rt aient désor- 
mais A certaines bernes de farte 
écoute de ta même manière que 
leurs concurrentes du privé, 
«matraquant» te public de mes- 
sages publicitaires (jusqu’à 20% 



EXCEPTIONNEL: SOLDES ET REMISES 
JUSQU’AU 31 JANVIER 85 


De nombreux modèles d'exposition sont soldés à des prix surprenants, 
voici quelques exemples: 

Bergère, recouvert velours. -4-530T'’ 2990 F 

Saion : canapé 3 places, 2 Fauteuils, imprimé ..44-??ôT 8900 F 
Salle à manger : table rectangulaire, 

4 chaises et 2 fauteuils, acajou ou ïf ...* 8900 F 

Bibliothèque 4 portes avec niche, acajou où if. -13888 TF 8990 F 

Bibus, acajou ou if. A^SCTF 1390 F 

Table gigogne, acajou -WSffT* 1290 F 

Bureau à caissons, acajou 4500 F 

Tête de lit avec 2 chevets, acajou ou if -O-HOIT 6490 F 

En plus: sur articles non soldés: remises importantes sur meubles 
Anglais y compris rayon antiquité et meubles américains, signalées par 
des points de couleur apposés sur étiquettes. Stocks limités. 

et aussi vous profiterez de prix exceptionnels surla sélection de modè- 
les exposés au Salon des Professionnels du Meuble de Paris. 



des programmes entre 17 et 
20 heures) ; pour âcre certes pha 
discrètes lé reste dé ta journée afin 
de ne pas dépasser ta plafond (5 % 
du total des programmes) de pubfi- 
«até que leur accorde ta loi. 

On assiste, d'auteurs. A tme guerre 
ouverte à coups de rabais de tarifs 
de publicité entre téiévistenfi pnbQ- 
que et privée, la prem ière essayant 
par ton* les moyens d ’ a tt ein d re 1e 
setnl frip ai de publicité autorisé 
par la loi (543 nulltards de lires). 
Four certains, ta RAI est en train de 
«casser le marché», frôlant les 
limites de rçjet des messages. 

Les dirigeants des télévisions pri- 
vées font valoir qu'ils se trouvent en 
situation de concurrence «impar- 
faite » avec ta RAI, ceJteci dispo- 
sant outre des recettes publicitaires 
des redevances et d'une aide de 
l'Etat. Une teüe situation tes oblige 
A concentrer leurs efforts pour 
atteindre une dimerakm industrielle 
(phénomène Berlusconi), mais ans» 
à privilégier les progra m mes popu- 
laires A fort .taux <f écoute, an détri- 
ment d’autres de meStaore qualité. 
Afin de rendre acceptable ta publi- 
cité, ki groupe Berlusconi a décidé 
de isanter ira spots A 14 % de ses 
énrisskïfaâ partir dn limais. 

La polémique s’étend, en. fait, 
aussi aux programmes : ta RAI 
accorde désormais ptas de place aux 
divertissements qu'à ta culture. La 
concurrence des télévisions a incon- 
testablement stimulé ses pro- 
grammes, la contraignant a se 
défaire d’us moralisme et d’un souci 
pédagogique d'Êtat pour te moins 
pesants. Mais cette concurrence de 
pins en plus exacerbée a aussi 
conoonra a une bomogéafisation des 
programmes de télériskra privée et 
publique : de variétés» 

films cssentieflemèat étrangers et 
jeux. 


très favorable 

Le Parti communiste italien 
dénonce ces effets a pervers» ea 
c/tnKgnim» r imp o m nee excessive 
prise par la publicité devenue l'arbi- 
tre des programmes. L’une des 
conséquences tes plus graves a été, 
aux yeux des communistes, la réduo-- 
tion de la production nationale de 
film* et de téléfilms. D’une manière 
générale, le cinéma italien a été gra- 
vement touché par ta vague des télé- 
visions privées : en moyenne, 
ressemble des chaînes présente qno- 
tkfie&nemeDt un utiliser de films et 
de feafltetans sur ta totalité dn terri- 
toire national, dont la majorité est 
d’origine étrangère, américaine en 
particulier. . 

Les responsables dn groupe Ber- 
lusoooi fort valoir, contre ceux qui 
critiquent. la: concentration des 
chaînes, qao seule nue dimension 
industrielle permet aux télévisions 
privées d’avoir leur propre produc- 
tion :Cnata 5, par exempte,-!* prin- 
cipale chaîne du groupe, produit 
depuis 1983 pins de 35% 
grammes. 

La prochaine' étaj 
draient franchir les 


pro- 


Très Britannique 

Paris : 5. rue Boudrrau (face R.E.R, Auber) 75009 - Ht 742.53.32 • Créteil: Centre Commercial CrêteUSoMI [- 7H. 898.03-23 


von- 

. £ 
tascôm, est te. droit de diffuser des 
informations aurrivéau national Ni 
ta Fédération des éditeurs de jour- 
naux m ks communistes ne s^ oppo- 
sent, mais à condition que soient 
fixées, des « règles de jeu ». Or 
ceBes-d sont strictes pour ta presse 
écrite (en matière de tran sp arence 
dn capital, de concentr a tion de 
titrés, etc;). jU PCI et tes syndicats 
demandera que des dbpontions ana- 
logues BOteut décidées en matière de 
tâévhûon privée. 

. Un dernier Qfimçnt à prendre en 
: est l'opinion du public. Lors- 
chaÈnes privées furent empô- 
d'émettre, FItaBe fat -eu dejuL 
Un sondage réalisé, en novem- 
bre 1984 à ta demande du 
Berinscom apportait , des 
quasi unanimes : 88.% des j 
interrogées. étaient favorables A ta 
diffusion .nationale tira ' énrârâans-de 
téterôk» privée; 923' % étaient 
également favorables A l'autorisa- 
tion d'émissions en direct, «et le 
même pourcentage préférait absor- 
ber de la publicité plutôt que de voir 
disparaître tes tâéwsknis privées. 
C’est h cet ensemble de questions 
de Ira a l’étude 
apporter une réponse avant 
roots, date d'expiration du 
qui à pcRma.- débat décem- 
bre» ta reprise des émissions des l&b- 
vgwcs privées. . 

. . PHUPPEPONS. ‘ 



(1) Antennes de ranéttlels Cour 
epn etüatk — B a; tes tfléristehs privées 
ne. pensum .diffuser leux*. farinais en 
direct' sur FréaenibÏB fa- territoire. Cb 
priadpe- B été tourné par tes'grinripates . 
riefaA qiÛ «Ufftjgn*» . « iim i fei nfii e nt 

dans toute, ntafiè des faâsnns pr é» 

enregistrées. Un. état de frît qu'a euté- 

riné te décret do $ décembre permettant 
su chaînes du groupe Bettuseooi de 
re prendr e lents A m brions. Ce texte dis- 
tingue, en effet, trais niveaux d’émfe- 
sions : ta RAL, tes réseaux privés (natio- 
naux) tt Ira téléririons braira. 




- SEPKObUCIlQN INTERDITE 


LE MONDE - Mercredi 16 Janvier 1985 






La ligne* La ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

1 OEMAMMS D'CWLOj ; 27,00 . 32,02 ■ 

■MMOBlLIÊR -60,00 71.16 

AUTOMOBILES. i; 60,00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

prop. comm. capitaux . 177,00 209.92 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uaa/sel* 

Um/aLnC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60,48 

DEMANDES D'EMPLÛt 

15,00 

17,79 

IMMOBILIER . 

. 39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. 39.00 

46,25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 


1 Dégressifs ni on Mette* Ou iwntn M pvuinns 
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DU 


Le Groupe André fabrique 30.000 pênes de chaussures par jour 

OarisIS usnes qui emploient 1800 personnes 

Nous avons d^à mis en place b CAO. Aujoürcf hui, il ÿaÿtcfater vite 
pour imaginer et développer les syaèmes qui tran^brmeront une 
industrie demain d oeuvre en industrie automatisée. 

Nous créons le poste- de Directeur Technique du Service 
Recherche et Développement ; 

Rattaché au VfceH^èâdertdu Groupe fcqui 0 rapporte; a prospec- 
tera de par le monde ce epi existe en matière de technologies 

nouvelles (CAO.; CFAOi, i nfor ma t iq ue ■ ■ 

cfe gestion robotique; etc. J.U adaptera 

ensuite et mettra en place les systèmes WA 1 I l|| 

te plus opérationnels UÜCXJL 




Ce poste ne peut convmr quCJ un diplômé d'une ffande école 
cfingénieur* âgé' de 30 a 40 ans et justifiant d’une expérience 
similaire en entreprise Imaginatif et rigoureu* il doit être capable de 
mener b terme te projets entrepris. 

Rémunération motivante; évolution de carrière intéressante pour une 
forte personnalité. 

Anglais indispensable 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo, ô : Groupe Chaussures 
André, 28 rue de Flandre, 75940 ParrsCédex 19, à r attention du Vice- 

■ Président; qui vous garantit 

une deaéûan totale 


!■■■■■■■■! 

■■■■■■■■il 



& 


Formation Grandes Ecoles cflngénieurs avec quelques 
armées de pratique opérationnelle en entreprise. 

30 -40 ans.' . 

JLes technblogtenouveBes ça existe; même eh France; mais 
surtout au Stadedes études dans te bborafoiresuniversitat- 
res ou des grandes écoles. 

Notre mission est de donner un nouvel essor à notre 
région. 

Mois devons' persuader les entreprises régionales de toute 
nature; que leur modernisation est un impératif catégorique 
La personne chargée de cede «che devra posséder la 
compétence qui h i permette.de dWoguer avec les cher- 


cheur mais aussi la capacité de mettre à la portée des 
entreprises petites et mer^nnes, les techniques nouvelles 
qui correspondent a leurs besoins et a leurs possibilités. 
TSche ardue mais passionnante. 

Réclamant de l'imagination, de la méthode, des compéten- 
ces voilées* du courage de la persévérance et une 
pratique acquise sur le tas. 

Rémunération motivante dans une société de droit privé qui, 
d'abord assistée par des fonds pub&çs, devra très rapide- 
ment trouver sa propre rentabilité. 

Adresser lettre manuscrite, photp, CV désiBê a : Pierre 
JALLATÏE, Président de la SO.Ri.TE, Buzignargues* 

34160 Castres. 


V 





AUDE / limon 

Une Scop en Sari fonctionnant en atelier protégé 
(18 Agents) spécialisée en élevage cl conserverie de 
volailles recherche 

son Directeur d’exploitation 

Il assure seul la bonne marche de l'Etablissement, 
gère son budget et commercialise ses produits. 

De formation hôtelière, agricole ou conserverie, c'est 
un Animateur qui dynamisera notre expansion. 

Adresser dossier complet sous rcf. R.4I5 à 
META Recrutement - 20 bis. rue du Grand Saint Jean 
- 34000 MONTPELLIER. 


yrcn\ conseil 

BORDEAUX- ROUEN 
LYON - MONTPELLIER 
PARIS 


N ous sommes la fifialé spéciaBsêe dans la communication 
de recrutement de Pubbcis Cotisai, notre développement 
régional nous-permet d’apporter à nos clients une aide 
significative ai matière de conception, de mise en oeuvre de leur 
communication de recrutement externe et interne. A Toulouse, te 
futur Patron de l'agence sera, soit déjà un professionnel de ce 
domaine, soit un diplômé de renseignement supérieur disposant 
d'une premfere expérience commerciale acquise de préférence ai 
communicatioii d'entreprise, fl pourra compter pour la gestion et 1e 
développement de soq centre deprofits, sur fappui et tes conqréten- 


J JW! MJ ü 


cTintuitîvifé et CF organisation, d'autorité a de chale ur 
seront d'excellents -atreite pour bien démarrer et réussir. 

Merci tf adresser lettré de candidature CV complet, photo et 
rémunération actuelle, sous référence M 7338, à: Média- System, 

Serge Perez, 104 n» Réaumur 75081 Pans Cédex 02. 


'A LE CRÉDIT MUTUEL- 

Les Uns, les Autres 
Fédération Auvwrgne-Bouitionnais 


So ci été h— pilw — forte « h wiw Im. l e ad er m mom «wwW (fabri- 
cant d* Mim d , <m>l|iieiiir Ambta poor la mafaon) CA. 258 
■imwiaSi - SM pmovitH - pndut STRASBOURG 

400.000 F 

DAJ. futur secrétaire général 

Rattaché au PDG il aura la responsabilité d’un important service a 
devra dans on premier temps exercer ses compétences en organisa- 
tion informatique a en contrôle de gestion. 

Formation supérieure HEC, ESSEC, SUP de CO etc... et bonne con- 
naissance de F Anglais sont exigées. De 35 ans minimum , le camfidat 
doit justifier d'une expérience réussie dans la gestion d’une PME dont 
le CA. est équivalent à IM mOSons et faire preuve de qualités d'ini- 
tiatives. de rigueur et de communication. Ce recrutement doit être rapi- 
dement conclu. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé sous 
référence 1368 M à 

IYVR1 conseil 

Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine MlcheHs, 92522 Neuïlty. 


IMPORTANT GROUPE SAOUDIEN 

RECHERCHE 

DIRECTEUR DE FILIALE AU MAROC 

Les activités de cette filiale. sont actuellement concentrées dans le domaine de 
l'hôtellerie et du tourisme, mais seront amenées à se développer rapidement 
dans d'autres secteurs 

LE DIRECTEUR AURA POUR MISSION D’ASSURER : 

- le suivi administratif, budgétaire et financier des déférants projets 
entrepris dans le pays ; 

- le contact avec les atàninistrations locales ; 

- le contact avec le quartier général du groupe. 

Le camSdat recherché, Marocain de préférence, pratiquant couramment l'arabe, 
le fiançais et l'anglais, aura acquis une formation supérieure suivie- d'une 
expérience de gestion de 3 ans au moins. Il a la goût des responsabilités et une 
grande rigueur au niveau des dossiers. 

Adresser C.V. à REDEC INTERNATIONAL, 4, place de la Concorde 
75008 PARIS -réf.int. 


BANQUE REGIONALE 

dynamique « pwiormame 
région RHONE-ALPES 
lechwche; 

DIRECTEUR 

D'AGENCE 

pour renforcer son équipe 
d’expl entants. 

MISSION: 

• cuganiseï «m unité dans 
une optique de peribrmjnce 
commerciale ci ai- icntabifte. 

• élargir « amHiwer son 
ionds de commerce par son 
action sur le h-nain, 

• décider, en accord avec la 
hiérarchie de b mise en place 
des viédils a nj cfaentrle. 
PROFIL: 

- JU ans minimum. 

- dplômê en-enÿn-mefU supé- 
rieur, ou oulodidacle, 

- -bon banquier., 

- CLASSE V ou VI 

- rempéramenl ouvert. 

- homme d'action. 

La reuswi- dan« le poste 
ouvrira, a terme, d» perspecti- 
ves de déveiopfwmeni de car- 
rière dans le reseau ou ou 
Segp. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et putonbun* 
vïêf. 485 M à OCBF 
b6 rue du la Chaussée d’Amin 
75009 Paris. 


ft— nrlntinn N*t. do Tourisme 
Social rechercha 

DIRECTEUR (trice) 
D’ÉQUIPEMENT 

pour Savates «p. ineflapara. 
Env. C.V. + photo è F.ULA— !.. 
Sarvioa du Paraannal. 6, nia 
Maanfl. 76116 Parte. 


1 DIRECTEUR 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 

EntrapriM vante au ddtad 
C.A. SOO millions 
Effacrif 500 peraonnas 
Ecrira a/réf. 8.079 * 

P. UCHAU S-A. B. P. 220 
75063 PARIS Cortex 02 
qui transmonra. 


VRto banBw Sud - 40 0000 habit, 
rechercha pour te dte c tiori de ion 
centre da Lotatr : 


DIRECTEURS DE CAISSES LOCALES I UfflttTEDR 1" EUSSE 


mêdia-system 


• Outre woc dipificnci profetsionneb vaut avec acqnk une 
gw irai^ff iw y» p f ime dci ^ln ikp 1 ^ tencsinSt adnztnîsm- 
thnes et comptables par une ex p ér ience réussie dans la 
banque. 

• Vos qualités de rigueur imdleaueDe et montes sam 
ICCOOPIlCt et von possédez CCtSC hp t U’ Nlp A c ^ tpn umûj iie 1 9 A- 
entraîner Et i animer une équipe. 

• Vous souhaitez maintenant participer activement au dé’telop- 
pemect d'une taâte dans uqe structure dynamique en pMtte 
expaminn oft efficacité a n o mp ét e n o c sont les garants de 
votre évohtta» future. 

ReaanuoaeHBous. 


Adr. CV. + lettre bol + 
67, boulevard Lafayeoe, éi 


9 an CRÉDIT MUTUEL, 
CLERMONT-FERRAND. 


Niveau DEFA au équiva l ant 
Exnér. de dBrection aouhaitAa 
Eor. a/n» 8808 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue daa Ita l iens. 75009 Parte. 


ANNONCES CLASSÉES 

THfPHONéES 

555-91-82 


Emploi/ 1 AlcrnoHonauM 

trt IrjiinereiBls «TOutre MrrJ 


THE ARPORTS A 8 TH 0 RITY OF TRODAD AND TOBAGO 
B SEEKWGTW SERVICES OF A 

RADAR CONSULTANT 

7b assist in tht installation of the air traffic control radar 
Systems in Trtnidad and Tobago for period of two and a 
haif ( 2 1 / 2 7 years. 

The position à for an indépendant consultant (wiihout 
manufacturer bias) on aviation radar PSR and SS R, etc. 

FUNCTJON ÔF COSiSULTANT 
Tbç coosuitanx sh a l l be required on a fuH time basis for the 
review of technical spécifications lo cmure tint ali tech- 
aical aspects of system performance are covered and thaï 
the spécifications accurately reflect the requiremenU of 
the govenunem of Trinidad and Tobago. 

Abo, to ensure thaï adéquate provisioas are made for 
acquisition of appropriale technolagy. the praper installa- 
tion and ongoïqg operations of the jyszem. 

Forther details of the scopc of the consultancy shall be snp- 
plied on request 10 appGcanU wilh appropriate back- 
grounds. 

REQU1REMENTS OF THE CONSULTANT 
The consultant must hâve extensive relevant technical and 
appropriate academie qualifications in the field of ATC 
radar and ctecironics. Organizalional support Tram a répa- 
rable Consulting company will be an asaeL 

A. - The consnltaiit must. abo be able to comm tmi date in 

rn glish 

B. - Full curricula vitac. fee proposais and details of orga- 

nizational support s boula be induded. 

C. - Applications should be directed to : 

Manager, Personal and Industrial Relations 

Airports aulhoriiy of Trinidad and Tobago 

Airports adminisuunon centre 

Caroni North Bank Road 

Piarco 

TRINIDAD. 

D. - The dosing date of receipt of application b 

january 31, 1985. 

E - For forther informe tion, please contact the Trinidad 
and Tobago high commission, 42 Belgrave Square, 
LONDON SW1. (TeL : 01-245-9351.) 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
recherche pour 
LM POSTE PERMANENT 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


qui davr« assurer : 

- te réorgentoatiôn et la 
eentréte du servies Intorma- 
tiqua de te société. 

- DipMme souhaité MIAGE ou 
au moins équivalant. 

- La candidat davra avoir une 
axpénancé approtendte an 
informatique. Bastion at 
comptabilité. 

Adresç. C.V., photo at prêt, 
es réf. 35747 A COFAP. 

40, rua da Chabrol, 
75010 PARIS, qui tranam. 



























âge 18 - 


emploi/ Internationaux 

(Èt de perce meot* d Outre Mer/. ... . 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

l^ d.'pammenK i Outre Mer) <« Jep^lcmenti <1 Outre Nier) 


Oie Abteitung Kredîtmanagement der 
Ftnanzdtrektion ist fur die Bnrâumung 
und Beireuung von Warenkrediten an 
unsere Kunden kn In- und Ausland 
vsrantwortiich. Das Kreditvolumen 
belâufî sich auf mehr aïs DM 600 M8- 
fionen. 

Für dfesen Bereich in unsarer Haupt- 
verwaftung in Wuppertal suchen wir 


timmter Lânder (u-3- Frankreich} ùtoertre- 
gen. Disse Tôtigkert schiiesst auch die 
Beratung unserer Kunden in finan*-und 
betriebsuvétschaftlichen Fragen est. 


Es wàra vorteühaft. werm Sie ein entspre- 
chendes Stucfium an ainer Universitât 
oder Handetehochschule absofviert hét- 
ten. Wir kônnten uns jedoch auch einen 
erfahrenen Bankkaufmann mit Praxis im 
Kredügeschâft vorstdlen. 


Sie finden bei tins ein intéressantes, viei- 
samges und entwricfciungsfahiges Tabg- 
kehsfetd sovwie ein angenehmes, koite- 
giales Arbeitsklima vor. Ihr ESnkommen 
und die Oberdurchschnittüchen Soziaffei- 
stungen. U.A. aine beitragsfreie betriebfî- 
che AJtersversorgung. werden Sie zufrié- 


ci'irvH 

E 


densteilen. 



Kreditmanager 


Nach grûndlicher Einarbeitung môch- 
ren - wir lhnen die wettgehend seib- 
stândige Betreuung von Kunden bas* 


Die Position erfordert Kontaktfâhigkert, 
Verhandiungsgeschicfc und sicheres Ur- 
teüsvermôgen. Gute aktive Kenntnisse 
der deutschen und franzôsrschen Sprache 
setzen wir voraus. Ausbaufâhige Keont- 
nisse der englischen Sprache sind er- 
wflracfiL 


tnterassenten brtten wrr um Bewerbung 

mit handschriftlichetm Anschraiben und 

tabellarischem LabensJauf an 

Erika AG 

Hauptverwahung 

Ressort Personahvesen 

Postfach 100 149 

D-5600 Wuppertal 1 

Ein erstes Kontaktgesprâch kômte in 

Paris stattfinden. 


Faser-und Pofymer- 
Technik 


i 

A 


Enta sst ern (MamftfwerT ôsg Akza-Gtuppe 


Enka ist ewe europSische Untamehmens- 
gcuppe mit wsft weitan Akthdzâten. Sia 
erziett - «nschBessfch der Mmti&herta- 
betaîBgungan in Latakv-anwrika, cten USA 
und indien - mît ni. 36 000 Mîateitsm 
einen Umsatz von mehr sis 5 Mflliarden 
DM. Wir arberten auf dam Gebiet der Fa- 
sar — und Potymer-Technflt. Unsere Er- 
zougnisse Kefem wir an de weherverar- 
bertande industrie. Enka ist ainer der 
f O hrandan Produzanten von Qwm iefa sem 
fur textile und ta dm i sc he Anwendungs- 
bermehe. Darûber ténaus praduzîeren wir 
Kunst — und V Beast ofle, KoBcride. Mem- 
branen für merfiàrnsche und technische 
Anwendungen sowîe Spezialmaschinen 
und - antegeru 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


fc-rcoÈteAJ. Sj 


De l’informatique d’entreprise... 

a l’informatisation des entreprises... 

Un établissement public national, participant â (a modernisation des entreprises d'une région, recherche un 


Chef de projet 


qui aura pour mission de développer et de diffuser des technologies informatiques, dans le cadre d’un établissement 
dont il assurera la définition du cadre technique, juridique et financier. 


A terme, il prendra LA DIRECTION de cet organisme qu'il aura créé avec des partenaires des secteurs public et privé. 
Ingénieur grande école ou universitaire, ayant complété sa formation en gestion (cf. ICG. IAE...J. il devra avoir conduit 
des projets informatiques d'envergure et bien connaître la micro-informatique. 

Un état d'esprit « chef d'entreprise » et des qualités éminentes d'animation devraient lui permettre de réussir. Poste 
basé à Metz. 


René DAGIRAL, notre Conseil, vous prie de lui faire parvenir votre dossier (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions! J 
sous la réf. C/COP/LM qu'il traitera en toute discrétion. w 


AFCOREM tStt 


Raymond Poulain Consultants 74. rue de ta Fédération - 75015 paris 



Important groupe de la distribution 
(13 000- personnes) recherche 


11. Mil 


Vous aimez la gestion, mats vous recherchez, en plus du 
contrôle des procédures, et de la gestion comptable, pouvoir 
agir sur les chiffres. 

Au sein de l'équipe dirigeante d’une grands surface votre 
mission consistera â assurer : 

- la rigueur dans la collecte et l’analyse des chiffras, 

- le respect des procédures internes «t légales, 

- la direction et l'animation de l'équipe comptable. - 

* l'élaboration des prévisions, la détermination des objectifs et la 
réalisation des résultats. 


Pour réussir et donner à la fonction de gestionnaire sa pleine 
dimension, il faut être capable d'agir à la fois sur le terrain au 
quodrbdien, et d'être un homme de projet. 

Quelques années d'expériences réussies dans le contrôle de 
gestion et l’animation sont requises plus une formation 
supérieure type ESC + DECS. • 

L'évolution est assurée au niveau d'un groupe aux activités 
diversifiées, et en expansion permanente. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. + photo « 
rémunération actuelle à notre Conseil J.-L. CONSULTANT - 
1 25- 1 27, rue du Fq-Bannier - 45000 ORLEANS. - 







Ecouter. dkrioguer. conseiller. c’est fessenuef de lu fonction que non* nous 
proposons en devenant notre Responsable <f Agence. 


Vous aurez pour mission d'animer une petite équipé, de gérer les annon- 
ces de remitement de notre clientèle régionale 


Ce qui mpbque une gronde /baillé <f adaptation « d’analyse vous permet- 
tent de juger, de conseiller, de quesoonner à bon escient et de cerner rapide- 
ment le problème pose par les «hommes de 
fa Fonction Personnel», ras 
interlocuteurs. 



Au sent de votre agence regarnie, vous serez donc Responsable du budget 

de communication de remuement d'un cert an nombre <f entreprises. A ce 

titre votre fonction de Conseil s'exercera tant ou revenu du contenu des 

annonces et de leur redoaun, que du conseil media 

Nous soulMiiernns bien sur gu'une expérience similaire vous oit 

fionvtiansè mec cette fonction, avec le milieu de lo presse ou le marché du 

travail, mon c'est surtout votre potence/ qui sera df t wr mn t 

Bac + 3 , a a prvfH de poste susbu en vous un réel intérêt mettez-vous 

en rapport mec nous, vous rejoindra, nous /espérons, h première Agence 

Conseil en Pubüaté de Recrutement qui ouvrira avec vous son agence de 

NANTES. 


cïsigraphi 






OSGftAPH est une nouvelle Société du Grex^se CISI dècfiêe aux applications 
d’informatique industrielle et plus porticufiêiemertf â la CFAO. avec ta gamme 
de logfcteis STRfM 100. • _ 

L’équipe Madcefing chargée de la promotion de SÏBiM 1ÛD est basée au Centre 
de Recherche-Dévekxapement de VihoHes. près de Marseille. 

Compte- tenu des succès remportés en fonce en 1984 et des objectif s amb itieux 
de développement international en 1dB5. nous souhaitons renforcer celte 


équipe et recherchons pour celo : 


Adresser fesae de contUatun manuscrite. CV, photo et rémuneniOO*) sxdianee sous référence 34 1 7 à 
COMTESSE PU&UCITE-2CL avenue de TOpero -750*0 PARS Cedex 01 


Deux Ingénieurs 
technico-commerciaux m= 


Le conseil en ressources humaines : un métier. 
Le vôtre et le nôtre. won 


de formation scientifique ou technique supérieure, possédant une première 
expérience professionnelle en CFAO ou en mécanique, mdfoisont rang tais et 
mattvès par te support commercial et ta promotion d'un produit de haute 
technologie. 

Ces postes comportent des responsabilités importantes dans r immédiat, et 
ouvriront, à terme, des opportunités taf&rossantesde'aévetappément personnel 
au sein du Groupe CISI. 

Pour un contact : Robert^ viANO. Direction Marketing ètmtemattonal. OSlGRAPH 
536 toute de ta Seds *13127 Vttioëe^Marïgftqne--. 


Comme nous, vous rexercez aeouis plusieurs années soit en cabinet, soit à rtntérteur June g rond e 
entreprise mdusfrieUe. Vous en appréciez ta complexité et la diversité qu» ton appel oussj dot o votre 
connaissance de r entreprise qu'à vos qualités cr écoute, tf analyse et de convicnoa 
La recherche de cadres et dirigeants, la gestion et le développement des ressources humaines sont pour 
nous un métier exigeant et passionnant que nous partagée ru avec 70 ingénieurs consens, plundisopir- 
nalres Intervenant dans tous les domaines du conseil aux entreprises 6» c’est sons cloute a celte passion 
partagée, à ce dialogue permanent, à ce travail d'équipe, que nous devons notre réussite. 

Votre spécialité : les métiers techniques et industriels, les iBcfxrotogies de poene (électronique, informati- 
que. ). Votre formation : ingénieur, psychologue ou grande eoole de gestion ce qui importe avant tout, 
c’est votre professionnalisme, voire rigueur et votre dêstr d’intégrer notre équipe 

Merci de prendre contact en adressant votre dossier de candidature sous réf. 654 M à Carole de CH1UY. 
La plus grande discrétion, tonderoert Quotidien de notre déontologie, vous est acquise. 


ALGUE 


? bd route de Champagne - 69134 ECVUX Cédex 


, MEMBRE DE Sr/vTCC 


BANQUE de DÉPÔTS 



CHATEAU-THIERRY 


• Véritables bras droits des Responsables d'agence, vous interviendrez 
à tous tes niveaux de l'administration et de la gestion de votre un, té 
d’atleciauon : développement commercial, analyse et suivi des d as- 
siéra d'engagements, animation de l'équipe 115-20 personnesl. 

• Ces postes conviennent à des candidats âgés de 30 3ns minimum. 2 

titulaires d'une formation supérieure (ESC. <TB. Sciences Eco! et pou- * 
vant se prévaloir d'une expérience d'au moins 5 ans en exploitation ^ 
bancaire. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature **n précisant Sur l'enveloppe * 
la rél. 3326/LM ainsi que le secteur choisi a MEDIA P. A. - 9. bd des ita- 
liens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


Banque TARNEAUO 


recherche pour sa succursale 

de PARIS Sème 


GRADE H/F 
CLASSE III /IV 


Ayant bonne maîtrise des opérations documentai- 
res. résIemenLUiùn des Change*., anglais. 






■*=s: 


Poste J vocation commerciale. 


Le candidat aura une formation de. B J*, de banque et une expé- 
rience d u travail en agence. 


Adresser lelire manuscrite. C.V., photo et préf. 
au Sersice du Pervùnnyl 
2. U. rue Turbot 67000 Limoges 


Il aura le goût de l'exploitation pour gérer et développer ait 
guichet de banque en cours de création. 


‘ n- ".'est 


services .vous asüîe car* le recrutern-r:: bjrçMrè 


Envoyer C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4362 
PUBLICITES REUNIES -1 12. Bd Voltaire.- 7501 1 Paris 




fr ÎmîvnSe 
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emploi/ rcQionouK emploi/ icgionnux 


Soyez bien! \ 

La DIVISION TERMINAUX (Europe) située à Valbonne Sophia- Antipolis recherche des 

Chefs de Produits 

Intégrés à l’équipe de Recherche et Développement et en liaison avec nos groupes Marketing 
de Genève et des U.S.A. ils seront responsables de: 

• la définition du produit 

• la coordination des activités des divers départements participant au développement 
• l'établissement des stratégies de produits. 

Les candidats retenus auront une formation d'ingénieur Grande Ecole et/ou une formation 
type MBA. Une expérience de 2 à 5 ans dans une fonction marketing est souhaitable. 

La pratique de l’anglàis est indispensable 

Cette fonction demande des qualités d’autonomie, un jugement sûr dans les domaines 
techniques et économiques ainsi que des aptitudes à communiquer. 

Nous attendons votre correspondance sous Rêf Î37M à !\ attention de fa Division du Personnel 
DIGITAL EQUIPMENT Sophia Antipolis BP-29 06567 VALBONNE Cedex. 


N* 2 mondial de i iniormatu 


GROUPE BANCAIRE 

RECHERCHE 
POUR SON AGENCE DE 

GRENOBLE 


UN CHARGE 
DE CLIENTELE 

De formation supérieure (maîtrise de gestion et/ou ITB, CESB), 
ayant une expérience confirmée (S à 10 ans) des études de crédit 
et de l'action commerciale. 

Permettant d'assurer auprès de nos sociétaires un rôle d'animateur 
et de conseil. 

nvoyer C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions à N.4363 A 
[JB LICITES REUNIES - 112. Bd Voltaire - 7501 1 Pari sj* 


T * t **Sn« se ~ 


de s» “ToosâtiVe- 










emplois JftlemotioiiciüH 

,.v' itl ëtp»rlt»rnlt i 'OnlK M*rl . 


SHRM 

Holding de Sociétés 
de Restauration, de 
Collectivités, d'ingénierie 
Hôtelière, de Commerce 
Alimentaire et de Services 

recherche 

2 FUTURS DIRECTEURS 
DE FILIALE 

ZONE AFRIQUE - ZONE ASIE 

responsables du développement, de la gestion et 

de l'exploitation d’unités hôtelières et de 
restauration, de chantiers et de bases-vie. 

Agés de 30 ans minimum, formation grande 
école de gestion ou grande école hôtelière 
assortie d'une solide expérience sur le terrain, en 
particulier à l'expatriation. 

Maîtrise parfaite de la langue anglaise exigée. 
Rémunération en fonction du profil et de 
l'expérience. 

Dossier de candidature complet à envoyer 
s / réf. C 140 à S.H.RJyt - Direction du Personnel 
113, rue de l'Evàchâ 1 3002 MARSEILLE. 


recruta pour son contre do 

BREST 

ON MICR6BI0L8SISTE 

spfcfattaé an bactériologie- W- 
vobu ingéniair ou d t ptflme un*- 
n an ira ira équivalant pour pard- 
cfpor au aofn d'une équipe 
pluridisciplinaire è un pro- 
gramma national portant sur lo 
devenir dac robots on mor. 


RBaledu Groupa ELF 
AOUT AME racharche 
pour son Siéga Social A 
PAU (84) 

INGÉNIEUR 


mmm 


DMOméféa) cTuno école à do- 
rwiintfl TRAVAUX PUBLICS 
ouGÈNC CtVtL. 

Env. C.V. détaillé a/réf. 
70.089 * Conta— a Publicité, 
9, rus Samt-Antoins-du-T., 
31000 Ttaéouae. 


(CE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adule— étrangare. recftorçho 




ta I 


REGION SUD-EST 


SOCIETE INFORMATIQUE 
recrute 

UN INGENIEUR SYSTEME 
MVS ' 

FORMATION : Ingénieur informaticien 
CONNAISSANCES : MVS - KO - JES 3 - WAM - CICS 
Expérience 2 ans souhaitée 


UN INGENIEUR SYSTEME _ 
RESEAU 

FORMATION : Maîtrise informatique 
CONNAISSANCES : VTAM - NCP ■ X25 - 3725 ■ MVS 
Réseau complexe SNA 
Jusiitanl d’une expérience en GESTION DE RESEAU 

Adresser C.V, lettre manuscrite et prétentions 

EUROSUD N- 1.372 
2, ne BnfeoB. 13601 MARSEILLE. 


GROUPE PETROLIER FRANÇAIS 

recherche pour sa Branche Energie 


IT 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Direction Régionale de NANCY 

A la fois technicien et commercial, il assiste 
la Direction Régionale pour tous les problè- 
mes techniques gaz en clientèle (interven- 
tions - réalisation d'études technlco-èco- 
nomiques) et cota bore aux demandes et 
négociations commerciales. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste 
un ingénieur diplômé ENSI, AM., INSA, IDN et 
justifiant d'une expérience de terrain dans le 
domctinethennïqiie de 2 à 3 ans. 

Nous offrons une rémunération intéressante, 
des perspectives d'évolution pour candidat 
à fort potentiel. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo 
s/ rêf. 2975 à CONTESSE PUBUCITE 
20. avenue de r Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui trensmettru 
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0 F F- R ES'DEM P L O I S 


CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de services informatiques 


UNE VRAIE CRRRËRE DTNGÉNSEUR 

Cap GEMINI SOGETI, premier Groupe eiropéen de 
prestations intellectuelles en Informatique, propose à de 


de valoriser leur carrière grâce è (Informatique. 

Vous êtes diplômé dUne école cflngénieur. 

Vous avez 24 ans environ. 

Nous vous proposons une formation aux techniques 
actuelles de tlnformatique (début de session : 
Février 1985). 

Vous serez ensuite intégré dans une équipe 
opérationnelle pour compléter; mettre en pratique votre 
formation., et poursuivre votre carrière en prenant des 
responsabilités évolutives dans divers domaines 
techniques. 


CAP GEMINI SOGETI 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et photo à Françoise DOUTRiAUX 
CAP SOGETI OPÉRATIONS - 92, boulevard du Montparnasse 
75682 PARIS CEDEX 14. 


JEUNE CONSEIL EN DROIT DU TRAVAIL 


Très impartant groupe du tertiaire, nous souhaitons infé- 
rer un jeune conseil en droit du travail au sein de notre 


La fonction que nous proposons comporte l'assistance 
juridique des Chefs de Personnel de nos établissements 
et peut impliquer la participation aux relations avec les 
partenaires sociaux. 

En outre des compétences en gestion sont nécessaires 
pour assurer notamment le suivi des dépenses en matière 
a'œuvres sociales (restaurants d'entreprise, subventions 
aux C.E....). 

La réussite dans ce poste basé à PARIS nécessite un 
diplôme de type maîtrise en Droit avec spécialisation 
dans ia législation du travail et une formation complé- 
mentaire en gestion. 

Une première expérience professionnelle n'est pas ïndïs- 
pensabie. 

Merci d'adresser dossier de candidature 
(lettre monsucrite, CV, photo et prétentions) s/réference 3434 
â Cantesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
7504Q PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


FILIALE D’UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
Proche Banlieue OUEST 

Notre activité concerne la fabrication et la commercialisation de matériels de trans- 
mission dons les technologies de pointe (notamment fibres optiques). 

Nous recherchons : 

INGENIEURS D’ETUDE 

Vous aurez pour mission : 

-etudier et mettre en oeuvre des projets relatifs a la conception et a la réalisation 
de produits et systèmes nouveaux dans la haute trequence. 

• concevoir, réaliser et faire évoluer des appareillages de mesures micromécani- 
ques et optoélectroniques. 

Ces postes de haut niveau technique s'adressent à des jeunes ingénieurs ; SUPELEC, 
WPG, CENTRALE ou équivalent. 

Une première expérience est souhaitée mais non indispensable. 

La pratique de l'anglais est un atout supplémentaire. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sous réference 3448 â 
CONTESSE PUBUCITE, 5», avenue de l'Opera, 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 


Groupe industriel français à vocation internationale 

recherche pour Tan de ses établissements (CA : 250 MF, 600 per s. }. spécia- 
lisé dans la conception, la fabrication, la commercialisation et l'installation 
d’équipements électriques et électroniques (50 % à l'export ) un : 


Cesf un MGEMBIE DffLOK en Electronique, Auto- 
matique, âgé de 28 ans au minimum, ayant acquis 
une première expérience de la mise en œuvre de 
robots en milieu industriel H tout èfre capable tfas- 
suter rencodrement d'une équipe de techniciens, et 
être très motivé pv les dêvetoppemenb techniques. 

Porte 4 pouvoir ûm une région opêaMe du VAL 
Dé LOBE au sein d'une Jeune société en plein déve- 
loppement offrant de réelles perspectives d'avenir. 

Adressez (tester de candidature : lettre manuscrite. 
C.V, photo (retournés) et prétentions, sous référence 
41.2D-M, à H. CARON 


CLA BECBUTEMENTr *j -F* 

^ 56 BUE DE PONTHIf U 75005 PABIS l" * | 


Responsable 
i nformatique 


Vi+A 




HAVAS CONTACT 






















• 
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MMOPBCnON OTŒMHTE 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




INFORMATIQUE 

INTERTECHNIQUE 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D'ORDINATEURS DE GESTION 


«m « apsr 






INTERTECHNIQUE 


1) POUR SA DIRECTION DE PRODUCTION : 

A) Pour la plate-forme de test : 

• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

IMf. DPI* 10). 

Débutants ou ayant une première expérience. 

Les postes è pourvoir en production sont à carac- 
tère fortement technique et couvrent la mise en 
production de produits nouveaux et te conduite 
des actions d’expertise sur matériels en produc- 
tion. 

Ces postes peuvent évoluer vers des responsabt- 
fités de commandement en fonction de la person- 
nalité des candidats. 


recherche: 

B) .Pour le service méthodes et dévelop- 
pement: • 

• AGENT TECHNIQUE DE 


• AGENT TECHNIQUE DE 
MÉTHODES IRéf dpi-12). 

De formation DUT-BTS ou équivalent en étectro-- 
mécanqua ou èiectrotectinkpje 
Ayant une expérience de 3 à 5 années. 

Il particfoera à 1a définition des méthodes géné- 
rales, à la préparation et à l'organisation de la 
production et ô r introduction des nouveaux pro- 
cédés de production. - - 


• AGENTS TECHNIQUES ÉLECTRO- 
NICIENS (BTS ou DUT) 

(ftff.PPMI). 

Débutants ou ayant une première expérience. 
Pour assurer des tâches d’essai et de mise au 


• AGENT TECHNIQUE DE DÉVELOP- 
PEMENT __ ««.0PM3L 

De formation DUT-flTS ou équivalent en électro- 
mécanique ou éte ctr ote chnique. Ayant une expé- 
rience de 3 années dans les implantations de tir- 
eur» imprimés et de systèmes électroniques et 
dans la constitution et 1a modification de dossiers 
de définition. . 


C> Pour l’atelier de câblage 
è AGENT TECHNIQUE ELECTROME- 
CANICIEN ou ÉLECTROTECHNI- 
CIEN . BW.BW-1 4J, 

Débutant ou ayant uhepremière expérience. 

Il prendra en- charge .^activité de soudage- 
nettoyage et participera è te mise en place de 
■nouveUæ machines- consécutives è Y évolution 
technique de nos produire. Son activité pourra 
.être étendue è T avenir en fonction, de ses capa- 
cités et de sa personnalité. 

2) POUR SON SERVICE QUALITÉ : . 

• AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONI- 
CIEN (DUT ou B jS) ' ' 

fl sera chargé de rétablissement des procédures 
de contrôle d’entrée et de (a mise en place des 
. moyens pour te contrôte des éléments péripbéri- 
ques d’ortfinateurs et des composants électronf- 
ques. 

Sonnes connaissances technologiques rndispen- 


„ r- 
r 


point de systèmes i n for ma tiques. de définition. . *; sables. . * . v 

Adresser c.v. avec prétentions, en précisant la ré f érence de l'annonce à la Direction du Personnel. INTERTECHN1QIÆ, B-P.-n*1, 78374 PLAISIR Cedex. 


y+iïi i JIa&l 



ENGINEERING DES SYSTEMES INFORMATISES D'AUTOMATISATION 


80CIÉTÊ t« . COMPOSANTS ÉLËCTROWQÙES 
LéMteir Européen dans seepédUlK 


recherche 


... , ..itawfci N*.' 1' 

L - _ 

~ "*Ml‘ 


ESLA filîole de TECHNIP et de SGN conçoit et met en 
Pour mettre en œuvre des Systèmes de conduite d‘< 
combustibles nucléaires, des bio- technologies et de 1 


grands projets industriels. 

n et d’automatisme dans les domaines du retraitement des 


chef de service export 


. mm- 


adjoint au chef du département 
contrôle et régulation 

w i_ix oervn 


responsable méthodes 
et assurance qualité 

" (réf. 85001) |Rêf. 85002) " 

Ingénieur possédant quatre ans d'expérience minimum In g éni e ur possédant quatre ans d'expérience minimum Ingénieurs possédant une expérieno 

dons l'étude, la réalisation et la mise en route industrielle dans l'étude et la réalisation d'automatismes industriels stem années jBureou d* Etude ou Cto 

de systèmes distribués de conduite d'unités chimiques de (automates' programmables et systèmes distribués de mes de contrôle-régulation et d'outqi 

gronde taille, valus assisterez le Chef du Département conduite), vous aurez la responsabilité de l'élaboration ut torespoosabilirt «teFétodeetdela ■ 
(quinze ingénieurs et techniciens) dans la direction fuchni- de la mise en place de la méthodologie d’études et des mes distribués de conduite d'unités d 

que d'équipes de réalisation, la sapervtsrâa de la sous- procédures d’assurance quotité. (plusieurs milliers d'entrées/ sorties), 

traitante et l'élaboration des réponses aux Appels Vous superviserez l’acquisition et la réalisation interne de ' Connaissance du système MICRO Z t 

d’ Offres. • programmes informatiques d'aide à la conception sur sys- arammobles apprédee. 

Expérience des systèmes distribués de conduite (CON- tème VAX 11/780. Expérience de r encadrement d*équip 

TROLE BAILEY, HONEYWELL ou FOXBORO, etc..) appre- 

dâe. « 

Le lieu de travail est SAINT -QUENTIN EN YVEUNES (accès par la ligne C du RER ou SNCF Montparnasse). 

Des déplacements de courte durée sur chantiers en France et à l'Etranger sont à prévoir. 

Envoyer lettre de candidature ma mise, avec CV. et prêtent, à M. Patrick JOUVE - GIE ES (A - 1, rue des Hérons - 75184 Saint Quentin Cedex. 


responsables . 
techniques de projet 

^ r 1 (Réf. 85003) 

Ingénieurs possédant une expé ri ence industrielle de plu- 
sieurs années (Bureau d* Etude ou Chantier) sur les proolè- . 
mes de contrôle-régulation et d'automatismes, vous aurez 
la vesBomafailrlé de Pétede e» de la mtee en route de systè- 
mes distribués de conduite d'unités dnséques importantes 


. de formation supérieure technique, vous 
avez réussi - une 1ère expérience com- 
merciale à l'exportation. 

, vous pariez couramment Tanglais et l'alle- 
mand et vous ôtes, prêt à vous déplacer 
.fréquemment.- • * 


e .. r - 


.çt 1 . 

• > - - . 


Vous superviserez l’acquisition et la réalisation interne de 
programmes informatiques d'aide à la conception sur sys- 
tème VAX 11/780 . 


(plusieurs milliers d’entrées/ sorties). 
' Connaissance du système MICRO Z i 


Connaissance du système MICRO Z cl des automates pro- 
grammables appréciée. 

Expérience de V encadrement d'équipes indispensable. 



• vous aurez i animer progressivement un 
ensemble de services exportation (zones 
^ agents et filiales) / 

Le poste présenter*» fortes possibilités d'évo- 
lution pour un candidat de valent: 


Adresser C.V. et pràtéfiüons 
sous référence 84138 M à BLElfPubHdté 
17, rue Label - 9 4307 VINCENNES CEDEX 
. gu transmettre - ■ 


^ ^ •»*» 


îvlvi j? 


LES MICROS-ORDINATEURS FRANÇAIS 


LEUR FUTUR S’INVENTE TOUS LES JOURS. 

AVEC DES “PROS” 


DIPLOMES GENERALISTES BATIMENT 

avec expérience BI6 et chantiers importants 


MO 5, 707 70U la micro française creuse l’écart, évolue vite et fort 
Nos équipes dTNGÊNIEURS sont les pivots de cette réussite. 
Blés ont le ‘Calibre” du futur, \fous aussi ? Rejoignez-les] 


• Anglais indispensable. ■ Disponible* 
déterminée de 3-ans. . . 


■Contra» à. dorée 


En me assurer le contrôle et la sapervmoa d’eràdë* et &' pdênax m 
Moyen-Orient correspondants! d’importants chantiers. . . 


INGÉNIEURS LOGICIELS DE BASE 


Envoyer candidat ure manuscrite avec CV détajÜé, photo d^deatjté et 
préceatfon* sous téférence 9161 à PARÏTLANCE ANNONCES - 4, rue 
Robert Estmnné — 75008 PARIS - quf ttetismpetza. ' V. ... 


Notre équipe ARCHITECTURE SYSTÈME travaille déjà sur de nouvelles machines. Mxre allez partid'per 
avec elle à la conception de systèmes et à récriture de nouveaux langages de programmation. 

Vbus êtes diplômés GRANDE ÉCOLE cTENSHGNEMENT SUPÉRIEUR (spécialisation Informatique j. 
Vbus avez une pratique confirmée de /'Assembleur (dans le cadre dune équipe industrielle ou universitaire) et 
avez participé à la réalisation de logiciels du type OS ou LANGAGE 

Prenez contact avec notre Conseil en lui adressant un CW détaillé précisant vos prétentions, 

sous réf. 122/M à: 

ALPHA CDf- 181 avenue ChaHes-de-GauBe, 92200 NEUtÜY. 



.... ». i^wrméwhu 


m., 

** : "U 


GRAND PUBLIC 


■ Matoise des marchés boursiers (3 à 4 ans cf expérience minimum). . 

- Formation économique «commërrialesupérieurè- '.i'"'.** 

- Sens commercial affirmé. ' ■ r* 

- Bonne connaissance de l'Anglais. 




emploi/ fccjîonauK 





COULTRONICS 

FRANCE S. A. 


Les contacts avec des Institutions Financières et 8ouretârês seront 
permanents.' » . ... 


• — 


^ *•! 


RI 

Bl 


Possibilités d’évolution à terme intéressante^ 




CRÉDIT.MUTUEL 


sr 




Nos résulta K, nos investis* -prêts à participer, active- 
sements. nos effectifs sont en ment, à f' élaboration de la 


serpents, nos effectifs sont en 
progression consta nt e. 

Notre Groupe s’est fixé des 
objectifs de développement Des postes de; 
ambitieux. . DIRECTEURS D'AGENCB 

Pour les réaliser pleinement, . SECOND5 OU autres 
nous recherchons des P RO- RESPON S AB LE S 
FESSIONNElS-exploitants, à pourvoir en NOR- 


ment, à ( élaboration de la 

BANQUE DE DEMAIN. 

RejoigneZ’moiis: 


-justifiant dune expérience. MANDIÉ. . «font certains en 
réussie de plusieurs années, milieu agricole et niraL 


Adresser lettre manuscrite. CV + photo 
o CRÉDIT MUTUa de NORMANDIE 
DIRECTION Dés RELATIONS HUMAINES (P. VILLENEUVE) 
27, rué de lo Mjserfcorde - B.P. 44 ■ 1 4010 CAEN CEDEX 
Discrétion assurée 


Coultar Courtier 


Société Internationale spécialisée dans les instruments de 
laboratoire de haute technicité recherche pour son service 
FORMATION au siège social de Margency (95) 


ANIMATEUR DE FORMATION 


MISSION: 

• assurer r encadrement technique de ses nouveaux produils 

• former ses clients et son personnel technique. 

PROFIL DEMANDE: 

• formation MTS de génie biomédical ou équivalent en élec- 
tronique et micro-électronique 

• avoir une expérience professionnelle du service après- 
vente en instrumentation médicale 

• avoir une très bonne maftrise.de l’anglais Ou et parié) 

des connaissances en espagnol ou portugais seraient un 
atout supplémentaire 

m avoir le goût du contact et de l'animation 

• être ouvert aux techniques de l'informatique pour applica- 
tion en formation. 


Si votre projet professionnel correspond à ce profil vous pouvez adresser 
lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions au Service du Personne! de 
Coultronics France 29, avenue Georges-Pompidou 95580 MARGENCY. 


Envoyer CV. détaillé, photos eft:. patentions; .sous réf. 13322 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 paris Cedex 01, 
qui transmettra; 























OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




service export 


--/■Éte ■ ■■‘d***^ < - ■ 

?' ~~ - iM ip v'ii i Éit - y'wv.'i r s- ■ 
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MÜflNANaB 


■iirtwRtÉf tiÉirr 




kj**»-*- 
■•«I *■**«* ** ' 

■■" -j fc* 


GROUPE INTERNATIONAL 

re d berch e 


ASSISTANT ADMINISTRATIF 


OPERATION IMMOBILIERE 


Contrat & durÉc dfr ran in éc d’an an me pomîbaité 
" d’cmbnnchc nfténeare. . 

^PJ^P^«*WBnïr*oit à»m jeoneifipKnié (Grandes 
- Æcde»), soità nn comptable ycatinnnairc acpé riir^irr* - 

■ • .Dispotitlou pour travail «ar écran informatique. 

- .9 Dîipouitilïté imin) H j f |f '. 

; • Anglnbtite apprécié. - 

Envoyer anriddum vitaé et prétentions sons n* 8.842 à 
<e Ai onde Pnblicité, service annonces classées. 
5. roc des Itefiens, 75» PARIS.: nui transmettra. 


IMPORTANTE 
BANQDEPniVEE 

recherche pour sa “ 
Direction dm Affairée Financières à À 


GESTIONNAIRE! 


so 

mmTï 

ION 

S 

1 

TTi 






formation supérieure (économie - gestion), 
aura une expérience conïînnôe des Hàitdsia 
OMt g wtot iu a hn peimettant d’assurés des 
contacts avec une clientèle à haut niveau, et 
de prendre dès son . entrée, des responsabili- 
tés opérationnelles dê •: gestion, dans le 
domaine des produite de placement «Jiwtw 

Une expérience de r actuariat «faud qu’une 
bonne «wnai wanM de F anglais sont 
souhaitées- . ' . . V 5 " : " "* 


Adresser lettre de candidature, C.V^ 
“■ "" photo et prétentions à 

nEmiZCBAXISA, 
s f téf. 11803 - BP 220 -1 75063 PARE Céder 02 
qui transmettre. 


Société parisienne d’ingénierie et . 

- desmkp N^td%roortaiite 
groupes industriels fiançais, 
leader ranniéfn d’éqntoemeiils ■ 

’ de tAs haute techmctté. 

. du secteur nucléaire,^ 7 '. . 

"" recherche " ' 

RESPONSABLE 
DU MARKETING 

Rattaché à la Direction Générale, Ü anra 
pourmission d’élargir et de développer les 
marchés d'applications dés doxnameç de! 
base de l'entreprise. 

. Agé d’environ 40 ans, diplômé: d’une 
grande école corpmerdale de préférence, ' 
mais ayant intégré le langage de l’ingé- . 
meufril justifiera <fun passé professionnel ra 
dans de grandes sociétés produisant des 3 
biens d’équipement élaborés. | 

Aidais courant indispensable. - * 

Merci d’adresser lettre dè candidature f 
avecCV commet seras référence 1712 à: _ | 


/ HJ 

ETJïl 


RARFRKE 

Noua sommet ipécieliiés dut h pabUdUS 
èreewwarataxtdMadw M 

(WTHffilSFE 


SACHANT MONTER LES DOCUMENTS 

. Adresser CV, photo, prétentions à h 

Direction du P e r so nn el PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Esdenne^-. 75008 PARIS 


Directeur de production 

PME en expansion - 200 personnes - fortement exporta- 
trice, fftaJe efun groupe fronçais de premier plan, recherche un Ingénieur pour 
lui confier b responsabilité de rensembfo de » production {mécanique, moyenne 
série). 

Rattaché au PDG, 3 aura pour objectif premier cTorgcroser et gérer la produc- 
tion afin d'accroître fa productivité. 

H animera un effectif d'environ 130 personnes (méthodes, ordonnancement-lance- 
ment, fabrication, achats, approvisionnements). 

Agé cf environ 35 ans, le candidat retenu sera ingénieur diplômé (AM, ENSM. 
IDN_) et possédera une expérience de 5 ans en production ou direction cTatefiers 
(si possible mufa'produiïs) dans le domaine de la petite mécanique. ÿ 

Gestionnaire rigoureux et animateur, 3 aura de solides capacités d'analyse et de JL 
synthèse. “ 

•o 

Poste: proche banlieue sud-o u est Parb. _ . | 

Râmunârafisn: 280.000 F. + § 

.... . 5 

Ecrire tou* réf. AP 296 CM 

Discrétion absolue . 


Massenet 75116 Paris 



Directeur des achats 

\ ■ 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE A TAILLE HUMAINE rèofisont des 

biens deauipement haut de gamine et des installations, recherche dans le cadre de 
son développement un Raipeasabk des Achats confirmé. 

R a tta ch é au Directeur Général et travaillant en étroite mBaboration avec le 
B£, les ingénieurs d’affaires et l'usine, 9 réalisera les achats de b société (matières 
premières et sous-ensembles; CA achats :80 millions), supervisera les transports et 
développera les outils informatiques du service achats. 

Ce poste conviendrait à un cancfidat ayant de bannes conn a issances techniques S 
(mécanique et électromécanique), une expérience réussie dans b fonction, un U 
dynamisme iraqué, de très solides qualités de négôdateur, un sens aigu des réali- *£ 
tés économiques. 

Connaissance de Cangbt* ou de raflemand souhaitée. Jf 

Porte: banfieue proche est Paris. § 

Ecrire tous réf. Di 293 AM 
Discrétion absolu» 


4. rue Massenet75116 Paris 


*■5 f A 

9 


Manager financier 

TRÈS PUISSANT GROUPE FRANÇAIS dynamique et perfor- 
mant de dimension internationale, CA S milliards, produit de 
grande consommation, offre au son de sa holding un poste de Manager finan- 
cier pour HEC, ESSEC, ESCÏL (MBA apprécié). 

Intéressantes et motivantes, ces responsabilités de dief 
de service impliquent : 

a une large envergure, une grande capacité d'adaptation et une expérience 
de 5 ara environ acquise au sein aime direction financière d\m groupe y 
important ou cabinet d’audit anglo-saxon. t 

• b maîtrise des techniques d'audit et de consolidation ainsi qu’un large êven- «n 
taü d'activités financières: b gestion de b trésorerie, b supervision de b -S 
comptabilité et des systèmes de gestion b participation à des études finan- Ç 
aères- _ . . ■ e 

forte évolutif car b réussite à ces fonctions favorisera de réelles possibles de J 
développement de carrière au sein du Groupe. 


mf 

i + * 

• • 


Ecrire soi» réf. BM 261 AM 


4, rueMassenet 75116 Paris 


Responsable de production 

Fifiafo emballage cTuft groupe important, nous développons b 
dynamisme de notre activité par une large décentralisation des responsabilités 
qui donne à chacune de nas Unités Régionales b vocation et b structure d'un 
centre de profit Celle de Savoie (200 personnes] reconnue pour leffîcadté de 
son organisation et de sa gestion, recherche son Responsable de Production. 

Bras droit du Directeur de région, 3 saura proposer et animer des actions visant 


et intervenir avec pragmatisme sur le terrain. 


de la production (5 ans environ) faisant si passible appel à des installations auto- _ 
matisées/des qualités personnelles de contact, des prit d’équipe et de battant, b £ 
volonté de swnpBquer fortement dans b vie de Entreprise, nécessaires à b réus- ^ 
site dans ce posté, devraient ouvrir au candidat retenu unB évolution intéressante , 
dans le Groupe. 


Écrire août réf. XN 243 ÀM 

Madame SANTAMAHA 
11, rue Cdvé, 33000 BORDEAUX 
DISCRÉTION ABSOLUE 


Cjlfl# 





Le refais Copers .* ta formation, m recrutement, 
/'audit commercial. 

En 1985, COPERS S.A.R.L. devient 
COPERS S. A. et se renforce pour 
être encore plus efficace. 

Tous nos vœux de succès et de 
réussite pour 
cette nouvelle 


l.fuoMoncey- 75009 PARS 
T 6 I. : <11 874.35.44 



Société d* Assurance Vio 
Grande Brancha et Groupe 

rech erch e : 

INSPECTEUR DU CADRE STAGIAIRE 

Après en Mage riamntrf cTeovinxi 9 mois, 3 lui sera confié 
FaûaatiaB d’n réseas d* Agents Généraux sur ta 
BRETAGNE. 

CHARGÉS DE MISSION CONFIRMÉS 

Après es stage rémunéré, 3s seront chargés de la 
podaethn Vk Grande Branche dans des portefeuilles sur 
fans et la régkm partoane. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. avec photo sous n" 8840, 
fc Moode Pub^ Service ANNONCE CLASSÉES, 

5, roe des Italicw, 75009 Park, qui t ransm ettra. 


OFFRES D’EMPLOIS 


GLAENZER SPICER 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES (1 milliard de 
haïtes de CA) en benne santé économique et financière , 
filiale efun groupe înfemaffonal (50.000 personnes) 
renforce son potentiel technique et recherche 

• Chef de service "essais mécaniques" 

Rattaché ou Directeur des Etudes, 3 aura pour mission d'assurer b récthation des 
essais mécaniques traditionnels (endurance, torsion-.) et détendre les activités du 
service à l'étude des phénomènes v i br a t o ires (génération, transmission de 
vibrations). 

Animateur dune équipé composée actuellement dune dizaine de personnes il 
devra: 

o déterminer les processus dessais, 
e étudier et mettre en œuvre les moyens nécessaires, 

• réaliser les essais et analyser les résultats, 
et aura pour objectif d'améliorer les méthodes et les moyens existants. 

Le poste sera confié à un ingénieur mécanicien diplômé possédant une expé- 
rience de 5 ans minimum dans b domaine, des essais faisant appel à b mise en 
œuvre de moyens techniques modernes destinés en particulier aux mesures et à 
ranalysejdes phénomènes vibratoires dans les ensembles mécaniques. 

' Rémunération : 240.000 F. + 

référence CR 297 CM 


Ingénieurs grande école 

fort potentiel 


Au-delà, ils se verront confier b responsabilité technique de projets dans le u 
domaine des transmissions mécaniques destinées à l'automobile. f 

Ingénieurs mécaniciens diplômés AM, ENSI, ENL. débutants ou disposant dune Jf 
première expérience d’études, leur potentiel devra leur permettre dévaluer rapï--® 
dement vers des postes de responsabilité dans b société. s 

réference ET 298 CM-§ 

I 

Pour cei deux postes, Beu de travail : banfieue ouest Paris. 


Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 7511 6 Paris 


i 


Jeune fiscaliste 

fort potentiel 

e SOCIETE NAVALE 

CHARGEURS DELMAS -VIELJEUX 

CA 2 milliards de francs, nombreuses fifides Franco-étranger, offre 
un poste intéressant et évolutif à un jeune Fiscaliste disposant dune première 
expérience réussie de préférence dans un groupe industriel. 


Sa imssion; au son du Secrétariat Général 0 devra pour b Fronce et l'étranger 
traiter des problèmes fiscaux variés, assurer un rôle opérationnel, d'études et de 
diffusion des informations fiscales importantes. 

Sa formation et expérience: une formation supérieure [HEC, ESSEC, Sciences 
Po_) ou juridique (droit des affaires) + DESS de fiscalité. 

Il devra au cours dune expérience de 3 à 5 ans polyvalente, avoir acquis de solides 
connaissances sur Fensemob des aspects fiscaux dun groupe (TVA - impâts - consti- 
tution de filiales - fiscalité de sociétés de statuts différents—). 

Réelles possibilités de développement de carrière. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. GV 300 AM 


4, aie Massenet 75116 Paris 


ute 


Directeur de production 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE, réalisant des biens 

«^équipement en chaudronnerie mox et fortement exportatrice, recher- 
che le Directeur de Production dun de ses départements dont le CA est de 
300 millions. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ECP, AM, ENSI, ayant environ 
10 ans d’expérience de direction de fabrications dans b secteur chaudronnerie ou 
mécanique (b connaissance dés productions en moyenne série serait un atout), 
témoignant de très réelles qualités d'animateur, d’organisateur et de gestionnaire. 
Réelles postibihés dévolution de carrière. 

Poste à Valencienms. 'OAA AhtiE 

Ordre de grandeur de rémuné ra tion : wDO.UwO P. 


Ecrire sous réf. FU 299 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


eJit 


SYNDIC DE COPROPRIETE, recherche un 


■Après une formation de type 1CH et 10 années environ d'expérience signifi- 
cative de la gestion d'ensembles immobiliers, vous avez acquis la maîtrise de 
la fonction de syndic et des relations avec les co-propriétaires. La connaissan- 
ce des contentieux Juridiques et- techniques de la copropriété (liée au BTP) 
sera particulièrement appréciée. Ce poste basé i Paris, comporte des déplace- 
ments en Province. i 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 1 779M à 

i omar 

144 rue de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INE ÉVOLUTION SUR /MESURE 
LE GRAND DE LA CFAO 


y, ',1 -U. l| \ 


DASSAULT SYSTÈMES «t son legiôel CRM: 1984 a confirmé leur position imwmrtionaU dam la CIM): 

Une croissance rare |effedd: + 50 %/an, progression des ventes : lOOft/an). des objectifs de divecsificoHon aoissonte loutant de succès eide perqmdrvesquî 
permettent d'offrir en 1985, de nouvelles opportunités à des INGÉNRJRS GRANDES ÉCOLES. ’ - ~ ' 


INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT : 


INGENIEURS COMMERCIAUX : 


Vous êtes passionnés de CFAO; nous vous offrons de réafiser des projets 
correspondants à vos goûts et à vos connaissances : 

• Système ou Application, 

e Informatique centralisée ou Micro, 

• UNIX. MS-DOS, MVS/XA. VM/CMS.- 

• PASCAL FORTRAN, C ASSEMBLEUR 370.-. 

e Géométrie tridimensionnelle, BD relationnelles, robotique, productique^- 
(Réf. D5/011/M). 


Vous pour réussir de trots sérieux atouts : un fort potentiel one 

carrure commerciale indéniable et une pratique courante de l'anglais. 
Nous vous offrons la possibilité d'affirmer votre persormaEté au «un cFun 
Service Commerdd à très haute technicité. 


Notre situation ou niveau international peut nécessiter de courts déplace^ 
ments eh France et à Tétrangec . 

{Réf. DS/01 2/M). 


Quel que soit votre domaine tfwtwvetrtlcw, vous bénéficierez cPune période de formation pré pa ra ^ votre w lé g rB lI q iu 

Merci d'adrasser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV. et photo), en précisant la référance du poste concerné, à Dominique CALMELS - 
DASSAULT SYSTÈMES - 40, boulevard Henri-Seftiet 92150 SURESNES. ‘ * 



dassanlt systèmes 


SOCIETE D 'INGENIEURS 
CONSEILS PETROLIERS 

. recherche 


UN INGENIEUR 
DE FORAGE- 
PRODUCTION 


t^nÊrixi^ parùihaaeat biSttgue armais, ayax 

un minimum «te JO àlf.aas d'expéàexcpow 
un peste d'ingénieur' comportant : 

A) d& mzssuxB à Pétxangcr, 

B) des études an siège (ré&tm paxisiame). 

Le contrat mmalprévu est de 15 mois. Le can- 
didat. retenu se verra confier k respo ns a bilit é 
d'un forage profond dans le swrf-est asiatique. ■ 


Ce poste conviendrait i on ingénieur de 
forage afantuné solide expérience de chantier 
étayant occupé dés postes de responsabilité. 


Des connaissances approfondies de réservoir 
coraptéoon, production, seront jon douar 
déterminant pour' un emploi permanent an 
sein.de k-soaété.. 


Les candidats intéressés sont invités à 
adresser leorCV. déraillé ainsique leurs 
prétendons à PIERRE LICHACI SA-, 

. sous rêf. 8089 -BP 220- 
75063 PARTS Céda €2 qui transmettra. 


.rit' iWW: 






Pour sa Direction ' .. . " Pout sa Wrection 
Organisation Techrmpie fiscale 

Chargée dé concevoir Jetfirtèthodés, **- ' • :* • •fi r-£ Fl 
défînê tes «sroés.et d'éîabafer'fp;' • :<-JÊ VjtiFIjStt* ' 7 
coüûqus nationate en roatiére de' * ' : • 

MOYENS SVFOftMATJQUÊS. m m ‘ 

Ingénieur 7 / % 
conseil -, 
matériels ! ’’ 

' -, lmaitr»se«inibw»t. Sa bonne 

y» ■" connaisflanifce ttes techniques de 

mu.*?* ■ • 


Pour sa Direction 
des Etudes 

deux collaborateurs 


1 diplômé ESC 
on équivalent 


(Réf. 13341 


et logiciels 

(Réf. '.13381 • 


ipériéures de 
lit des affaires 


1 statisticien 
KUPrENSAE 


Oe fondation .tqcnféquç 
et ayant ’atSjute .one'pr& 


exDé^Tde*sy«è»«CT r\ ' ;*#***&**&#•*# le rdie 
oossitote'iîatefc^ i -T&pa*y&yn&’^stana! auprès 


(Réf. 1335) 

Chargé de l'élaboration et du suivi 
des tableaux de bord ainsi que ' 
des études dq. prévisions.-* 


SM ou 'BOl^.OeS cooflateGancee’"-; d réseau. 

cùamtëmèrasiras' sur les Matériels 
NCR ieïaièm écrivent '' 1 *, 


Jean-Claude 
Maurice S.A. 


.y**™* 1 ... . 

• ■ ■ ’ ■■ .*"■ " ■ V — . *• y • 


Pour ces deux postes, une • . - 
expérience de 2 à 3 ans dans le 
domaine bancaire, économique ou 
financier serait vivement 
appréciée. 



leader des constructeurs de logiciels, implanté dans 
40 pays, comptant plus de 1400 personnes, environ 
100 millions de dollars.de chiffre d'affairés. 

14000 produits installés dans le monde dont 900 en 
Rance. - ' ' - - 


RECHERCHE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

INGENIEURS RESPONSABLES GRANDS 
COMPTES ’ : 


CONSULTA NTS (Bases de données. 
Systèmes conformation..) 

(jusquS’400000 tmna+i(miti^MèéxJ - 
Manifestant dynamisme, sens des responsabilités, goût 
des contacts, et désireux de promouvoir dès logiciels de 
pointe d(msifenviTonnemeid TBI(, BUU,DEC_ . ' 


*4» 1 1 1 1 R . 


337 iw. r. da Vngml 
75015 fwttS 


rvf wi ù\ One réponse tepidq ^ ; 'tiQ-ett«nè!T' csant» e n t ie ! de votre dossier' vous sont garantis par notre 

t* ,| r- ' Conseil.. Msfta.de k» adresser Ç,V..',rpfwjTo et prétentions sous la référence choisie 'ou 

1 *■ trarîmtettez-te* à C.V: HJÜSite composant le 828.40.25 sur votre Minitel. 



Ces postes sont à pourvoir à Parti .; ' ; 1 


Envoyez C.V. manuscrit, phàtoét prétentions à Cincom 
Systems; ; . ; 

ilôt des Martaiefs - lta6itaynKm(Hoss«iind75680 Paris 
Cedex M. TÔl :54Œ.6Z.79- .-J . 


J 


ceux qui RE Ç^JJZZLæg!mâ 


Cot /'essentiel de J a fancûorr que nous vous proposent i a contmon que le 
tél é ph o ne sot pour vous un rêé ouol de convnuncoOar a pam duquel 
ros qualités humâmes, w» aptitudes commerciales et la mracaè df.mtre esprit 
puissent s'exprimer pfememerx. . 


Vous aurez pour rrasuon de gérer les annonce s de recrutement 
d'une pâme de non imparumte dientele. 



Ce qù implique ime grande faculté d'adaptaoon et 
fanolpe mus permettant de juger, de cors erffcr, de 
tpiesoamer t » bon escient et de cerner rapidement 
le problème pose per les Chefs <lu Perso» 
nef, *«* «Werioajtetas. 


Au semrrwK petite iqiépe. nous serez donc Responsable du budget arnmunh 
crnon de recretemeut d’un certain nombre tfenoeprises A oe dut votre frac - 
o on de Conseil s’exercera tant au niveau du comrru des an nonces et de leur 
rédaction, que du conserf métfa 

Nous sDuéatBrécB bén air quIweéMpéfl— e eMMUMPé wui ou fàmi- 
barne avec L*ne /oncaon avec le mrfieu de la presse au le mordit du mncA 
mots c'est surtout «on potentiel <pê **ro déarmmont 
Bac +3,a ce profil de poste suscite en vous on réel intérêt, mettez-vous en 
rapport avec nous, vous rqomdrez. nous l'espère* le prenne Agence Conseil 
en Pubicné de Recrutement 


Adresser lettre de canédature manuscrite, CV. photo et rémunération soutartée sous régence 3422 à 
C0NTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra • 75040 PAR&Cedex 01 


PARIS/ LILLE / LYON /STRASBOURG, TOULOUSE 


LE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


CHEF DU SERVICE 
DES VENTES 



te **wn 






- 1 ‘A* 


' • ï I , 11 






de PLUSIEURS SOCIETES de SERVICE 

100 MF à PARIS 180.000 F + 




Un grand Groupe International de comminicatioa développe 
lin nouveau département auquel sont rattachées plusieurs sociétés. 
C'est dans ce cadra que la principale société de ce département 

N reeftere&e son responsable adnénlstratit et financier, il aura 

en charge plus particulière ment les problèmes de comptabilité - finances - 
i gestion tfttne paît, administratifs - juridiques et administration 
du personnel d'outre peut, et rapportera directement ou P.-D.G. Dons ces 
mêmes domaines, fl supervisera 2 autres sociétés et 2 agences en 
province et consolidera Pense mile des comptes pour le groupe. 

Une expérience appropriée est indispensable. Prévoir la mise en placé 

de l'informatique. 


Imp la nte* en proche banlieue p ari rien ne , la socié- 
té conçoit et fabrique clés composants passifs de 
pointe an profit des constructeurs de matériel 
électronique grand public (téiérâkm, viciée, télé- 
matique). 

* Avec un effectif de 80 per so nnes, elle réélise un 
C-A. de 29 millions dont 35% i l’e x port a t i on 
* (Europe et USA.). 

Placé sous les ordres du PJ3.G. faisant fonction 
de Directeur Commercial, le cadre recherché a 



Aü sein de nôtre département qualité, nous recherchons le 


i 


pour développer les ventes en France et â l’export, 
négocier les marchés, développée de nouveaux 


Responsable contrôle produit 

.y..-.. RHF. 




produits en liaison avec le fi£. 
a Environ 32 ans. Formation tecl 


Adresser candidature, CV, rérérances et prétentions à 

Monsieur PASCAL - 149, nie SMfonoré - 75001 PARIS, qui transmettra 

en toute confidentialité. 


3 g Environ 32 ans. Formation technique ou commer- 
ÿ 5 câale. Expérience de la vente de produits tècfau- 
ques qui peuvent être autres -qu"ëleatroniqué*> 

|* Anglais courant impératif. 200.000 F +. 

Evolution possible. 

Adresser CV détaillé sous réf. 252/01 M à 


Dans k cadre de h promotion de h qualité, assurera le contrôle phytAco-cfmnlque et 
bactériologique, recherchera et détJdôppem les -méthodes d’analyié. assistera Utchni- 
qoement (e laboratoire de contrôle embôfloge" ■ 

Lui sont rattachés ; tes techniciens de contrôle des matières premières et desjyraduHs finis. 
nilTI «pm rhnmivfnnirviw ' 




r sont rattachés : tes techniciens de « 


qu’il sera chargé d’animer. 
Ces fonctions seront confié 


spécial;^ 


Ces fonctions seront eonfiéesi un jeune lngénléur chimiste ou pharmacien (spécialité de 
contrôle anaiyttqutfsl possible bffingue anglais; <rj«nt un minimum de 2 ans d’expérience 
de contrôle dans les domaines de la cosmétfquedu du médicament : _ 

Poste à pourootrô Qsn? (95). ’.'S 

^ -Merci d’adresser CV. prétenttops ei photo, sou? rjtf. IQft. à JfÛC, 

50 rue de Seine 92700 Cotembes. .. .. . . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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Société Française fabricant et fostaBant 
des PRODUITS DE HAUTE TEŒ1NOLOGE 
intéressant essentiellement 
le domaine pétrolier Offshore 
' (ÇA actuel 1 milliard) 

Perche a intégrer un jeune 


Juriste 


-Contrat à durée déterminée 1 an- 

afin de secondera petite équipe juridique sous ses 
différents aspects, en particulier suivi de la gestion 
Juridique et de la gestion, des assurances. 

U pourrait aussi Ma re conf i e peu a peu des tâches 
ph s spé dfiques»fiées.aux aspects juridiques des 
contrats internationaux. 

Formation indispensable ^ maîtrise droit privé, 
connaissance approfondie de l'anglais nécessaire. 
Première expérience roprtdée. 

Lieu de travail.: .PARS. . 


Veuillez écrire en précisant 
expériénœ èt prétentions ■ 
50US rffis^nce .1065 à 


INTERCARRItRES 

5. rue du Hekler • 75QGS F^s 


SOCIETE DE PRODUITS DE HAUTE 
TECHNICITE 

filiale d'un grand Groupé Industriel Français 
■ de dimension internationale -, 
recherche 

INGENIEUR 
TECHNICO CIAL 

-Diplômé(e) Grande Ecole ou Universitaire, arnicas 
minimum 3 ètne- cycle physique • 

- Débutanr(e) ou quelques années d'expérience. - 

Pour promotion -de céramiques piéxoâecmques 
- et monocristaux synthétiques, eu France et à 
l’étranger. ... 

Facilité de contacts avec des mterlocmetus 
d'horizon très différents nécessaires. 

. Appris indispensable 
Lieu de travail : LA DEFENSE. 

Envpyer : lettre manuscrite, C.V, et photo 1 N. 4358 
, PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 

75012 PARIS qui tmùmettra. 


INSTTTUT DE DEVELOPPEMENT 


PTOFESSKMNELDEHAUT-MVEAU 
HEÇ — ES8EGL. - 

6 à io ans d’axpâriBnce de ht fonction dont 
2 ans comme responsable du- Contrôle de 
Gestion dans, u» entreprise angtoeaxdnne. 
Bonne maîtrise du fenctionmmant des. servi- 
ces comptables, aofcfe culture Informatique et 
autonomie suffisante pour des missions opéra- 
tionnelles en entrépris& . " . 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. à IDJL 

B. MEHEUT— BP158 — 92203 NEUILLY. 


Société bKfaratrteVe en pleine expansion 
(CXA. 6 Millions de Francs). 

recherche • 
pour son siège 


CHEF DE PROJET 
RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT 

Formation DUT minimum 

1ère expérience exigée 

Une bonhe connaissance des réseaux 

locaux serait un atout supplémentaire 

Environnement : 

Réseaux ARCNET DATAPOINT 
Applications : . 

gestion commerciale et financière 

Adresser fettremènuscrite, 
C. V., fût. et prétentions à : 


m 




L’Activité transports (systèmes VAL et 
ARAMIS) orientée sur la. maîtrise d’oeu- 
vre de projet et de réalisation .de systèmes 
de transports automatiques, se développe 
et dfcée des postes sur : 


LILLE 


Ingénieur Electricien 

HT - BT - TBT. 

H/F. Au 'sein du groupe projet, il est responsable de l’étude et du suivi 
d’installations électriques pour k. réalisation d’une nouvelle Iignede 
métro sur le site de Lille. 

H coordonne et contrôle l’activité du BR, les réalisations et l’avan- 
cement du chantier auprès des sous-traitants et participe aux essais 
fonctionnels et de mise sous tension des équipements dans les do- 
- moines MT, BT et relayage. 

Ce poste basé à I-fllg, concerne un ingénieur électrotechnicien, ayant 
si possible 2 ans d’expérience en électricité (moyenne tendon - basse 
tension - très haute tension) et des connaissances en électronique. 

NK 1185/M 

PARIS-SUD 

Ingénieur Génie Civil 

H/F. Intégré à l’équipe de maîtrise d’oetrvre, il prend en diarge les 
.études et la coordination de chantier d’équipements, pour de nou- 
velles implantations de systèmes de transports. 

Sa fonction l’amène & établir des relations étroites avec le BJL, les 
contractants et les clients. 

Le poste peut convenir à un ingénieur débutant diplômé d’une GE. 
(Ponts - Centrale -TP - 1DN . . .). 

L’anglais courant est souhaité compte-tenu de déplacements occasion- 
nels A l’étranger. NK 1190/M 

Ingénieur Electronicien G.E 

ETUDE ET DEVELOPPEMENT 

-,H/F. Il prend en. charge la conception, le suivi de réalisation et la mise 
au point et essais d’équipements commandés par microprocesseurs. 

Nous recherchons pour ce poste un ingénieur diplômé (ESE - ENSI - 
EDN . . .), ayant une expérience professionnelle de 2 à 5 ans et compé- 
tent en haro et soft, sur des technologies microprocesseurs et périphé- 
riques Motorola 16 bits. NK 1191/M 

Ingénieur Logiciel 

(IDN-ENSI ...) 

H/F. H conçoit et développe les logiciels d’application des équipe- 
ments automatiques, selon une méthodologie d’anlayse en langage 
évolué, sur VAX 750. 

Une expérience de 2 à 5 ans, si possible orientée sur le développement 
de logiciels en PASCAL serait appréciée. NK 1X9 2/M 

Les candidatures d’ingénieurs débutants seront également examinées. 

Pour ces différents piostes, le sens des relations et du travail en équipe 
pluridisciplinaire, la créativité et la rigueur dans le raisonnement et 
r organisation seront particulièrement valorisées, et &cüiteronc une 
autonomie rapide. 

■ An glais 

r ‘ 1 \ ’ : ’ 

Techniciens 

Electroniciens Automaticiens 

(BTS -DUT) 

H/F .Us seront chargés de la réalisation, de la mise an point et des 
. essais- d’équipements commandés par microprocesseurs. 

Us devront justifier d’une expérience professionnelle de 2 à 5 ans 
acquise sur des technologies microprocesseurs (de préférence Motorola 
lôbfts). 

La connaissance de l'anglais est souhaitée. NK 1196/M 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant Là référence 
du poste eu Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres Centre de 
MQNTIGNY-3 avenue du Centre - 7 8182 Saint-Quentin Y velines Cedex 


% 


Le Centre équipements situé à VELIZY 
crée plusieurs postes d’ 

Ingénieurs 


Ingénieur Système 

-Le Centre Equipements est équipé d'un réseau de VAX (DECNET - 
ETHERNET - CLUSTER) utilisé pour le calcul scientifique et la CAO 
et réparti sur plusieurs centres de la Région Parisienne. 

Intégré à l'équipe système, sa responsabilité s’exerce sur l’installation 
et l'exploitation des systèmes. 

U participe à la mise en place et à la maintenance des systèmes au plan 
matériel et logiciel, et recherche des améliorations à apporter en rela- 
tion étroite avec les utilisateurs et les fournisseurs. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (Grandes Ecoles ...) 
ayant une double compétence éLectro nique-informatique et si possible 
des connaissances du matériel VAX. 

Outre des qualités techniques, la fonction nécessite un bon esprit de 
synthèse et d’analyse et des qualités relationnelles. NK 1180/M 

Ingénieur Electronicien 

ESE- ENSI -ISEP-ISEN 

Il prend la responsabilité d’affaires, c'est-à-dire l’étude, le dévelop- 
pement et la mise au point d'équipements électroniques embarqués 
sur des systèmes aéronautiques. 

A ce titre, U établît des relations suivies avec les équipes projet, BE, 
fabrication et suit «la vie» des équipements de la phase étude 'à la 
mi**» en série industrielle. 

Ce poste concerne un ingénieur diplômé ayant des compétences en 
électronique analogique et digitale et des connaissances en micro- 
processeur et langage évolué. 

Une expérience d’environ 2 ans, sans être indispensable, serait appré- 
ciée -et apporterait, outre la compétence technique, un sens ae la 
gestion des affaires. 

Anglais courant. NK 1187/M 

Ingénieur Electronicien 




if.' k * _L 


Sa fonction le met en relation avec des services internes de l’entre- 

E rise (laboratoires - fabrication - industrialisation - technologie . . .) et 
!$ fournisseurs pour améliorer les systèmes existants. 

Ing énie ur Ekctroniden-lnformatÏCTen de formation, une première 
expérience industrielle de 2 à 3 ans et la connaissance de système 
CAO faciliterait la maîtrise de la fonction. NK1 186/M 

Concepteur de Circuits Intégrés VLSI 

Au sein d’une équipe de conception d'équipements il participe au 
développement d'une bibliothèque de cellules précaractérisées en 
technologie CMOS, et dispose de moyens avancés I AO - CAO. 

Ingénieur diplômé (ESE - ENSI . . .) et compétent en cicruits logiques, 
il possède une première expérience réussie en conception et dessins de 
circuits intégrés CMOS. NK 1189/M 

Ingénieur G.E 

ELECTRONIQUE - INFORMATIQUE 
Sa responsabilité s’exerce sur le développement et le suivi des logiciels 
d’un ensemble d'équipements électroniques embarqués sur avion. 

Sa fonction l’amène à organiser et animer l’activité d’une petite 
équipe et à collaborer étroitement avec les groupes projets et études. 

Une expérience de 5 ans environ, des connaissances en microproces- 
seurs MOTOROLA et du langage PASCAL sont indispensables pour 
tenir le poste. NK 1194/M 

Ingénieur Logiciel 

POUR CREER ET DEVELOPPER L’ACTIVITE GENIE LOGICIEL 
Ce poste concerne un ingénieur diplômé, expérimenté (3 ans environ) 
dans le développement de logiciel. 

La connaissance d’outil de type SADT serait appréciée. 

Anglais courant pour des déplacements occasionnels, notamment à 
l’étranger. NK 1195/M 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
du poste au Service Recrutement des Ingénieurs et Ordres - Centre de 
MONTIGNY-3 avenue du Centre- 78182 Saint-Quentin Yveline s Cedex 


Une expérience confirmée de la pratique au 
droit des sociétés est indispensable. 

Capable de traiter des probtèmes de rédac- 
tion, études et formules. ■ 

Tempe partefenvfeageabte. / 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. très détaillé, 
prétentions et photo à 
. la Direction du Personnel. 19, rue Péciet 
75739 Paris Cedex 15 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes lés lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



HEBDOMADAIRE ECONOMIQUE 
ET FINANCIER 
recherche 

JOURNALISTE 
même débutant 

Connaissant bien la Bourse, les Affaires et ayant de 
bonnes notions d'analyse financière. 

Ecrire avec CV, photo e» prétentions s/rôf. 3520 à 
COMTESSE PUBLICITE, 2D, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



SYSTEMES AVANCES DE PRODUCTION 

Un futur en avant garde 


ESIA filiale de TECHNIP et de SGN conçoit et met en place des systèmes complexes adaptés aux grands projets industriels. 
ESIA poursuivant sa croissance dans l'ingénierie des systèmes avancés de production recherche a intégrer 
dans son DEPARTEMENT INFORMATIQUE, pour participer aux projets suivants : 


4 


Automatisation de raffineries en Arabie Saoudit» 




de conduite et 


adjoint au chef de projet 


Vous assisterez le responsaDie au Sys- 
tème de Gestion de laboratoire (Calcu- 


(Réf. 85004) 
ible du Sys- 


jeune ingénieur 
informaticien 


laieur HPIOOO A 900) au niveau de la 
conception de la base de données et de 
('encadrement technique de t’équipe de 
réalisation. Vous prouvez une expé- 
rience d'au moins deux ans dans le 
domaine des bases de données et des 
systèmes temps réel sur minicalcula- 
teurs. Expérience RTE, IMAGE J 000 et 
méthodologie grands projets appréciée. 


(Réf. 85005) 

Débutant ou première expérience. 

Vous participerez à la conception, l'ana- 
lyse organique, Jo programmation et les 


jeune ingénieur 
informaticien 


tests du logiciel de gestion de labora- 
toire sur calculateur HP 1000RTE A. Pra- 
tique des moniteurs temps réels, des lan- 
gages évolués et systèmes de gestion de 
bases de données appréciée. 


Anglais courant indispensable - Lieu de travail : Paris La Défense 
Déplacements de coude durée en Arabie Saoudite à prévoir. 


(Réf. 85006) 

Débutant ou première expérience. Dans 
le cadre de ce projet, vous participerez 
à la réalisation du système de pilotage 
des robots et des machines de manuten- 
tion sur calculateur PdP 1 1 /RSX. Pratique 
des moniteurs temps réel et des langa- 
ges évolués. Lieu de travail : Saint Quen- 
tin en Yvelines. Des déplacements sur 
chantiers en régions Ouest et Sud-Ouest 
sont à prévoir. 


ingénieur informaticien 

(Réf. 85007) 

Vous désirez participer au développe- 
ment de ces techniques dans le domaine 
de ('industrie chimique et pétrolière. Des 
connaissances de procédé dans ce sec- 
teur seront particulièrement appréciées. 
Rémunération en rapport avec expé- 
rience. Lieu de travail : Saint Quentin en 
Yvelines. Des déplacements de courte 
durée ^mais' relativement fréquents en 
France été l'étranger sont à prévoir. 


DUT Informatique 
débutants ou première 
expérience 

(Réf. 85008) 

Vous participerez aux projets .importants 
actuellement traités par la société, tant., 
dans le domaine de ta productique que 
de la conduite d'unités industrielles. Lieu 
de travail : Saint Quentin ent Yvelines. 
Déplacements de durée limitée pour Iol 
mise en route des applications sur site à . 
prévoir (France et Etranger).' 



lu ris 


ïEnt 


Envoyer lettre de candidature manuscrite -avec CV et prétentions à Monsieur Patrick JOUVE 
GIE ESIA, 1 , rue des. Hérons 78184 SAINT QUENTIN Cedex 


Anlfïi 


58 milliards de CA. ,130.000 personnes, implantés dans 17 pays 
nous recherchons 


DEJEUNES CADRES A HAUT POTENTIEL 


-Tin DOCUMENTATION 
TTin INDUSTRIELLE 
IIJJ INFORMATISÉE 


r;a ruser îâ 


capables de devenir dans quelques années 

DIRECTEURS FINANCIERS 

de nos filiales 


Boas sommes bm sodité de services (508 percée ns), SWe d m r graad 
notre avance tedmokgfcpa, nous recherchons un 


graspe kdustrid iraopes. Poer eaecràtiser 


, ...T-.ySfc* 


CHEF DE PROJET DOCUMENUQUE 


HEC, ESSEC, MINES, CENTRALE... 

■ avec si possible un M.B.A. 

vous avez brillamment réussi vos premières années de carrière 


Votre :vw s sere z rep caseMe dura petite équipe de 5 penoMp chargée de déteinte et de readreepc- 

retwanab dos projets Mettant « mavra des tetfcnqoes de tnàt e o wrf de texte etiêjJLO.. 

Votre profil: de fonnotiim supérieure (lngéiHrareelUA6Q,voircanKZ d^ois.qeehptesanéeçtiae équipe dons 
me SSNee dmeeesadwi smilaoe. fous cowarsa z les logidds KF-etfl» 600H, ct/ee SURS dm m eerinxr- 
' Menât VM/CMS oo gros systèmes. 


• . ’ T*.' lA 


J,;*» 

- 

. • - «?***«.£ J 


Adresser CV dtttOè m prérisnet frire rtmrtrotiM «sue le, son rit «352 H A 


. ..-.lit' 
-t. i 


vos premières responsabilités 

CONTROLEUR DE GESTION 
DIRECTEUR FINANCIER DE PETITES FILIALES 
RESPONSABLE BUDGETAIRE 
AUDITEUR 


INGENIERIE 


UC 


INFORMATIQUE 


SYSTEMES EXPERTS 
~ TELEMATIQUE ~ 
VIDEOTEX 




Ingénieurs commerciaux 


Lutc iiïcî a 


MONETIQUE 


Nous vous ferons acquérir rapidement 
une connaissance approfondie de tous les rouages de l’entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature sous Réf. 179 M à 
SAINT GOBAIN Direction des affaires sociales 
Cédex 27 - 920% PARIS LA DEFENSE 


GENIE LOGICIEL 


senior grands comptes 




-, 


ORGANISATION 


SAÎNÏ-GOBAIN 


Votre mission consista à développer et A gérer un portefeuille de Grandes Entre- 
prises ou d'Administretions. Vous êtes amené, -à travers, uneacdon intensive 
dé prospection, à positionner SG2 comme Interlocuteur privilégié des direc- 
tions informatiques et utilisateurs. ' 

Vous définissez et négociez avec vos clients et "avec tes' ingénieurs du 
Groupe SG2 des montages d'affaires dans des domaines diversifiés allant de 
l'assistance technique à l'ingénierie de systèmes informatiques. 


Votre approche est celle du Conseil. La finalité de votre fonction est de 
conquériret de gérer te chiffre d'affaires correspondant à vos objectifs. 


« -Vf - 
r j» 

- - ;>■* . «rit’ 
... 


ENERTEC 


Société du Groupe Schïumberger recherche pour son Département Acquisition 
et Enregistrement Magnétique 


GROUPE 


A terme, vous pouvez vous voir confier la responsabilité d'un secteur et des 
moyens commerciaux vous permettant de le développer. 

Votre réussite et votre évolution exigent une formation école d'ingénieur, 
commerciale supérieure ou équivalente. 

Nous vous -demandons une expérience significative de 2 A 5 ans dans au moins * 
l’un des domaines suivants : connaissance de l'Entreprise, négociation à niveau D 
élevé, .connaissance du monde et des problèmes de l'informatique. iç 

Votre potentiel personnel et votre capacité i intégrer notre organisation seront ^ 
des atouts déteminants. 


■ ~ r-*»**,# 

••'xi 


' • '• -w- 


i 


Ingénieur 

technico-commercial 

Export 


. Pour nous rencontrer* écrivez en Joignant votre G.V.^photo et.vos prétentions, 
sous ia réf. tC/GC/85 1 , i SG2 -■Direction Comhiferaalfl^ Y2-14, avenue Vion- 


Whitcomb - B.P. 215-16 - 75765 PARIS Cedex 16. 


LA MAITRISE DE L'INFORMATIQUE 


matr 


Il aura pour mission la prospection el la vente de 
systèmes de Télémesure pour les applica- 
tions de la mesure aux problèmes de F espace 
(équipements de satellites, de stations de récep- 
tion au sol, systèmes de tests). 

La clientèle prospectée se situe en France et 
en Europe de TOuesL . 

Nos produits de très haute technicité nécessi- 
tent une formation ingénieur grande école 
d’électronique et de bonnes connaissances en 
.informatique Une expérience de la vente de 


systèmes de technologie avancée est souhai- 
tée, mais les candidatures de débutants seront 
étudiées. 

La maîtrise de r anglais est nécessaire 
Le poste est basé a Vélizy. 

Nous offrons à un ingénieur de réelles possibili- 
tés d'évolution au sein d'un groupe de dimen- 
sion internationale. 

Adresser CV et photo sous réf 3585 au Service 
du Personnel, ENERTEC Schïumberger, 

1 rue Nieuport, 781 40 Vélizy. 


BRUEL & KJAER FRANCE, ' 

Instruments de mesure en Acoustique et Vibrations, recherche ' 


JEUNES INGENIEURS 




Diplômés d’une Grande Ecole, 

débutants ou quelques années d’expérience^pour postes 


r : J ■*, 


*tn 


ingénieurs technico-ccMnmerciaux 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



H/F. COMPETENT EN DROIT DU 
TRAVAIL, pour le Service Juridique de 
la Direction au Personnel. 

Juriste 

(l'Entreprise 


Il a une «yonnbilhé . d’études de législation sociale, impliquant la 
consultation d’organismes spécialisés, et participe à la définition de la 
réglementation et'iii mise en oeuvre de ses appiicatioi: 


>ns. 


il ®st fréquemment consulté par les chefs du personnel et par les 
différentes directions opérationnelles de la société auprès desquels il 
exerce Un rôle de conseil et d’assistance en matière "de droit du travail. 

Diplômé d’études supérieures en droit, (DEA, DESS droit du travail) 
ou Sciences Po, il apporte une compétence et une. «pratique» juri- 
dique acquise par une expérience minimum de 3 ans. il se fera appré- 
der par sa rigueur dans l’analyse, sa clarté dans la synthèse, ses qua- 
lités de communication et son sens de l’équipe. NK 1183/M 



Animer 

la Formation 


H/F. Au sein du Service Formation, 3s participent à la stratégie 

■ d’évolution du personnel et des structures (groupes diagnostics et 
d’aide à la résolution de problèmes - expression des salariés - évolution 

■ de carrière , 

Us réalisent l'étude des modalités d’intervention spécifiques à chaque 
environnement de travail; ils. organisent, et animent les formations 
nécessaires et mesurent la musire des action engagées. 

Nous attendons des "candidats, diplômés de l’Enseignement Supérieur 
possédan t une réelle expérience industrielle dans le domaine de la 
Formation' ou rie -la - gestion des ressources humaines et motivés par le 
développement de la communication dan* l’entreprise . 

Ces 2 postes sont à pourvoir rapidement, déplacements occasionnels 
; en France. NK. 1188/M 

H/Fl Participer -avec nous à l’expansion d’une de nos filiales compéti- 
tives sur le marché de la micromfonnatique, en associant votre 
compétence. • ■ - 

Gestion et 

Recrutement de Personnel 

Rattaché au Directeur du Personnel, vous prenez personnellement en 
charge la gestion globale des emplois et le recrutement en direct d’une 
partie de Ja population ingénieurs et AT. 

Au sèm d’une petite équipe, vous collaborerez à la mise en place d’un 
outü de gestion prévisionnelle et évolutive du personnel et des 
fonctions*. ... . 

Diplômé aie renseignement Supérieur, vous êtes fortement motivé par 
la Fonction sociale en entreprise. Par votre expérience en milieu pro- 
fessionnel (5 ans minimum) vous êtes reconnu «e professionnel » du 
- recrutement au sens large et vous apportez des méthodes de gestion 
des ressources humaines." 

Nous apprécions Je dynamisme «participatif», la créativité et la 
rigueur, et des qualités personnelles d’écoute et de co mm uni cat ion 
pour favoriser le dialogue avec les responsables et le perso nneL 

NK 1193/M ; 

Adresser CK, réTmmémtûmsouhaitée et photo en indiquant la référence ; 
du p o s t e au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de | 
MONTIGNY-3 avenue du Centré - 7 81 82 Samt-Quentm Yvelmes Cedex s 


MATRA 



ORFEVRES A PARIS 

filiale d'un puissant pweff international \ réputée mondialement pour sa 
gamme de produits personnels de luxe (CA : 450 MF dont 80% à 
Texport), recherche pour sa Direction financière et administrative, un : 


Contrôleur de gestion 
filiales étrangères 


Répondant devant le Directeur Financier, il aura pour mission d’as- 



G 


l’export ‘En relation avec les dtëfs .comptables étrangers, 
les procédions de gestion interné intervient dans Onformatisation des 
méthodes, procède au contrôle des budgets et forecasts, supervise la 
politique des prix de vente, s’assure de la rentabifitè des opérations. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’études supérieures, commer- 

ciales ou de -gestion, possédant en outre un DECS et bénéficiant d’au 
moins cinq armées d expérience dans la pratique de la comptabilité 
française au siège d’un groupe muÙinationaL Une parfaite connaissance 
deF anglais est impérative. D’intéressantes perspectives de carrière peu- 
vent être envisagées dans le groupe pour une personnalité à fort poten- 
tiel . 

fli fcn— r — ■ ■■«■«■•«■Hn—n» «wfeuium vftae. photo et courts lettre 
inaiiiinf rira «ou» rMnnca 133 LM A Rcmm SCHWARTZ 


Carrières 

47 bis. avenue Hoebe'75008 PARIS. 


Ingénieur Développement Electronique 


La Branche Emballage du Groupe BSN - 4,7 Md de F de CA, 5 500 personnes, I er producteur européen de bouteilles en verre - 
recherche pour sa Direction des Services Techniques, située en région lyonnaise, un jeune Ingénieur Développement Electronique. 

Il viendra renforcer une équipe de 17 personnes qui conçoit, met au point et industrialise des équipements opto-èlectroniques de 
contrôle unitaire de production à très haute cadence. Ce service a développé une gamme d’appareils de haute technologie qui sont 
utilisés dans nos usines et commercialisés à des confrères étrangers. En 1984, le CA. de cette activité en pleine expansion a 
représenté 25 MF. 

Q se verra progressivement confier des projets qu’il mènera de bout en bout en liaison étroite avec les usines : analyse du besoin, 
conception, expérimentation, installation dans les meilleures conditions d’exploitation industrielle. Il sera assisté dans ces t&ches 
par une équipe de techniciens constituée en fonction de la taillé des projets. Ses interventions l’amèneront à se déplacer tant dans les - 
usines de la Branche que chez ses “éllenrs” étrangers. Une bonne pratique de l’anglais est donc impérative. Des connaissances dans 8 
d’autres domaines que l’électronique (informatique, optique, laser, ultra-sons...), seraient un atout supplémentaire. § 

Ce poste permettra, à un jeune ingénieur électronicien créatif, mobile et motivé par Ibrigina lire des applications à mettre en place, de 
développer ses compétences dans des techniques de pointe er de voir sur le terrain les résultats industriels de son action. 

De larges perspectives d’évolution lui seront ouvertes par la suite vers des postes tant techniques qu’opératioonels. 

Merci tfkdroHMar ww «and l d iw. mm rè£ Y 32 M, en précisant rfcmnaênttoii actuelle. A: 

BSN - Service Recrutement Cadre* - 7, roc de Téhéran, 7S3S1 Paris Cedex 08. 



ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL 

Société du Groupe Schlumbeiger, FLOPETROL JOHNSTON exerce principalement ses activités dans la production 
et rexploitation des gisements d’hydrocarbures. 

Au sein de la Direction Recherche et Développement des équipes aux compétences les plus variées (Informatique 
Scientifique, Electronique, Physique, Mécanique...) conçoivent et développent les outils faisant appel aux techniques 
les plus avancées. Elle recherche aujourd’hui des 

Ingénieurs Grande Ecole 

ou équivalent 


ELECTRONIQUE 


Ils participent à la conception, au dé- 
veloppement et à la mise en oeuvre 
d’ensembles de mesures faisant ap- 
pel à des techniques numériques 
(micro-processeurs, logiciels) et ana- 
logiques. 

Divers postes s'adressent à des dé- 
butants. D'autres à des ingénieurs 
ayant 2 à 5 ans cfexpérienca 
(réf. B 351). 


LOGICIEL TEMPS REEL 


Ils étudieront et réaliseront des logi- 
ciels dans le cadre cf un système d’ac- 
quisition de données multitâches. 
Certains postes s’adressent à des dé- 
butants. D’autres à des Ingénieurs 
ayant une première expérience au 
cours de laquelle ils auront acquis de 
bonnes connaissances en logiciel 
temps réel ainsi qu'une pratique des 
matériels et logiciels DEC (VAX/VMS, 
PDP1 1/RSX-1 1). (réf. B 357) 


MECANIQUE/MECANIQUE 
DES FLUIDES 

Il aura la responsabilité d'un projet de 
développement et de mise au point 
d'outils permettant la mesure du débit 
dans les forages à terre ou en mer. 
Outre une formation en mécanique, il 
a suivi une spécialisation en mécani- 
que des fluides (DEA ou 3 #BM * cycle). 
Il est débutant ou a une première ex- 
périence. (réf. C 35). 


La connaissance de rangeais sera appréciée. 

Ces postes - basés à 30 minutes au sud de Paris - ouvrent de larges perspectives d’évolution en France et à r étranger, 
au sèîri cf un Groupe International de tout premier plan. Les rémunérations sont motivantes. 

Merci d’adresser votre candidature, en précisant la référence, à la Direction du Personnel, Etudes et Fabrications 
Flopétrol, BP 592, 77005 MELUN Cédex. 



FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 


{LES GRANDS DE LA MICRO FRANÇAISE 

INGÉNIEURS DE PROJETS: 
LA CRÉATIVITÉ EN APPLICATIONS 

MO5,TO770 : en deux ans. ils ont réussi leur percée sur le terrain de la Micro domestique. Aujourd’hui ils 
évoluent vite et fort et c'est pourquoi nous renforçons nos équipes dTNGÉNîEURS LOGICIELS tTAPPU- 
CATIONS: ils sont créatifs, responsables de leurs projets, autonomes : 

» Créatifs, pour étudier, définir des /ogitie/s *£ros" intégrant les spécificités des nouveaux périphériques com- 
mercialisés, 

m Responsables, parce qu’ils participent au plus près,, à la. réalisation complète des produits (programmation . 
en Assembleur ou langages 'évolués).’ 

m Autonomes, parce qu’ils gèrent et planifient la sous-traitance. Bien sâc la Micro les positionnent _ 

Si nous êtes INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE option Informatique ou UNIVERSITAIRE PEA), débutant ou 
déjà e x pé rim enté (un à deux ans) et si uous avez déjà approché les techniques VIDÉO ou COMMUNICA- 
TION (stages ou expériences), votre créativité et. votre ambition oont rapidement entrer en applications 

Prenez rapidement contact avec notre Conseil, en lui adressant un dossier de candidature (C.V. photo et 
prétentions) sous réf. 123 M : 

ALPHA CDl - 181, avenue Charies-de-Gaulle, 92200 NEURjy 

gi 

THOMSON . 

GRAND PUBLIC 


Grande distribution - Notre importance et notre développement constant font de nous un des leaders de la grande distribution. Nous avons 
la préoccupation permanente d'affiner nos conceptions, nos équipements et moyens informatiques. Dans cet esprit nous souhaitons 
adjoindre à notre responsable des études un Informaticien expérimenté en tant que 

CHEF DE PROJETS INFORMATIQUES 

\fous êtes diplômé de renseignement supérieur- ingénieur en informatique ou équivalent- vous avez 8 à 10 ans d'expérience, au cours des- 
quels vous avez eu la responsabilité de plusieurs projets importants, réalisés sur gros ou moyens systèmes, mettant en œuvre des techniques 
de gestion de bases de données et de télétraitement tous maîtrisez bien les problèmes de gestion des ressources informatiques dans le cadre 
dtin système interactif et réparti. Au sein de notre direction informatique, vous serez directement responsable des études de faisabilité techni- 
que et de l'évaluation chiffrée des cahiers des charges en personnel et matériels, pour les projets qui vous se rom confiés. Vous serez changé de 
l'encadrement des équipes de développement, contrôlant le planning d'avancement des travaux et rutiliwtion des ressources dans le cadre 
des prévisions, vous assurant de la qualité des applications réalisées et de leur documentation ; vous devrez également organiser la formation 
des utilisateurs préalable à la mise en place des nouvelles applications, tos compétences techniques, votre expérience, ainsi que vos qualités 
de contact, votre adaptabilité et votre disponibilité, seront les atouts de votre réussite dans cette fonction etde votre évolution futureau sein de 
notre groupe. La connaissance de l’anglais serait appréciée. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, écrivez è Josyane Muller sous 
réf. 7844 Moelle étudiera avec vous les possibilités 
d’une future collaboration. 


/CBIfOmocMnout 


KD 


S 

s 

47b». AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS S 
TELEPHONE: 555.11.11 £ 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 


fc,,* ***** 


Etudes et Productions Schlumberger conçoit, développe et produit des systèmes de mesures pour évaluer tes grsemerts d hydrocarbures 

(sondes, capteurs, systèmes informatiques d’acquisition et d’interprétation...). ' 

Sa mission : mettre sur 1e marché tes matériels de recherche pétrolière tes plus efficaces, intégrant les techniques les plis mooernes. 


Pour renforcer son potentiel d’études et de développement EPS recherche : 


ingénieurs électroniciens 
Centrale, Supelec, Télécom. 


ingénieur système 


Diplômé de grande école vous possédez un solide bagage dans les 
domaines de l'électronique analogique et digitale, des connaissan- 
ces en informatique et si possible en ultrasons. Vous avez déjà utilisé 
des équipements de CAO. ^ 

Au setn d'une équipe pluridisciplinaire, vous serez chargé de la défi- 
nition. de la conception, de la réalisation et des essais de la partie 
électronique de systèmes de mesure. Assurant le passage des pro- 
totypes vers la fabrication de série, et en relation étroite avec les uni- 
tés de production et d'opérations, vous veillerez au respect des 
spécifications, proposerez les évolutions technologiques, réaliserez 
des dossiers techniques, conduirez (es projets de mises au point de 
tests, d'amélioration des outils. 


Diplômé de grande école, vous avez une sonde formation en infor- 
matique. une bonne connaissance et un vif intérêt pour le système 
et au moins 2 ans d’expérience sur matériel DEC. 


ingénieur CAO 
Centrale, AM.» 


Au se<n du centre de calcul scientifique (équipé de 9 VAX, de moyens 
graphiques et d'un réseau international), vous serez chargé : 

- de la mise en service de nouveaux matériels et logiciels 

- de l'évolution de la configuration et des réseaux locaia et interna- 
tionaux 

- d'assurer un rôle de conseil auprès des utSsateura 

- de l'évaluation des nouveaux produits. 


Un très bon contact humain est in dispens a ble pour devenir r expert 
système auprès des utilisateurs. 


Ingénieur de formation générale vous connaissez Pinformaticpie et fa 
mécanique, et possédez si possible u» expérience de la CAO en 
milieu industriel. 

Au sein du Service Méthodologie, vous serez charge d^naslyser une 
application mécanique importante, de mettre en place un nouvel 
équipement de CAO et de développer les interfaces en apportant 
des solutions et des améforatiDns originales. 

Vous- serez en relation constante avec tes ingénieurs et techniciens 
des autres services. Le sens de la communication, une pédagogie 
éprouvée, et le sens du service sont incfepensables. 


3 ff Dl‘ L-- 
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Pour ces 3 fonctions la maîtrise de l'Anglais est indispensable. 


L'évolution importante de nos activités et leur haut niveau technique ouvrent aux titulaires de réelles perspectives professionnelles dans le groupe, 

tant en France qu’aux USA, où de cotais déplacements sont à prévoir. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné d'une photoyaphie à la Direction du Personnel. 
EPS Schlumbergar, 26, rue de la Cavée 92140 daman. 
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Schlumberger 
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AVEC LE DYHAMISME IMF 0 RMAT 1 QUL 


ENERTEC 


le CRÉDIT UWKNAIS, coté mfermatiqitt, c'est : 

• des ensembles IBM de grande puissance, 

un réseau intégré de communication avec près de 10.000 stations de travail réparties sur tout le te r r it oir e. 
• l'utilisation de technologies de pointe, matériels et logdeis. 


Nous sommes leader européen de la mesure et régulation, filiale du 
Groupe Schlumberger. Nous recherchons pour le marketing de notre 
branche appareils de mesures et de visualisation un 


TT* H fc** 




d isfennati— se dép l oie, >e diwiifi e <1 éwfcw : 


• nouveau réseau de communication, 

• stations de travail élargies à l'usage d'ordinateurs individuel 
• décentralisation de pôles de traitement régionaux, focaux^. 

• utilisation des techniques de Vidéotex, de réseau local, de SGDB^ 

pfg ijn i lîm i A » anfen ff —MpH— t . 

de notre DIRECTION DE LTOFORMATIQ11E et de rORGANISAnON~ 


Jeune Chef de Produit 

(Ingénieur Grande Ecole) 


>uncs coiii 


DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 
SCIENTIFIQUES ou de L’UNIVERSITÉ 


Il sera responsable de /analyse des marchés, de la définition et du lan- 
cement de nouveaux produits ainsi que du suivi 'et de ranimation des 
ventes. - • ■ ■ 

Une formation Ingénieur Grande Ecole en Electricité ét/ou Sec Ironique 
industrielle ainsi que la connaissance de l'anglais sont indispensables. 
Une formation complémentaire ou une première expérience en marke- 
ting industriel serait en outre appréciée. Cette opportunité doit pouvoir 
intéresser un jeune ingénieur soucieux de donner à ses objectifs de 
carrière des responsabilités pips larges au sein tf.ün groupe interna- 
tional. 

Adressez votre dossier de candidature s/réf. 151 M à la Direction du 
Personnel, Enerttc, 12 Place dqp Etats Unis. 'BP 620. 9254? Montrouge 
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Voa» pe— éJ<T 2 à 4 aaa feqwtiattc d» lès doairivr » mivlis 

• méthodologie et conception de stages de formation informatique, 

■- - — ... • développement d’une architecture de traitement sous UNIX, .... 

• moniteur Temps Réel sur machine IBM sous MVS, 

• applications utilisant des bases de données mises à jour en Temps Réel, 

• Génie Loffdd 
Vous êtes débutaMt(e)s: 

m développement d’outils proches des systèmes d'exploitation (1BM/MVS, Tandem. Unix, MS-DOS), 

des protocoles, des réseaux focaux. 

Nos profils de carrière sont très ouverts, afin de vous permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant 
en France qu'à l'Étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables, mais aussj des 
aptitudes à la gestion, à ta négociation et à l'exercice de responsabffités d'encadrement 


ENERTEC 


Schlumberger 
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AGENCE DE VOYAGES 


Vous aimez ta* contacts 7 - 

ENCYCLOPAEDIA 


ON CU DE COMPTOIR 

l Lai»ti»W confirmé} 


NOTERMUS 


pour 

V&LOCUVE-EA-GARBWE 92 




Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous rét 81339 

au CRÉDIT LYONNAIS - Recrutement des Cadres - 25, rue du 4-Septembre - 75002 PARS. 




racharch» COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES . 

20 m minimum. ~ Pair tano»- 
iwn nomma» Wwn. Trmvfl 
mm mndoB-voua. Stage «la top- 
motion. Rémunération impor- 
tante. Wl. pour R.V. au : 

638-68-64. 


La Centre «n u formeateia Fümm- 
câtia* or ganis a un ataga pour 
i recruter -des 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX CH.FJ 
ftmou V er — «tt ee l 

— ■yat* floOt «I— oo mec te à 
haut ohwa. —ne du <M- 
ponaqblfité a; - 

“ CumiiiiooaMunfa; 

— témunéraflftn mutt—n te . 
■TA: 600-24-03,' poet» 41. 


=■-• î E H L 


j. 11 - r i 
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pour oontret 

à4rte dé te r mi née 6 mole. 
Expér. eouh. 1 an. TéL : 788- 
62-66 FrençoiM LALOUETTE 
ou J o e o tta de FRETAS. 


PUIS (1?) 


ISJ1 

BATIMENTS TJ. 
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GROUPE PUBUCTTA6Ç 
PUTEAUX/ Pt «UU.V 


Wl 11:1: 11: . lii ■ 


ADJOINT CHEF 
DE COMPTABILITÉ 


(HOMME Ou FEMME) - 
Ce poste conviendrait A conitS- 
Uatwêgéfal de 30 a. mWm., 
de forma, aupér. éc onomiqu e 
et peetion. eyt wpfr. confinnéa 


IE0NE 

TECHNICO- 




BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 


30 ane DECS nHaaa m ngt m * 
courant, oom. outa W orn ied - 
que, comptabilité anal ô- , 


6 analo- . 

ni, . I 

bün*. En- ■ 


recherche pour son développement international, un 


voyer currieuhen vh— 
v+- lettre menusertte 


de «d rt eodo n d*4tudee. «f4te- 
b B— e n ont; <f «nefvee « . tfin- 
capièri ae de dii p n Se e eMf- 
Wp « f a_aane.de, la g — S o n 

RIGUBMnaSATIVni 


COMMERCIAL 

DUT/BTS WPORMATXÏUE 


rJ èdtta M ta i 
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'Pour vanta aveMmea 
MS /DOS ctée an main. 


u x-ï-*rMtï 


FNeniGie wpfitaiQa 
an mfao-t n f u r matk iue 
de gaebon a ppr é ci ée . 




CHEF DE ZONE EUROPE CENTRE 


Conwentfone co d ecti vee dee 


TEB BATES 


(RFA, GB, SUISSE, BENELUX) 
Closse VI- VI! 


M- DUTOUR 
3. rua BefinL 
92806 PUTEAUX. 


Adr. lettre raenuecr. avec C.V. 
détaflH indqûant dendare 4m»- 
kenenteeouefdf. 8320* 


Ecrira avec C.V., photo at pré- 
unuom. n». M 84146. BLEU. 
17, nie Label. 

84307 Vtneame Cedex, 

. qui aranamonra. 


Le condidaf. âgé de 32 ans minanum. devra justifier : 

- d'un niveau d’études supérieures 

-d'une soRde connaissance des opérations courantes et des crédits commerciaux et financiers avec 
('étranger 

- d’une expérience bancaire de 5 ans minimum acquise tant avec les banques, qu'avec tes sociétés de 
la zone. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo, salaire souhaité à ta Direction des Relations Sociales et du 
Personnel 52. Avenue Hoche 75008 Paris, sous référence 8501. 


bnprtmtm Sodée* de Pt— don 
Serwoee Comptâ t*— nscrut» 


B.E.O. 

34, rue «le r Arcade. Paria-8*. 


TWPLÊX OUTILLAGE 


19 COMPTABLES 


(Smopade IQS cnle e 
d'ingéneurB cherche 


RESPONSABLE 


Ourta : 3 mate. Travaux : ane 
fyeea déclaration* revenue 


de leur contour* commun. 
Aptitude * r or ge, a — boa 
nac— ira. connaissance 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Envoyer C.V. at photo * AMP, 
•pu» rêt. N* 4366/JR, 40. rua 
ORvtar-do-Senaa. PARTS- IB*. 
«Mi t— nuira . - 


prdpsreioârae eouhertabie. 

— Poeta I Paria. 

- Tampe partM poaaMa. 
&7V. CV. *: lâEP, 21. n 


d'Aaaas. 75270 Paria, 
Cad—06. 


6 ana d*e— ré ri a n po mM. aur 
«Mgltaf PDP 1 17a baato 
+ ZFMS-RSTS. 
Autonomie. reeponeebiHIét. 

Trevna en pedra équi|M. 
Adr. C.V. doit et photo * 
H. MX. c/o TRIPLEX. 

16, ptaoe de ia Natfoa 
76011 PARS. 


feu ne î 


Wojets 


ma 



__ Pour notre DIVISION INFORMATISATION (grands systèmes MVS/ IMS), 
située è CORBEDL nous recherchons : 


les annoncés ôtassées 


4 INGENIEURS 


SOCIETE NATIONALE, 
rvous sommes spécialisés dans 
r étude et la Fabrication de moteurs 
d'avions civils er militaires. 
Largement exportateurs, 
nous appartenons au 
GROUPE SNECMA 
(26.000 personnes, dont 
3.200 cadres} qui poursuit une 
politique de recherche et 
de développement de technologies 
avancées. 

GROUPE 


• Un chef de projet pour l’étude de nos systèmes de 

gestion comptable Réf. 277/84 

* Un chef de projet pour l’étude de nos systèmes de 

gestion de production Réf. 279/ 84 

- Un responsable de la définition et de révolution de 

notre système d'exploitation Réf. 8/85 

- Un responsable de la définition et de l'évolution 

des logiciels de gestion du réseau de télétraitement 
informatique. Réf. 9/85 


€t Monde 


SNECMA 


Merci d'adresser sous référence lettre. C.V. et prétentions à SNECMA 
Département Encadrement - 2. boulevard Victor 75724 Paris Cedex 15 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555 - 91-82 
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awBteS4r*i». ï*p r , 


S^xnberger 


HfSRTCC 



OFFRES D'EMPLOIS 


REGION SUD-OUEST 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOJS 


^biaMmnxs nue importante Société Industrielle dans un secteur 

t e * no * re pc*soiiiiel est en majorité Ingénieurs et 

TefUmciens de haM m w»an 

Nous recherchons pour Tun de nos centres : H/F 

CHEF DU PERSONNEL, 
A FORT POTENTIEL 

Rattaché -au Directeur du Centre, 3 prend la responsabilité de la 
fonction personnel, en liaison fonctionnelle avec la Direction des 
relations sociales de la Société. 


R a pour mission de dévelo 
étroitement Fensemble de la 


.un réel projet social en associant 
aichie. S est avant tout un homme 


de dialogue mais H sait prendre des positions dates et rigoureuses 
et les «faire passer». Professionnel de la négociation, a établit des 
relations ouvertes avec les .partenaires sociaux et sait «anticiper» 
pour maintenir un bon climat social. 

■Une expérience réussie dans la fonction personnel (8 à 10 ans) 
acquise dans une entreprise industrielle (de préférence à dominante 
technique) nous est indispensable pour maîtriser la gestion et 
Fadministiatioa du persormeL L’ascendant personnel, la rigueur et 
les fadlités de communication faciliteront la réussite dans cette 
fonction évohitive an sein de la Société et du groupe. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo sous No 9165 à 
PARFRANÇE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 Paris 
^ — : qui transmettra 


® SOLVAY se place, avec un chiffre d'affaires de plus de 30 milliards de Francs, 
parmi les grands groupes chimiques internationaux. 

SPLVAY France c'est 1 0500 personnes dans des sociétés de tailles diverses 
SOLVAY implantées sur tout le territoire. 

INGENIEUR TELECOM 

NOUS ALLONS VOUS CONFIER UN GRAND PROJET TELEMATIQUE 


Souhaitant développer une communication plus efficace, notre Direction Informatique crée un 
Département Techniques Nouvelles en introduisant la Bureautique et la Télématique. C'est 
ce dernier projet que nous souhaitons vous confier. 

L'homme qui conduira son développement sera responsable de Tétude, la spécification, la sélection des 
moyens à mettre en oeuvre (réseaux publics et privés, autocommutateurs, concentrateurs) ainsi que de 
Fensembfe des moyens nécessaires aux communications informatiques. 

Conscients de ce que cela représente en hommes et en moyens,- nous ne laissons rien au hasard : 
30 systèmes informatiques dont IBM 4381, 23 systèmes HP 3000 et 750 terminaux. 

Cest un Ingénieur SUP TELECOM, SUPELEC option TELECOM, IEG. ou ENSEEIHT ayant 
déjà une expérience d'au moins 2 ans dans ta réalisation d’applications très techniques ou 
de participation à un projet semblable. 

Disponible géographiquement pour assurer les liaisons avec nos sociétés françaises et euro- É 

péennes, il Test aussi intellectuellement pour s’adapter aux techniques connexes. f i ■ 

Poste basé à Paris 8 eB>e . I m 


Envoyez CV, photo et prétentions, sous réf. 672M à notre Conseil ALPHA CDI 
181. avenue Charles de Gaulle - 92200 NEU1LLY SUR SEINE. 



ALPHA-CDI 
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»Cfief de Produit 

t w l aw nr Grande Ecole) 
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Société de CONSSL ét de FORMATION de haut niveau. de dknenskxi nationale 
(40 consultants} intervenant auprès des plus grandes entreprises, benébàani 
d’une excellente image de quafité, doit faire lace a un développement important et 
..recherche ' 

Jeunes consultants 

. INFORMATIQUE • BUREAUTIQUE 

» Les candidats (es) : - dfofomé(e)s, de renseignement supérieur avec au moins 
me spécialisation inform a tique -une armée (Texpénence minimum - de brillantes r? 
quaStés d’animateur. 1 

".m Lu missions : - réaSser au son d'une équipe dynamique en pleine expansion ï 
dès interventions de fotmatfon et de conseü • possfoflitô d’accéder rapidement à _ ■ 
des mfesionsde haut râveau - basés é Paris, tes postes supposent néanmoins de | 
fréquents déplacements. I 

Noue vous remercions d'adresser les éléments de candidature sous référence INS * 


SCRIBE 


4. avenue Hoche 
75008 PARIS 


m 


VENDRE GOUPIL AUPRES DES GRANDS COMPTES ET 
DES DISTRIBUTEURS : 

UNE AFFAIRE DE PROFESSIONNELS. 


Le marché sur lequel nous continuons à progresser est considérable. Nous avons de bons atouts pour réussir ne serait-ce 
que par notre haut niveau technologique. Notre demier-né, le GOUPIL 3 PC en est un bon exemple. Mais c'est aussi grâce au 
professionnalisme de nouveaux 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


que noua réussirons à réaliser nos ambitions. 

A 25 ans au moins, vous avez une expérience significative dans la vente informatique, matériels pérf-lnforme- 
tiques et bureautiques. Vous donnerez la plus belle dimension à votre job puisqu’il ^exercera dans une 
structure jeune et dynamique^ 

Chez Goupil, tout va très vite. L’innovation, et la croissance... (100% par an). Quels autres meilleurs atouts 
pourriez-vous souhaiter pour faire progresser votre carrière ? 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 66BM 
ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR.SEINE 




ALPHA-CDI 


jeure irüerieur 

FREE R U inFORITIRTIDUE . 

URTRE PREmiERE EXPERIEREE: Ufl DE PRET R RE PRS RIRROUER 


■ Votre diplôme d'ingénieur, votre passion pour l'informatique : vous avez choisi un bon créneau. 
Et vous voulez que votre première expérience 'soit, en quelque sorte, la «consécration» de vos 
études. Il vous faut donc une' entreprise performante, solide, novatrice, capable d’assurer votre 
intégration et votre formation. 

Nous nous plaçons parmi les premiers groupes industriels français et intervenons dans des 

secteurs très diversifiés touchant notamment la chimie et la pharmacie. 

Cest au département Etudes de notre société Informatique (Paris La Défense) que JA A 
nous vous proposons de commencer. il 

Vos premiers galons de spécialiste en informatique ? Venez les gagner chez un J ff 

utilisateur. Et, sans plus tarder, adressez votre candidature détaillée, motivée, sous | g. 

référence 670 M à notre Conseil L» « 

ALPHA CDI, 181 avenue Chartes de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. — " 



Quand un ordinateur rencontre un autre ordinateur- Que se raconteraient-ils si nous n’existions pas ? 
Notre vocation, est précisément d’organiser ce dialogue. Notre maîtrise des interconnexions 
entre matériels hétérogènes nous permet de répondre aux demandes et exigences croissantes de 
la TELEINFORMATIQUE et des RESEAUX. 

Nous concevons, développons, produisons et installons une large gamme de produits performants 
et diversifiés: processeurs de communication, convertisseurs de protocoles, émulateurs, concen- 
trateurs. Notre croissance, supérieure à 30% par an, constitue une reconnaissance de notre 
savoir-faire et de notre dynamisme. Nous recherchons plusieurs 

INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT LOGICIEL 


Informaticiens de haut niveau, pratiquant r Assembleur ou le langage C. lisseront chargés, au sein 
de notre important Service Etudes, de la réalisation et de la mise au point de logiciels (depuis 
r analyse jusqu'à la qualification des produits chez nos clients), généralement sur système 68000 
Temps Réel 

Ces logiciels concernent des applications diverses dans le domaine de la Téléinformatique et des 
réseaux : émulation de terminaux, interfaces de systèmes hétérogènes, protocoles de 
communication» ^ 



ALPHA-CDI 


Débutants ou confirmés, mais particulièrement motivés, comme nous, parce domaine 
cf application en plein essor, les candidats recrutés seront à la fois des passionnés et 
des professionnels aux compétences affirmées. 


ni 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV. photo 1 S » m 
et prétentions) sous référence .673 à notre Conseil ALPHA CDI -181, Avenue Charles S 

de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE — w 

ALPHA-CDI 



Jeun© ingénieur électricien, 
passionné de technique, 
vous souhaitez évoluer vers la prise en charge 
globale d'affaires importantes. 

. Notre société, de dimension internationale, 
peut vous confier au sein 
de nos services techniques d'études 
nmptantés- èn région parisienne ta responsabilité 
techr»cx><x>^ dé vastés projets 
d'éclairage, en France ou â l'Export. ' 

Le Département Conseil en Recrutement de S1ASS, 
que nous avons chargé de cette recherche, 

• traitera très rapidement votre candidature. 
Ecrivez-M sous référence 1 .60 LM en précisant 
' la rémunération souhaitée. 




mSON SEMICONDUCTEURS 
ISION SEMICONDUCTEURS DISCRETS 


SlASS 


25, rue de Berri 75008 PARIS. 


Notre fort développement International nous amène à bâtir un NOUVEAU SYSTÈME INFORMATIQUE à 2a 
hauteur d'une technologie et de produits d’avant-garde. 

Pour prendre la responsabilité de la mise en place et de ^exploitation de notre future application de Ge sti o n 
C o te rue ix f ali 1 , nous recherchons un 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

RESPONSABLE SYSTÈME ET EXPLOITATION 

Diplômé d\me Grande École, vous avez environ 30-35 ans. Vous possédez une expérience réussie de la mise en 
place et du support opérationnel d’une application de gestion commerciale internationale. 

Unis connaissez très bien CICS-DL1-TSO et Vanglais vous estfantiBer. 

\fovs serez en charge de la Direction de I équipé Réseau et Exploitation, (applications traitées sous notre responsabi- 
fl té au Centre Informatique THOfrlSON). 

\bus aurez pour mission la mise en place du réseau national et international, la mise en appt cation opérationnelle, 
et as surer e z les relations avec les fournisseurs. 

Ifeére sens de rengagement et vos qualités humaines povarront vous conduire vers les expériences les plus réperses 
dans toutes les fonctions, dans tous les domaines de rÉIeetronique THOMSON. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (CM + photo;, à THOMSON SEMICONDUCTEURS - 
Division Semiconducteurs Discrets — Service du Personnel — 5. rue du Présïdent-Krüger. 

92403 COURBEVOIE d k 


SEMICONDUCTEURS 
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ge 28 - 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


UMI6RAI NS I» 

F SOCIÉTÉ D’ÉTUDES, DUnSWMMEI ! B 

.«■SSiïïSSS^SKSSSSSSSS. | 

GESTION IT DÉVnOPPiMEKT 
D f ENTREPRISES AGRO-AUMENTAIRES 

Relevant du Cbef du Service 

SS^ciSSon: ü^achOTgé ^ ^ ratxepriS es; 
e établir des diagnostics économiques cadre de la politique du secteur » 

: ™ STSSS «. ^ le 

suivi de ces entreprises. § 

Courts déplacements en province. „ 1 Tîér i e ure une expérience de § 

I 

“ ;sr* ^ 75001 pwas - . 

Réponse rapide et discrétion absolue assurées. _ . 




BANQUE Ouortier Opéra 
recherche 


DE DIRECTION 

CONFIRMÉE 

Sténo-dactylo Mnau* * ^ 
Hranca (anglaia). 

Ecrira n- 3437. Contawa 
Publicité. 20. av. Opéra. 
76040 Parta Cedex Ol . 


représentation 

offres 


Maison édition Pat» connue du 
agent commwc,. sér. pour 
vanta pubLj ou anWtejrae Ig»; 
fera. nas rég. poaa. - 538- 
71-60 ou onv. C.V. i ft*L 
Mandai OT. 3. r. da T Arrivée. 

76749 Parts Cadix 16. 


direction usine. 
f ou technique 


rrr? 


«SSkïïï 

de production plastique d un effectii gioooi 

100 personnes. 

Je recherche une direction usine ou tachnkpje en 
France ou à l'étranger. 

Me mobilité, mon implication et "m*™*? 
contacts humains me permettent d fitre très -pi 
demerrt opérationnel. 

Merci de contacter M. REVOL au 742.60.18. 


n 


3 


formation 
professionnelle 


PRÉPARATION INTENSIVE 
AUX CONCOURS PARAMÉDICAUX 

cours du jour al du soc 

824 - 14 - 01 . 




DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
n a t ionales ou i ntern a t ion a le s q u îles 
recrutent. 

En vente chez lés marchands de journaux : 6 F 


>&■ 

BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


Nombre d'exemplaires 


x 7 F (frais de port inclut) 


°— 

Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 



standard, téléphona. «cÇ«*i£i 

■“RSSS/S'àllü^r 9 ” 

lOI. rua Résumur. Pans-2 - 


j. F. 27 ■*». maïtnM d'aibninto- 
trehon ®cononwio aï wela». 
option droit privé. 3n0Ja». 
ikx» inf orn -venque «rage 

production n audioviBuallaa 

cherche po»*a «»7ncocornrnu- 
raeation personnel - tormawxi. 

^^SrySS 

5. rua dos ttallaoa. 75009 Par». 


mît 




m 


m 


asp., en. 

tounams. 


ANIMATEUR aocio-protoa- 
aonrwl dt posta a * a 9? 
non P-.A.I.O. T.U.C. LPo rchot . 
®Tr. J.-Cocteeu 19100 Vienon. 


Roch. ASSOCIE. BON COM- 
MCTCIAL ET GESTIONNAIRE 
pour distribution (Franco, étran- 
ger) ot vont* magaten F ail*, 
produits taxtüsK. article» cs- 
S«u^43-H7-70. 893-29-46 


METTEUR 6 PART 
1 7 an» expér. dans société 
important* Edrtion 
~i— . siabla. Poumw égai»- 
P l^ m participer S EmMtoga 
ai magadnage. 

Ecrira . sou» n“ 3.502 
COMTESSE PuW. 20 avenue 
Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 


EX CHEF do PERSONNEL 

dans movonna 

duatricHle : PU» da 20 an» a*- 
pér. p i ufaâa ionri Nla (Pntodarwa 
OE.. C.H.S.. réception délé- 
gués et organisation services 
■"octau») chercha emploi amtr 
la ira pu adjoint. Pourrait aecon- 
dar titulaire du poste dana lé- 
chas da raierions « soaalas » 
avec la personnel. Acce pterait 
toute autre proposition poste 
comportant pert» mpor tnme 
t Relation* Humamaa » P*™* 
ou proche banlieue Nord 
Ecr. t» n- 3.503 COMTESSE 
Publicité. 20. av. Opéra. 

75001 Paris, qui tranamettra. 


Docteur en Histoire 
26 ans. culture étendue, sens 
de .l'initiative et de r organisa- 
tion roch. «mploi swbleouprte 
d'une collectivité locale af- 
faire» cuHureilaa, arrtivM fnu- 

nModss etc. Ouvert a nés 
SK!,? Et F. CHALARON 

5. rue Boaurapalm 
63000 Clermont-Ferrand. 





DIRECTEUR PERSONNEL 

Ecr. »/n-1.740J» Morxfeg^.. 
«ervice ANNONCE CLASSÉES. 
6, rue de» Italien». 75009 Parte. 


Coupla, homme Quarantaine, 
sérieux, cherche «te* «table 
gardien pour entreprise, usina, 
propriété, ata, répart Parte. 
Très sérieuses référenc e* . Au 
besoin to ut a j tei ^to p on**i *■ 

Travaux A définir car plusieurs 
possibilités tf emploi entra au- 
tres assta. la protection des 
biens personnels. du Président. 
TéL : 358-69-68 
après 20 heure*. 


ESPAGNE 

H. 42 ans Université. Trilingue 
Expér. fflr. PME. asp., am. 
Excel, gaedanmire et canm., 
ch. Direction fitoia en Espagne 
Ecr. s/n» 6712 te Mond e ftrt» .- 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue daa hafieria, 75009 Pana. 




propositions 
diverses 


m 


m 


X 






travail Tl 
à domicile 1 


Ts travaux de traitement 
da texte, dactvtasrapj» 
Téléphone : 46 1-14-22. 


traduction 

demande 


Traductrice dUsLEST. aM.. WflL 
eh. TRADUCTIONS (teçhra- 
iteN^ c uumi f crt l médectnei 
Téiépfaone : 636-12-62. 


appartements ventes 


ijjih.ii: 




Part, vend appt 3 piAcea 
tout cordon. A 

meudon-la-foret 
T é l ép h one; 961-34-13- 


appartements 
achats 


Rech. 2 A 4 p. PARIS, préfère 
5^6»-7»-12^-14*-:5*-16*. avec 
ou «ans travaux 
PAIE COMPTANT dm notawe 
TéL 873-20-67. même le soir. 




locations 
non meublées 
offres 


A LOUER 

HESTIU- 306-09-10 

188. r. do Vouglrard (1B^. - 


rate 


terrains 


viagers 


SEINE BX MTS 

Et. élevé. 166 m». 703-32-3.1, 


PARC MONCEAU 
BEAU 2 P., A rénovor. tr crt 
630.000 F. Té!. 626-99-04. 



BCB 727 - 89-33 

corr. Sté Adis (Monrréell 
RECHERCHE POUR 
intemationala. 200 à 300 m* 
16*. 8*. NeuWy, Riva oauche. 


GROUPE DORESSAY 

roch. POUR DIPLOAAATES 

APPTS 158 A 300 m 2 

ACH V2 , ,£î£ïï5«, 


URGENT 

Jeune médecin chercha ap- 
partement 2 

calme, dans le aud de Pana. 

Tél.: 589-01-63. 

Tous las «o!m A partir de 19 h. 


SERGE KAYSER 

CONSEIL IMMOBILŒR 
RECHERCHE A paris 

329 - 60 - 60 . 


H 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43 .ma c » 8 ùdP«amgl 
PARlSr5*. M* CIN6IER. 


’TTT 




ÜÊ 


m 


THir- 


68. nia du Chenrtn-Vart 
7601 1 Porta. W St-Ambrote*. 


locations 
non meubiée 
demandes 


J. eoupla chercha appariement 
2 P., cute., saHe .d eau. w.-c. 

Parie /proche b*nB«je 
Max! C.C. 2 -OOO F /2 .SOOF. 
Sér. garanties. 336-29*43. 


MÊm? 

± -J 

* ..‘LÀ ■€_ 


fri 

.j 

il 






PL DAUMESNIL 

(prèa). Ppmira vand * mm. 

63 t'«MR. 


73* arrdt 


PRÉS BOBHXOT. imm. 1973 
2/3 P.. « cft. balc -.'^?i ml 
680.000 F. TéL 699-49-34. 



SERVICE AMBAS SADE 
pour cadra*. mutés Par» 
radi. du STUDIO au 6 P. 

LOYERS GARANTIS per «té» 

ou Ambaeaedea. 286-11-08. 


locations 

meublées 

offres' 


. immobilier > 
information 


Pour vandte maexxi. appt 
pâté, terrain, commerça sur 
nuta la France 
'bUteweur LAGRANGE 
Fondé an 1 876. 5. n» 
Graffulhe. 75008 - PARIS 
•Tél. «16-1» 266-46-40. 




bureaux 


PÉRE-LA CHAISE 

hrm. rénové. BUHEAUX29m» 
32 m*. Libre*. A. STOJXJPS 
- 826 - 49-1 6 ou 42 - 1 7 . 

Locations - 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

HOMICIUATIONS 

_ . SARL -RC -RM" 

Conatirution da Société» 

: D&ÂB/che* et tôt» aarvlce» 

Permanencea téléphoniques 


VOTRE ANTENNE A PARIS 

• Burnou -ou -dornlcfcailon 
jvac Bocrétariatperragé 

: Tfi. (1)346-00-65. 


t 1 "■! <;.■» 




■> - r.:.- t JPEif 
- '• ■-**. V Êj»-# 

» £( !t*< * 

^ - i • ir'^i 
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PARIS- 13*: NP Mateon-Blaneho. 

2 piècoatourçorriort. ■ 

MteSée^JOOO FOC. 

Posa, non md u b l éa 2, 7,00 P CC- 
Téléphona s (IfrOI 49 1-3 1-«3- 




IG* arrdt 


PTE ST-CLOUD. très beau 
2 P., n ch. rai. nf, plein 
soleil. 476.000. 322-61-31. 


AV. LAMBALLE. pierre de 
tibia récepi.. 2 chbrae. « cft. 
1 1 6 m». 1 .450.000 F. 
Téléphone : 804-49-13. 


Seine-et-Mame 


FONTAINEBLEAU 

i de France, surface rénové» 
ou wmw énovée, «né* 
ï P.. fHHtions paraonnalseaa 
Téléphona : 329-68-65. 


S I 11. rue d’Uzïès - 

| 75002 PARIS' V . 

I ■ SA. 508.00.75 

PUBLICITE 1 spâcbtàtt w pubficirt tamoM9fâ 

présente ses met/teurs vœu* au* annonceurs au 


3Kos6e 


Nos services demeurera ft voire diapoaition pour KMApro- 

MAfnes de petites annoneea tant w Parts que la 

ou l éiranger (Membre adhérant du B VP. at du SN.PA.C ) 


fonds 
de commerce 


Cause maladie 
• AFFAIRE A SAISIR _ 
vend AUTO MOTO-ÉCOLE 
. a Seint-Denn. 93200. 

Tr*» bon emplacement 
btendaraervi. 

Prix * débattra 

TéL 627-32-16 da 14 * .19 h. 
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Comment calculer vos impôts sur le revenu pour 1985 


Q** ■*■*■** d’impôts pdtrow nous cette 
têe arks rm» de 1984 ? LaTot de fiMoces 
1 PÔMKe h «Journal officiel» daté da 
d fmw l ire 1984 permet fhf eriger mne à dtaqtc 
fttaUt do calculer ooa Impôt, ptfsqaYOe 
tat aotamnmt le barème de Ffaapôt sur le 
en (artfcfe 2 de «ette loi). Mais ce harèsne (potr 
oc parts) est dfffidlwiitat oÉÜEnble. Ortie que le 


calcul de l’impôt dâ nécessi t e la dfcomposhioe du 
revenu eu tranches, ü D’intègre pas des modifications 
importâmes de la Ugblatloa comme' le plafonnement 
des effets du quotient famffiaL 

Le taUean que nous présentons ci-dessous per- 
met, bit un calcul simple de l’impôt mtégnutt les 
Æeta de piafomeineat Ai quotient fandEal, ce qui 
est ne nouveauté. 


En r evan ch e , les effets de la surtaxe progressive 
ne sont pas intégrés dans le calcul, pas ptas que la 
réduction de 5% de Pimpôt, ni évidemment les 


ser Péscrgie os pour Ica intérêts des ttapnsts loge- 


Les chiffres de rêvants indiqués qui permettent 
le caknl de l’impôt sont des revenus imposables. 


c'est-à-dire après déduct io n des 18 % a 20 % aux- 
quels vous avez droit (plus les déductions spéciales 
por certaines professions). 

Si vous avez plus de cinq parts, mie autre for- 
mule vous permet de calcirier votre impôt. Mats cette 
formule ne tient pas compte du plafonnement du 
quotient familial (noos vous donnons les moyens d’en 
tenir compte dans un d euxième temps). 


SS* 


«Kl 


Célibataire 
Veuf(ve) 
Divorcé (a) 


15490 



Votre revenu imposable n’excède pas 
Muhmbez~rotrc revenu par . : 



t ï*-. .. - ' - . 7 ^ 

• yotrerevram imposable u’excèdepas 

» "îm * iT T,. . ^ * ' '-i 

w—t t. ■ 

:*<»**■■ « ■*-■*-* — - 
Lariquimj» 'i >■ **■< * • • *- • ••• .,>■ 
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Et déduisez 

• Votre revenu imposable n’excède pas 
Mnltipltez votre revemi par . . . . . . . ; 
Et déduisez.. 
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56770 
■ 30% 
8099 

65500 

35% 

10938 

109340 

40% 

24213 

150190 
45% 
19 670 
177550 
50% 
27175 
201970 
55% 
36 052 
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23230 

5% 

1 111 
27550 
10 % 

2 HZ 
43570 
15% 

3 651 
56010 
20 % 

5 830. 
70380 
25% 
8630 

85150 

30% 

12149 

98250 

35% 

16407 

158160 
40% 
21 3191 


177550 
50% 
37135 
201970 
55% 
46012 
228920 
60% 
56111 
228920 
65% 
67 557 


Célibataire 
Veuflve) Marié (c) 
Divorcé (e) 


. 30980 
5% 

1 482 

36740 

10 % 

3 031 
SS 100 
15% 

4 868 
74680 
20% 

7 773 

95840 

25% 

11507 

113540 

30% 

16 199 

151000 

35% 

21 876 

C-D.V. M. 

183.640. .218280 
40% 40% 

28 426 28 426 

300200 
45% 

• 39 340 

355100 
50% 
54 350 

201970 403940 

55% 55% 

55 972 72105 

228920 457840 

60% 60% 

66071 92 302 

228920 457840 

65%. '65% 

77 517 115194 




33 670 


25 pans 


Cflibaraira 

Veuf (ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


58 720 

5 % 

1852 

45920 

10 % 

3 789 

72620 

15% 

6 085 
93350 
20 % 

9 716 

117500 

25% 

14 384 

141920 

30% 

20 249 

163 750 
' 35% 

27 345 

CD.V. M. 
202490 272850 

40% 40% 

35 532 35 532 

302710 
45% 
.49 175 

355100 
50% 
64 310 

403940 
55% 
82 065 

228920 457840 

60% 60% 

76031 102262 

228920 457840 

65% 65% 

87 477 125 154 




41250 


3,5 parts 


Célibataire Célibataire 

Vcof(vo) Marié (e) Veof(ve) Marié (c) 
Divorcé (e) Divorcé (e) 


54210 

5% 

2 593 
64290 
10 % 

5 304 
101670 
15% 

8 519 

130690 

20% 

13 603 

164220 

25% 

20137 

198690 

30% 

28 348 

229250 

35% 

38 283 

rn v u 

230600 344850 

40% 40% 

49 745 49 745 


Célibataire 

VeuT(ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


61960 

5% 

2 964 

73480 

10 % 

6 062 
116200 
15% 

9 736 
149360 
20 % 

15 546 
187680 
25% 

23 014 

227080 

30% 

32 398 

C-D.V. I M. 


4 5 parts 


Célibataire 
Veuf (ve) Marié (e) 
Divorcé (e) 


69700 . 
5% 

3 334 
82660 
10% 

6 820 
130 720 
15% 
10953 
168030 
20 % 

17 489 
211 140 
25% 

25 891 

255460 

30% 

36 448 

C-D.V. | M 


245350 262000 260320 294750 
35% 35 % 35% 35% 

43752 43 7S2 49 221 49 221 


367280 
40% 
56 852 


386310 
40% 
63 958 


Célibataire 

Veuflve) Marié (e) 
Divorcé Ce) 


77450 

5% 

3 705 

91850 

10 % 

7 577 
145250 
15% 

12170 
186 700 
20 % 

19 432 
234600 
25% 

28 767 

C.D.V. M 

276510 283850 

30% 30% 

40 497 40 497 

327500 
35% 
54 690 

404980 

40% 

71 065 


50% 
74 270 
403940 
55% 
92025 
457840 
60% 
112 222 
457840 
65% 
135 114 


230600 
65% 
107 397 


355100 
50% 
84 230 
403940 
55% 
101 985 
457840 
60% 
122182 

4S7840 
65% 
145 074 


245350 
65% 
117 357 


403940 
55% 
111 945 
457840 
60% 
132 142 
457840 
65% 
155 034 


260320 
65% 
127 317 


403940 
55% 
121 905 
457840 
60% 
142102 
457840 
65% 
164 994 


276510 
65% 
137 277 


457840 

60% 

152062 

457840 

65% 

174954 


44460 


48 820 
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m Avant cfutffiscr le barème ci-dams arrondissez votre revenu hupcaahle à la dizaine de francs inférieure. Recherchez dans la colonne qui correspond & votre 
aotnbrede parts et é votre fjwwrimi (C : célibataire ; D. : divorcé (e) ou séparé (e) ; V. : veuf (ve) ; M. : marié (e). Appliquez alors à votre revenu le taux 
jpdjqwéfft fftdnfot -7 Al rtmVTKi nbtmu 1 » mnwne mcatiomife an-deamm du taux. 

• : Vous êtes marié (e), vous avez 3 parts, votre revenu i m p osa b le est égal i 319 480 F ; votre impôt est égal 2 (319 480 x 50%) — 74 270 ■ 85 470 F. 
Vous êtes célibataire, vous.avezl part, votre revenu imp os ab le est égal à 120 260 F; votre impôt est égal K 120 260 x 45%) — 19670 = 34447 F. 

• • Voua êtes divoroé(c). vous avez 2J5 part», votre revenu im posable est égal A 153 910F;yotreimpfltest égal à (153 910 x 35%) — 27 345 «= 26 524 F. 
Votts'ftcs veuf (ve) , vous' avez 3 part», votre revenu imposable est égal ft 21 7 400 F ; votre impôt est égal & (217 400 x 60 %) — 85 991 = 44 449 . 

• Ce barème ne tient compte ni de la minorutmu de 5 % ui de la majontx» de 3 %. 


Ufr?**^* *•*'’ ;■ 
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- S vous êtes domicilié(e) dam les DOM, votre impôt en réduit de 30% (Guadeloupe, Martinique, Réunion, cet 
abattement étant plafonné à 27 230 F) ou de 40 % (Guyane, rabattement étant plafonné à 36 050 F) . 

- SI VOUS AVEZ ELUS DES PARIS, utilisez les formules ci-après, après avoir déterminé votre quotient famil i al , 
c'est-à-dire le résultat de la fivUon de votre revenu îwipniMa par votre nombre de parts (soit R votre revenu et N 
votre nombre de parts) : 
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• ù .çajmr J-TV- - 7 * 1 
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■ gw ftr pKfc diiM d hl : 

n’excèdepes 14820 F .votre impôt sera égal à : 0 

est supérieur à 14820FetmfSrieurou %sl 2 25 490 F votre impôt sera ^al à : (R 
est supérieur à 15490FctinRhieurau égalft 18 3170 F votre impôt sera égal â. i (R 
est supérieur à U 370 F et inférieur ou égal à 29 850 F votre impôt sera égal à : (R 

est supérieur à 29 650 F et mférieur ou égal i 37 340 F votre impôt sera égal à : (R 

est supérieur & 37 340 F e* inférieur ou égal à 46 920 F votre impôt sent égalé: (R 
est supérieur & 46 920 F et inférieur ou égalé 56 778 F votre impôt sera égal à : (R 

est supérieur à 56 770 F et inférieur ou égal à 65 500 F v<nrc impôt seraôgal à : (R 

est supérieur è 65 500 F et inférieur ou ^al è 169 146 F votre impôt sera égal à : (R 
est supérieur à 109 140 F et inf é rieur ou égal à ISO 100 F votre impôt sera égal à : (R 
est supérieur à 150 100 F et inférieur ou égal & 177 550 F votre impôt sera égal à : (R 
est supérieur è 177 550 F et inférieur ou égalé 201 970 F votre impôt sera égal é : (R 

est supérieur à 201 970 F et inférieur ou égal à 228 920 F votre impôt sera égal à : (R 

est supérieur é 228 920 F votre impôt sera égal é : (R x 0.65) 


X 0,05) - 
x 0 . 10 ) - 
X 0,15) - 
x(tf 0 ) - 
x 0,25) - 
x 030 ) - 
x 0,35) - 
x 0.40) - 
X 0,45) - 
x 0,50) - 
x 0^5) - 
x 0,60) - 
- (57 


( 741 F X.N) 
( I 515,5 F x N) 
( 2 434 F X N) 
( 3 886 ^ F X N) 
( 5 753,5 F x N) 
( 8 099^ F x N) 
(10938 F x N) 
(14213 F x N) 
(19 670 F x N) 
(27175 FxN) 
(36 052^ FxN) 
(46151 FxN) 
597 FxN) 


■ ftft—wt ih gau f f i a f f a wflf ii f Lu if ilnrrinn rTînirnt prmr rhnqnr 1/2 part s'ajoutant é 1 part (personne seule) ou 
é 2 part* (mariés) ne peut excéder 9 960 F : si vous n'étes pas domicUié dans les DOM et si votre revenu imposable R 
pftrim: ou excède le scnO indiqué dam le tableau ci-dessous, calculez votre impôt sur 1 part (non marié (e) ) ou 2 parts 
(mariés) et une somme égale au produit de 996® F par le nombre de demi-parts excédant 1 part (non ma- 

rié (e) ) ou 2 (mariés). 


>8%.: 



Situation : célibataire, veof(*e), 
dreorcéfe). séparé (e) . ■ ■ ■_ 


Mariés 


276320 


404.990 


419360 


■ i fc Ai lUdF 

•îAÉWiF*» 


m S vous êtes domieflié dam ks DOM ou ri votre nombre de parts est supérieur à 7, calculez votre impôt I avec votre 
nombre de parts, puis une 2 e fois (A) avec f part (non marié (e) ) ou 2 parts (mariés). Si là différence entre les deux 
exeèdele produit (B) de 9 960F par le nombre de 1/2 parts s’ajoutant à 1 ou 2 parts, votre impôt est égal à A - B (dans 
le cas contraire, il est égal é I)- 

• Du résultat ressérta* du barème ou des formules de calcul, vous devez retrancher les réductions d’impôt pour les 




* ÿf ■ • 


Exemples de calcul de Ptapôt an-dessus de 5 parts : 

• Vous êtes marié (e), vous avez 53 parts, votre revenu imposable est égal i 201 820 F (après arrondissement). Votre 
quotient familial est égal à 201 820.:53 - 36 694. H est compris entre 29 050 F et 37 340F. 

Votre impôt est égal è (201 820 x 0 , 20 ) - (3 886,5 x 5,5) = 18 988 F. Le plafonnement du quotient familial ne 
s'applique pas puisque votre revenu imposable est inférieur à 419 260 F. 

Votre impôt étant inférieur 2 21 520 F, il est réduit de 5 %, soit 949 F. Vous devez un impôt de 
18 988 - 949 -18 1» F. 

• Vous êtes marié (e), vous avez 6 parts, votre revenu imposable est égal à 435 310 F (après arrondissement) : a 
excède te sent! du plafonnement du quotient familial (433 530 F). Vous devez alors calculer votre impôt pour 2 parts 
M déduire 9 960 F par demi-parts excédant 2 (soit 8 demi-parts). 

Pour 2 parts, le quotient familial est égal è 435 310 : 2 — 217 655. Il est compris entre 201 970 et 228 920. 

La formule de calcul est la suivante : (435 310 x 0,60) - (46 151 x 2), soit 168 884. De cette somme il faut déduire 
9 960x8 -79 680. Votre impôt est égal à 168 884 - 79 680 = 89 204 F. 

Étant supérieur à 32 280, il est majoré de 3 %, soit 2 676 F. Vous deves un impôt de 89 204 + 2 676 = 91 880 F. 


— s j LA “MAISON DE BLANC” b üi 

LIQUIDATION TOTALE 

PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE DU 30 DÉCEMBRE 1906 

PRIX 

EXCEPTIONNELS 

SUR LINGE DE MAISON, UNGE DE TOILETTE, 
LAYETTES, LINGERIES, COUVERTURES, PEIGNOIRS, 

ET TENUES POUR PERSONNELS DE MAISON 
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REPERES 


Automobile : exportations françaises 
en hausse 


Les constructeurs automobiles français ont dégagé, grâce à leurs 
exportations, un solde de la balance automobile de 30 milliards de 
francs en 1984 (contre 22 milliards en 1983}. 1 520 000 véhi- 
cules ont été exportés. 


Charbon ; amélioration de la produc- 
tivité en France 


La productivité de Charbonnages de France s'est améliorée en 
1984. Le rendement fond est ainsi passé de 3.395 tonnes par 
mineur et par Jour à 3.548 tonnes (+ 4,5 %). Cette amélioration 
devrait permettre à rétablissement, en 1984, de frôler l'équilibre 
après aide de l'Etat (6,5 milliards de francs), alors qu'en début 
d'année une perte de 360 millions de francs était prévue. 


Commerce extérieur : excédent re- 
cord au Japon en 1 984 


La balance commerciale du Japon a enregistré un excédent record 
de 33.7 milliards de dollars en 1 984. En 1983, le surplus avait été 
de 20.5 milliards de dollars. Ces statistiques douanières sont 
calculées GIF à !' importation (incluant les frais d’assurance et de 
fret) et FOB à l'exportation (c'est-à-dire sans les frais d'approche). 
En fait, l'excédent commercial du Japon est beaucoup plus 
considérable : sur Ja base de chiffres bruis FOB-FOB, il atteignait, 
pour les onze premiers mois de 1984, 39,2 milliards de dollars, 
contre 31,4 milliards de dollars pour l'année 1983. 


Productique : Siemens veut acheter 
Allen-Bradley 


Le groupe ouest-allemand Siemens s'est porté acquéreur de la 
société américaine Allen-Bradley, en vente depuis octobre dernier. 
Spécialisée dans (es matériels d'automatisation, Allen-Bradley 
emploie quatorze mille personnes environ et réalise un chiffre 
d'affaires de 1 milliard de dollars. Siemens, qui compte parmi les 
grands fabriquants mondiaux d'automates programmables, 
réussirait, par cette opération, à prendre solidement pied aux 
Etats-Unis et confirmerait ainsi son réveil comme celui de l'industrie 
allemande. 


Taux d'intérêt 

aux Etats-Unis 


baisse de 0,25 % 


La Manufacturera Hanover Bank, quatrième banque des Etats-Unis, 
a annoncé, le 14 janvier, une baisse d’un quart de point de son taux 
d'intérêt de base (prime rate), passé de 10,75% à 10,50%. 
L'ensemble du secteur bancaire devrait s'aligner sur ce nouveau 
taux au cours des jours prochains. 


Dollar : record battu à 9,78 F 


Le dollar a battu tous ses records, mardi 15 janvier, sur la place de 
Paris à 9,78825 F, le record précédent, de 9,72 F, ayant été établi 
le 2 janvier dernier. La veille, à New- York, il avait atteint 9,80 F et 
3,20 DM. Aux achats commerciaux se sont ajoutés des achats 
spéculatifs, en prévision d'une hausse ultérieure. 


AFFAIRES 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 

+ bu 

+ haut 

9,7680 

9,7695 

7,3760 

7.3788 

3*261 

342*2 

3*623 

3,0635 

2.7118 

2,7130 

tsjess 

IWI 1 S 

*6455 

3 A 474 

43990 

49934 

10,9069 

1019184 , 


9,7695 + 190 + 201 + 329 + 348 


+ 149 + 254 + 249 


3A474 + 167 4 m U M +322 


- 337 - 308 


TAUX DES EUROMONNAIES 


14 1/4 14 3/4 

12 3/4 U 7/8 

10 3/8 10 5/8 



1 » 9/16 U 7/8 
415/16 5 1/16 
14 1/4 14 5/8 


14 1/4 14 5/8 
12 5/16 12 7/16 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de La place. 



INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS EN FRANCE 


La meilleure année depuis dix ans 


Boom sur les investissements 
étrangers en France. En termes 
d’emplois décidés, créés ou sauvés 
on n’avait pas fait mieux depuis 
1974. 

Les investissements décidés Tan 
passé par des sociétés sous contrôle 
étranger se traduiront par la créa- 
tion de prés de 13 400 emplois selon 
tes derniers calculs effectués par la 
Délégation à l’aménagement du ter- 
ritoire (DATAR). Ces chiffres, qui 
autorisent des comparaisons homo- 
gènes avec les années antérieures. 


devance l’Allemagne fédérale 
(10 %) même si Ton défalque 


retiennent les programmes qui 
débouchent sur des emplois indus- 


débouchent sur des emplois indus- 
triels ou de bureau non commer- 
ciaux, les reprises de sociétés en dif- 
ficulté après dépôt de bilan ou 
relevant d’un traitement spécifique 
du Comité interministériel de res- 
tructuration industrielle (CIR1) et 
éventuellement les conversions 
internes d’établissements industriels 
menacés de fermeture. 

Par rapport à 1983 (11 400 
emplois), le rythme de création 
d'emplois d’origine étrangère a pro- 
gressé de 17,3%. Les investisse- 
ments américains demeurent les 
plus nombreux et les plus créateurs 
de postes de travail quantitative- 
ment (36 %), la forte valeur du dol- 
lar par rapport au franc et l’expan- 
sion américaine ayant grandement 
stimulé ces transferts. Mais te Japon 
(35 %) talonne les Etats-Unis et 


l’énorme opération de reprise de 
Duaiop par Suaritomo (trois mille 
sept cents emplois). 

Au-delà des données quantita- 
tives, les responsables de l'aménage-' 
ment du territoire notent avec satis- 
faction que ces créations d'emplois 
contribuent à aider les régions en 
situation difficile, puisque 62 % 
d’entre elles (un pourcentage com- 
parable à celui des années précé- 
dentes) bénéficient' de primes 
diverses au développement régional 
(surtout les investissements japo- 
nais, allemands et espagnols). 

11 s’agit, dans la plupart des cas, 
de plusieurs opérations de taille uni- 
taire moyenne, voire en diminution 
chaque année : cent cinquante 
emplois en 1982, cent en 1983, 
quatre-vingt-dix-sept l’an passé. Les 
PME étrangères apparaissent donc; 
comme les PME françaises, le vivier 
d’avenir pour les créations 
d’emplois. Seules une quinzaine 
d’usines nouvelles, représentant 
quelque mille cinq cents emplois, 
émanent de groupes dont le chiffre 
d’affaires dépasse les 30 miUibns .de 
dollars. 

Il apparaît aussi que nombre 
d’opérations concernent des exten- 
sions d’unités de production, dont la 
première localisation avait été arrê- 


tée naguère en accord avec la 
DATAR, ce qui tend à prouver que 


les greffes prennent ; extension de 
Canon à LUTré (Dte-et-VÜaine), 
d’Akal à Honfleur, de Material 
Resarch (Etats-Unis) à Toulouse, 
d’Owczs Corning (Etats-Unis) à 
L’Ardoise (Gard). 

Enfin, tes entreprises étrangères, 
tout en molli pliant tes associations 
entre partenaires sous forme de 
«Joint Venture» (six opérations 
pour 730 emplois) ne négligent pas 
les reprises d’entreprises en diffi- 
culté. Outre Sumttomo qui a 
racheté DnnJop, on retiendra la 
reprise de Cherwood par l’Améri- 
cain IMPEX (matériel médical), 
du secteur imprimerie de Crcusoi- 
Lcire par Rockwell (Etats-Unis) et 
du département chaudronnerie du. 
même groupe par l'Allemand GEA. . 


tnde friteuse, devant l'ouverture du 
marché national à la concurrence 
venue <f ailleurs. C faut aussi que le 
gouvernement - même si tes quinze 
pôles de conversion doivent rester 
l’objet (Tune vigilante attention - ne 
fasse pas échouer, par des comporte- 
ments bureaucratiques et dirigistes, 
des projets qui risquait d’aller élire 
domicile au-delà des frontières. 
Quant aux villes, notamment les 
grandes métropoles, mettront-elles 
un jour un t erm e aux luttes fratri- 
cides et ruineuses qu’elles se livrent 
pour faire la chasse aux projets par 
tous tes moyens, en envoyant ici une 
mission, en ouvrant ailleurs un 
bureau ou en louant tes services de 
cabinets de consultants plus ou 
moins compétents ? 


Attitude frileuse 


Les mesures libérales déridées 
par le gouvernement en novembre à 
l'égard des investissements étran- 
gers devraient permettre - à 1985 
d’être, elle aussi, une bonne aimée 
en termes d’emplois et de renforce- 
ment de Fappareïl industriel et tech- 
nologique du pays. Mais il faut pour 
cela que certains ministères, 
influencés par tel ou tel groupe 
national, cessent d’afficher une atti- 


-C'est en tout cas avec ces chiffres 
flatteurs ca tête que M. Jacques Sal- 
lois, . délégué à l'aménagement du 
territoire, part le 19 janvier en 
.voyage aux Etats-Unis, où- la 
DATAR dispose de quatre bureaux 
de prospection industrielle. Il 
devrait notamment recueillir les tout 
dentiers éléments du projet de Walt 
Disney qui envisage de créer quel- 
que part en France ira Disneyland 
européen — à' là fais parc, vflte et 
laboratoire de technologie de 
demain. . . 


FRANÇOIS GRÛSfUCHARD. 


Comment Bufl peut retrouver l'équine dès 1985 


1985 ou 1986? Le retour 2 l’équi- 


libre de Bull est prévu pour 1986 
selon son contrat de plan signé avec 


selon son contrat dé plan signé avec 
TEtaL Mais M“ Cresson a indiqué 
dans l'Usine nouvelle du 3 janvier 
que cet objectif - devait être atteint 
en 1985». Deux opérations 
devraient permettre, en effet, au 
constructeur informatique d'amélio- 
rer ses r&uitats et de sortir du rouge 
dès cette année. 

La première est le lancement d’un 


prêt participatif de 400 millions de 
francs en décembre dernier. La 


francs en décembre dernier. La 
seconde est la décision de l’Etat de 
reprendre à sa charge les... frais de 
la nationalisation de Bull. 

Pour comprendre, il faut sê souve- 
nir qu’en mars 1983, lors de l’offre 
publique d’échange (opération qui 
concrétisait la prise de contrôle par 
l’Etat), chaque détenteur d’une 
action Compagnie des machines 
Bull avait reçu en échange de cette 
action, cotée environ 30 F, une Oblï- 

Î ttion de 50 F sur dix ans assortie 
un intérêt annuel de 12 %. Le 
marnant total de l’opération était 


d’environ 800 millions de francs. 
96 % des actionnaires ayant accepté 
et 4 % ayant conservé leur titre, qm 
reste coté an «marché au comp- 
tant» (1). Or les intérêts de 12 % 
dus aux porteurs des obligations ont 
été versés en 1983 et en 1984 par 
Bull, qui payait ainsi une partie de 
sa propre nationalisation. Pour 1985, 
TEtat a accepté de tes prendre à sa 
charge. 

Le redressement industriel et 
commercial d’abord, tes dotations eu 
capital et les aides ensuite 
(le Monde du 29 novembre 1984) 
accompagnant ces deux opérations 
non négligeables devraient réduire 
les frais financiers du groupe à 3,7 % 
du chiffre d'affaires cette année 
contre 8,3 % en 1982, et permettre 
te retour à l'équilibre annoncé par te 
ministre. Si tout se passe bien— 


ETATS-UNIS 


JAPON 


GRANDE-BRETAGNE .... 


TOMBE D'affidé 
AXANT Bfrfind 
D’UNE AŒE 
HfflUQBB . 

Hoôamm u» 

NMAUtiS 

TOTAL 

1683 

3141 

4824 

4378 .. 

.353 

4731 

1099 

233 . 

-1374 

146 • 

981 

1127 


*■»*-=- * £ 


ESPAGNE 


y. 


BÉNÉLUX .............. 

PAYS NORDIQUES. ....— 


ITALIE 


SUISSE. 


DIVERS 


(1) Il vaut envir on 35 F aetnefle- 
mem. 
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+ 537 
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- 257 

+ 17 

+ 879 

+ 932 

- 981 - 895 


-70 


Multinationales tous azimuts ... 


(Suite de la première page.) 


Deux grands groupes de ces OIG 
existent: 1) celles qui englobent 
pratiquement tous des pays du 
COMECON (avec parfois en plus 
la Yougoslavie) et concentrent leurs 
activités sur quatre branches très 
dynamiques : te nucléaire, la chimie, 
la construction mécanique et tes 
transports ; 2) celles qui se présen- 
tent sous forme d’entreprises com- 
munes à deux pays seulement et qui 
s’intéressent surtout à l'industrie 
extractive et au traitement des 
matières premières, la justification 
économique de ces • montages » 
étant la complémentarité des fac- 
teurs de production. 

Comme certains pays de l’Ouest 
et surtout du tiers-monde souhaitent 
négocier avec tes firmes étrangères 
qui veulent s’installer chez eux un 
• code de bonne conduite», les 
Etats de l’Est ont été poussés à défi- 
nir des règles très strictes pour les 
opérations conjointes. Ils craignent 
en effet qu'elles ne portent atteinte à 
leur souveraineté. Cette crainte n'est 
pas vaine. Les deux banques du 
COMECON ont leur siège à Mos- 
cou et leur présidents sont des Sovié- 
tiques. 


En revanche, les multinationales 
originaires des pays du tiers- 
monde (2) ont les mêmes fonctions 
et souvent le même comportement 
que celles qui ont leur origine dans 
les pays industrialisés. Elles se déve- 
loppent plus vite qu’on n’aurait pu le 
penser. Sauf pour F Argentine, qui 
avait poussé des pointes vers ses voi- 
sins à la fin du siècle dernier (les 
trois multinationales de la première 
heure ont cessé de contrôler leurs 
filiales, et certaines d’entre elles ont 
môme dépassé la société mère), tes 
investissements directs à l’étranger 
des nations du Sud ont pris leur élan 
depuis 1960. Des sociétés coréennes 
bâtissent au Koweït, font des routes 
en Equateur; des entreprises de Tai- 
wan construisent des aciéries au 
Nigéria; des firmes philippines res- 
taurent des temples es Indonésie; 
une compagnie indienne aide. l’Algé- 
rie et le Nigéria à développer leur 
industrie de la machine-outil. 


U drapeau du tiers-monde 


Selon une hypothèse occidentale, 
le premier type d'OIG pourrait avoir 
été créé pour permettre à l’Union 
soviétique, pays 1e plus avancé dans 
le domaine de la technologie 
nucléaire, de disposer de moyens de 
contrôle sur les activités de recher- 
che des autres pays membres du 
COMECON. De même, tes entre- 
prises communes dans certains scc- 
tenrs extractifs ont pour but d’assu- 
rer à l’Union soviétique des 
approvisionnements en minerais non 
ferreux par une division du travail 

S oi ressemble fort à celle qui s'opère 
l’Ouest entre pays producteurs de 
matières premières et pays indus- 
trialisés. 

a Cela dit, les • multinationales de 
l'Est » n'ont pas pour but principal 
de dégager un profit et sont moins 
autonomes que leurs sasurs de 
l'Ouest, toute activité économique 
devant passer, dans le COMECON, 
par 1e filtre des instances étatiques 
centrâtes. 


On compte de 6 000 à 
8 000 filiales de multinationales 
dont 1e siège est dans un pays du 
tiers-monde. Sans doute, la totalité 
du capital des pays du Sud dans 
d’autres nations (à l'exclusion des 
investissements de portefeuille) est- 
elle encore modeste : quelque 
10 milliards de dollars. Mais de plus 
en plus de pays en développement 
estiment que 1e jeu vaut la chan- 
delle. Quatre d’entre eux, dont les 
multinationales sont les plus actives, 
ont été éuidiés par Sanjaya l-n| | et 
son équipe : l’Inde, Hongkong, 
l’Argentine et 1e Brésil. Quels ensei- 
gnements tirer de leurs initiatives? 

fl parait étrange que des entre- 
prises fonctionnant avec des techni- 
ques et des compétences de niveau 
généralement «inférieur» puissent 
acquérir un avantage par rapport à 
leurs concurrents occidentaux. Ce 
résultat s’explique par plusieurs rai- 
sons : meilleure adaptation aux 
besoins du tiers-monde, procédés 
plus rentables £ petite échelle, pro- 
duits de consommation se diffusant 
mieux sur le marché que les produits 
de marque internationaux^ capacité 


à mieux fonctionner dans l'environ- 
nement culturel Ajoutons que les 
multinationales du tiers-monde ont 
parfois accès à une main-d’œuvre 
exceptionnellement bon marché 
dans leur pays d’origine. En outre, 
elles appartiennent dans certains cas 
& d'importants conglomérats diversi- 
fiés. exploités par les Familles tradi-/ 
tionneltement dans les affaires,- ce 
qui leur procure parfois des avan-: 
toges en matière de ressources finan- 
cières, gestionnaires et techniques. 

Pourquoi une. firme, du tiers- 
monde investit-elle à l'étranger? 
Les raisons cc sont guère différentes 
de leurs semblables occidentales. La 
menace de protectionnisme sur -un 
marché potentiel est l’invite la plus 
pressante : risquant de ne pouvoir 
exporter leurs produits; elles tes 
fabriquent sur- place, près du 
. consommateur. Des motivations spé- 
cifiques s’ajoutent £ celle-là- Les 
multinationales de Hongkong, par 
exemple, -se tournent vers i 'étranger 
peur abaisser leurs dépenses de ter- 
rains, pour trouver- une main- 
d’œuvre plus nombreuse, et peur 
accéder plus facilement aux mar- 
chés des pays développé. Pour 
l’Inde et r Argentine, l’investisse-, 
ment à l'étranger est souvent; un 
moyen d’échapper à une contrainte i 
macro-économique nationale : sta- , 
gnation ou cycles oonjooctiireb trop 1 
accusés. I 

Si la décision d’octroyer des i 
licences n'est pas souvent wrifoe en '' 
balance avec celle d’investir, c’est 
évidemment parce que tes entre- 
prises du tiers-monde n'ont pas te 
savoir-faire de pointe qu'elles peu- 
vent trouver sur les marchés interna- 
tionaux. 

. Quant an comportement des mul- 
tinationales des nations en dévôlop- ' 
peinent, il n’est pas très différent de 
celui des autres firmes internatio- 
nales : elles ne réussissent pas mieux 


ni moins bien à manipuler les gou- 
vernements des pays «raccudL 


vernements des pays «raccuezL . 

Ce survol prouve en tout cas une . . a-> 
chose ; tout système industriel — et .7 
non seulement capitaliste — sécrète ' ' 
des structures que les frontières ne 
peuvent contenir. La division inter- „ 
nationale dît travail transcende les 
idéologies. - ^-0 

PIERRE DROUIN. 


TRANSPORTS 




M. PHILIPPE ESSfG SERA 
RECONDUIT A LA DIREC- 
TION GÉNÉRALE DE LA, 
RATP 


(2) C’est le titre d’un excellent 
ouvrage de Sanjaya Lnll qiü vient de 
paraître sous le double sigle éditorial dœ 
PUF et IRM timbrai de Recherche de. 
l'Information sur les multinationales). . 
332 pages, 120 F. 


M/CîandeQum, présîdentde la 
RATP, a annoncé à son conseil 
d'administration qu's proposait an. 
gouvernement de reconduire au 
poste de. directeur général de .la*' 
Régie* M. Philippe Esslg, dont 1e 
mandat vient à expiration le 17 jaa-, 
vier. ■ Un prochain canseü dès minis- 
tres devrait officialiser la confirma- 
tion deM. Essigàsonposte.. 

La mésentente entre M. Quin et 
M. Essàgestde notoriété publique." 
Plus que leur opposition politique - 
M. Quin est communiste et M. Esrig 
de sensibilité socialiste, - leur dis- 
sension est- due an désir de chacun 
des deux hommes d’assumer la res- 
ponsabilité suprême à là Régie. 
Jusqu’à la présidence de M. Quin» 
lea présidents de la RATP se conte#-, 
talent dé présider les travaux - du 
on flyi l d’administration. La réalité 
du pouvoir était assurée par fc direc- 
tettr général Le désir de M. Quin dé 
s’occuper des problèmes.. quotidiens 
a teit naître <m conflit- • 

Le gouvernement souhaitait le 
maintien de M. Essïg dans ses fonc- 
tions: C’est chose presque faite.- 
M. Quin a demandé quelques amé- 
nagements* "de" leors compétences 
respectives - ; le conseü d'administra- 
tion serait mieux intégré à la rie de 
Tentreprae ; te président aérait en 
charge les activités internationales 
de la RATP et .de, sa filiale, te. 
SOFRETU j-il verrait son rôle accru 
en matière de commimicatioo et 
s'occuperait dû câblage du réseau en 
films optiques. 




r/'.JVvA 
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^ l>c ans * 400 800 demandeurs d'emploi à la On de 1984 
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fSwf/p * la première /wge. j 

S on Bmita le raisonnement 
aux données corrigées, qui est le 
'véritable critère à prendre en 
- compte, l’augmentation sur un an 
est nettement supérieure à celles 
de décembre 1983 (+ 109 6001 
et de décembre 1982 
{+ 137 300), mate sensiblement 
inférieure i celle de décembre 
1981 (+356 800). 

A la fin de famée, le rythme 
d'augmentation sur un an est 
ainsi passé de 23,8 % en 1981 à 
6,6 K en 1982, 4,5 % en 1983 


progression (tombée même à zéro 
en septembre), auquel les chiffres 
de décembre semblent porter un 
coup d'arrêt, puisqu'on retrouve 
le rythme de + 0,8 96 (19 900 
chômeurs de plus). 

Le ministère du travail souli- 
gne, dans son communiqué, que 
* l'accroissement du chômage 
observé au quatrième t rim est re 
est donc du même ordre qu’au 
trimestre précédent 1+ 47 000 
demandas d'emploi contre 
+ 35 000), soit une progression 
plus faWo qu’au premier semes- 
tre {+ 125 000 demandes 



- de par l'effet du traitement 
social du ch ôm age — et 13,3 % 
en 1984. 

M. Mauroy prévoyait pour 
1984 un rythma d'augmentation 
mensuelle de l'ordre de 25 000. 
En moyenne le « pari » a été tenu, 
mais la court» est fort sinueuse 
puisque, d'un mois è r autre, en 
données corrigées, le nombre de 
chômeurs s’jsst accru de 1 ? 000 
en janvier (+ 0.8 %). de 67 700 
en février (+ 2.7 %), de 52 400 
en avril (+ 2,3 K), da 28 700 en 
juin (+ 1,3 %y. Depuis juiütt 
(+ 18 200 chômeurs sur un 
mois, soit + 0,8 %). on assistait 
i un certain ralentissement de ta 


d'emploi au prentiar trimestre. 
+ 80000 au second)». Mais ta 
situation resta fort préoccupante. 
Ain», en données corrigées, les 
demandes d'emploi enregistrées 
en cours de mois passent de 
290 700 eh novembre à 
330 400 en décembre. D'un mois 
A l'autre, la nombre de demandes 
placées par l’ANPE passe de 
30 000 A 23 600, soit une chuta 
de 29,3 % par rapport A décem- 
bre 1983. De même les annula- 
tions pour reprisa d’activité décla- 
rée cfiminuent-eUes de 21.3% en 
unirais. 

Fait plus troublant : F augmen- 
tation des demandes d'emploi en 


fin de mois a touché principale- 
ment les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans (+ 2.3 % en un 
mois), alors que, comme le note 
le ministère, sieur nombre avait 
au tendance à régresser légère- 
ment depuis l'été » et que la cam- 
pagne ministérielle pour l'emploi 
des jeunes commence A battre 
son plein (78800 travaux d'utilité 
collective ayant été répertoriés au 
5 janvier). Dans le même temps, 
on observe une stabilité du nom- 
bre de chômeurs de vingt-cinq A 
quarante-neuf ans et une diminu- 
tion pour tes plus de cinquante 
ans {— 1.6 % sur un mois). 
L'ancienneté' moyenne des chô- 
meurs était à la fin décembre de 
308 jours, soit 20 jours de plus 
qu'un an plus tôt... 

Autre clignotant inquiétant : on 
ne note guère d'améfioration pour 
las offres d'emplois. Certes, en 
données corrigées, elles passent 
en fin de mois de 47200 en 
novembre à 5 1 600 en décembre 
(+ 9,3 %), mais ce niveau reste 
très inférieur aux mois de décem- 
bre antérieurs (B1400 en 1983, 
108 700 en 1982 et 64 500 
en 1981). En brut, les offres 
d'emplois continuent de diminuer 
tant en fin de mois (— 5 % par 
rapport A novembre), que pour 
celles qui sont enregistrées en 
cours de mois {— 19,6 % sur un 
mois et - 29,4 % sur un an). 

De tels résultats ne peuvent 
qu’inciter M. Fabius A redoubler 
d'effort .dans son action jugée 
prioritaire contre le chômage. Des 
syndicats comme FO et la CGT 
situent le nombre de chômeurs 
autour de 3 millions en comptant 
comme demandeurs les jeunes en 
formation, qui, s'fls ont une occu- 
pation parfois fort utile, sont, en 
effet, toujours A la recherche d'un 
emploi. Ce débat n'est pas neuf. 
Le défi du chômage non plus. 
Mais il ne prend que plus d'acuité 
aujourd'hui. 

MICHEL NOBLE COURT. 


AGRICULTURE 

LA RÉFORME DU MARCHÉ DU VIN 

M. Rocard : «Les gouvernements doivent s'engager 
à faire appliquer la distillation obligatoire» 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de l’agri- 
culture des Dix, réunis lundi 14 jan- 
vier à Bruxelles, ont affirmé leur 
volonté d’adopter le nouveau règle- 
ment organisant le marché du vin 
avant le conseil européen qui se tien- 
dra fin mars. Ses lignes directrices 
ont été fixées par les chefs d'Etat et 
de gouvernement à Dublin en 
décembre; il s'agit maintenant de 
leur donner une forme juridique. 

La réforme tourne autour d'une 
idée simple : la Communauté refuse 
de financer, comme par le passé, le 
soutien d’excédents invendables. 
L'objectif prioritaire est de rétablir 
un meilleur équilibre entre les quan- 
tités commercialisées et la demande, 
ce qui permettra de redresser les 
cours. Afin d'y parvenir, le règle- 
ment prévoit, en cas de vendanges 
trop abondantes, b dis tilla tion obli- 
gatoire A très bas prix en début de 
campagne des quantités excéden- 
taires ; en précisant que les viticul- 
teurs qui ont augmenté leurs rende- 
ments seront davantage pénalisés. 

Cette réglementation - c’est là, 
en réalité, la principale nouveauté - 
est conçue ae telle manière qu’en 
cas de surproduction les viticulteurs 
ne puissent échapper à b dis tilla tion 
obligatoire. Ses critères de déclen- 
chement ont été dé finis A Dublin. 
M. Michel Rocard a insisté lundi 
pour que l'on soit tout A fait clair, 
dès le déport, sur leur signification 
et sur b manière de les interpréter. 
Ce système de régubtion du marché 
ne peut fonctionner, a-t-il fait valoir, 
que si les viticulteurs savent A quoi 
s'en tenir, que si b réglementation 
est assez limpide pour les mettre i 
l’abri des mauvaises surprises. 

M. Rocard a répété que, dans 
cette affaire, les gouvernements ne 


EDF : la CGT annonce de nouvelles actions I ÉTRANGER 


La fédération CGT de l'énergie a 
annoncé, le 14 janvier devant b 
presse, des actions par branche — 
avec arrêt de travail mais sans 
« entcune incidence * pour tes usagers 
— le 25 janvier dans le service trans- 
port et 1 e 1 er février dam b distribu- 
tion. «La situation est suffisam- 
ment grave pour que, sans attendre 
toute action de notre confédération, 
nous appelions le personnel à se 
manifester *. a déclaré M. François 
DuteU, secrétaire général de la fédé- 
ration. 

M. Duieü a estimé que face à la 
vague de froid, le 8 janvier, • EDF 
n'avait pratiquement plus de 
réserve, la pointe a pu être assurée 
parce qu’il y a eu addition des fac- 
teurs chance ». «La démonstration 
est faite, a-t-il ajouté, que la reprise 
économique - si elle avait lieu — 
pourrait être freinée par la limita- 
tion du parc énergétique. » 

MONNAIES 


H a très vivement attaqué le 
contrat de plan — dans te cadre 
duquel, selon les prévisions, d’exploi- 
'tâtion 1985, les tdrifs déliraient être 
augmentés de 4*5 % au 15 février 
prochain, — ainsi que b pauvreté de 
b concertation. 

• Reprise dn travail chez Tecfa- 
wtp. — Le travail a repris normale- 
ment le 14 janvier chez Technip (in- 
génierie, 2 700 salariés) après qu’tut 
accord a été signé durant te week- 
end par la direction et les syndicats 
sur tes modaEtés de formation et de 
reclassement des 245 salariés dont 1e 
licenciement avait été autorisé b se- 
maine dernière par l’inspection dn 
travaïL Le protocole d’accord pré- 
vôt m l'engagement d’atténuer le 
nombre de licenciements autorisés 
par la prolongation de tous les 
préavis, la possibilité d’une forma- 
tion payée». 


La Grande-Bretagne relève de nouveau ses taux d'intérêt 


(Suite de la première page.) 

Le gouvernement français se 
trouve en quelque sorte en bonne 
compagnie, car ü n’est pas le seul à 
se trouver une fois de plus, en ce qui 
concerne b politique des taux, en 
position dfiicate. 

Réputé pour son attachement à 
l’économie de marché, le gouverne- 
ment de M M Thatcher a montré, au 
cours des derniers jours, qu’il en 
d ominait mal et le fonctionnement 
et b psychologie. Certes, il s’est 
trouvé en première ligne, face à un 
phénomène que ni tes monnaies du 
SME ni les antres, dont b livre ster- 
ling ( 1 ), ne sont actuellement en 
mesure de maîtriser, & savoir b 
hausse du dollar due à l’afQux per- 
sistant de capitaux en majorité 
placés à court terme aux États-Unis. 

Ce qui s’est passé hindi A Londres 
atteste le caractère encore irrésisti- 
ble de b farce ascensionnelle de b 
devise américaine : le soudain relè- 
vement A 12 % du taux anglais (qui 
se trouvait encore à 9,5 % vendredi 
matin), intervenu selon une procé- 
dure abandonnée depuis août 1981, 
n’eut qu’un effet passager sur 1 e 
cours de b livre, qui, à b clôture du 
marché des changes, était cotée au 
plus bas des plus bas : 1,1020 dollar 
pour une livre. 

A Francfort (la parité" 
deutschemark-dollar commande 
Penaemble des changes), le dollar 
montait jusqu’à 3,1970 DM pour se 
retrouver encore plus haut dans b 
soirée à New-York, bien qu’une 
grande banque américaine ait dimi- 
nué son *»«* de base de 1/4 de 
point. Mercredi matin, on observait 
un léger tassement qui laissait le deri- 
lar à son niveau te plus élevé depuis 
treize ™, à une longue his- 
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toirc pleine de péripéties venait de 
s’effacer. 

A 3,194 DM, 1e dollar se retrouve 
pratiquement A b parité officielle 
fixée en décembre 1971 à l’occasion 
de sa première dévaluation : 
3,22 DM. Et, A l’époque, te cours 
Officiel avait été fixé pour b France 
A 5,11 F; b cotation de mercredi 
matin était de 9,78 F, un record 
absolu. 

Ce qui a précipité b baisse de b 
livre, non seulement vis-à-vis du dol- 
lar mate vis-à-vis des autres mon- 
naies européennes, c’est l’impression 
que le gouvernement britannique a 
laissé se créer depuis quelques 
semaines qu’au fond il ne s’inquié- 
tait guère de voir b monnaie natio- 
nale baisser jusqu'au cours de 1 livre 
pour 1 dollar , préoccupé qu'il était 
de voir l’économie progresser ( 1 e 
taux de chômage est de 13 %) . C est 
pour corriger l’effet désastreux de 
cette impression qu'il a recouru. 


mmwiMiwniNa 

lundi, aux grands moyens, décidant 
de faire revivre, - pour une Jour- 
née », le taux de prêt minimum de b 
Banque d’Angleterre, aboli depuis 
août 1981. Le MLR (Minimum 
Lending Rate) était donc fixé dans 
l'après-midi à 12 %, et toutes les 
banques s’alignèrent. Ainsi s'écrou- 
lait la fiction pieusement entretenue 


w quelques i 

change) depuis l’été de 1981, au 
nom des principes (du reste curieu- 
sement interprétés) d’une économie 
libérale, selon laquelle, dans la 
Grande-Bretagne de M 0 * Thatcher, 
tes autorités monétaires avaient pour 
seule tâche de limiter b croissance 
de b musse monétaire, en laissant 
au marché 1 e soin de déterminer et 
le taux d’intérêt et le taux de 
change. 

PAUL FABRA. 

(1) La Grande-Bretagne a adhéré au 
SME, mais ne participe pas à ce qui en 
constitue l'essentiel, A savoir l’institution 
de parités fixes. 


président de b commission. A cha- 
que occasion, □ a traité ces deux 
thèmes. La convergence des écono- 
mies? ■ Elle n'aura de sens, aux 
yeux des Européens, que si d'ici 
deux ans la courbe infernale du 
chômage est inversée La marche 
économique, technologique, finan- 
cière, monétaire de rEurope ? 
« Cest aussi ta vitalité des relations 
sociales. - Et M. Delors de poser b 
question : • A quand la première 
convention collective européenne ? » 
S’agissant de b modernisation des 
structures industrielles, l’ancien 
ministre a demandé que les incita- 
tions financières de b CEE viennent 
« se substituer à la surenchère coû- 
teuse et inefficace des aides natio- 
nales» pour aussitôt ajouter que 
« l'Europe ne se fera pas dans une 
sorte de progrès social d rebours ». 
M. Delors a mis fin à son plaidoyer 
en affi rman t : « C'est sur le recul du 
chômage que nous jouons une bonne 
partie de la crédibilité de la Com- 
munauté. » 

MARCaSCOTTO. 


De notre correspondant 

pouvaient pas rester passifs, qu’ils 
devaient fermement s'engager à 
faire appliquer b distillation obliga- 
toire. Dans ce débat, les préoccupa- 
tions des Français sont doubles : 
prendre le maximum de précautions 
pour que les Italiens, d'une manière 
ou d'une autre, ne parviennent pas à 
se dérober; faire en sorte que, dans 
chacune des régions de production, 
b distillation obligatoire sanctionne 
de manière nettement plus sévère les 
rendements tes plus élevés. 

A cet égard, on estime, dn côté 
français, important pour l'avenir ce 
qui sera décidé pour b distillation 
obligatoire de b campagne en cours 
(1984-1985), appliquée au titre de 
l’ancienne réglementation (celle 
de 1982). A Paris, les inquiétudes 
ne portent pas sur Ie volume & distil- 
ler, mais sur b répartition de ce 
volume entre les viticulteurs. La 
France considère que 1a «grille de 
rendement» propesée par b Com- 
mission ne pénalise pas suffisam- 
ment tes hauts rendements et consti- 
tue par conséquent une menace 
supplémentaire pour b politique 
d'amélioration de b qualité que les 
professionnels et les pouvoirs publics 
s'efforcent de pratiquer. 

Les disciplines visant A l’assainis- 
sement du marché seront complé- 
tées par une politique structurelle 
dont l’objet est de remodeler le 
vignoble en fonction des besoins. La 
proposition de b Commission pré- 
voit des primes d'arrachage et, ce 
qui est différent, une limitation du 
droit de replantation, assortie d’une 
indemnisation pour les viticulteurs. 
M. Rocard a fait valoir qu’une tell' 


politique n’a de sens que si elle peut 
être étroitement contrôlée. 

Les ministres ont eu aussi un 
échange de vues sur l’application de 
b politique de contingentement lai- 
tier. M. Fraos Andriessen, nouveau 
commissaire chargé de b politique 
agricole, a confirmé son intention de 
faire preuve de souplesse. Il tiendra 
compte des difficultés d'adaptation 
à b nouvelle politique qu’ont ren- 
contrées, au cours de cette année de 
rodage, les agriculteurs, les laiteries 
et les pouvoirs publics. Ainsi b 
Commissi on propose-t-elle, comme 
1e souhaite b France, mais unique- 
ment pour la première année 
d'application, que des transferts 
soient autorisés entre régions ayant 
produit moins et régions ayant pro- 
duit plus que leur quota. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Création de b pins grande 
scierie de France dans te Nièvre. - 
M. René Souchon, secrétaire d’Etat 
à l’agriculture, a annoncé, 1e 14 jan- 
vier, que le projet du groupe Bcghin- 
Say d’installer A Sougy-sur- Loire 
(Nièvre) une scierie d'une capacité 
de 250000 mètres cubes de bois par 
an, était acquis. Elle emploiera 
soixante personnes environ et provo- 
quera la création de sept cents 
emplois dans la sylviculture et 
l'exploitation forestière. La scierie 
pourra absorber des bois de petit 
diamètre, ce qui permet de mieux 
rentabiliser tes travaux d’éclaircie. 
Dans 1a • filière bois », les scieries, 
jusqu’ici trop dispersées, de faible 
rentabilité, constituent le maillon 
faible et pourtant indispensable 
entre b production forestière et les 
u tilisa teurs de bois. D’où l’impor- 
tance d’un projet tel que celui de 
Sougy-sur-Loire. 


DEVANT L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
M. Delors dénonce la «surenchère coûteuse 
dos aides nationales» à l'industrie 

De notre envoyé spécial 

Strasboura. - M. Jacques Delors réunir qu’une seule fois. Dans ces 
a présenté, le 14 janvier à l'Assem- conditions, il leur était difficile de 
blcc européenne, les orientations de préparer valablement un plan 
b Commission de Bruxelles pour les d'action. 

quatre années A venir. Le president Devant b volonté de l'Assemblée 
du collège bruxellois a promis d êta- d'asseoir son autorité dans lejeu ins- 
blir un programme de travail plus titutionnel au sein de b Comrau- 
précis et pins détaillé en mars pro- nauté, M. Delors s’est livré i l’exer- 
chain. L’Assemblée de Strasbourg a cice souhaité. Il n’est toutefois pas 
néanmoins décidé de procéder ^dès ^116 aussi loin que l'auraient sou- 
ce mercredi 1 5 janvier A ce qu’elle h ailé les élus européens, d’autant 
appelle abusivement le » vote que b situation actuelle a conduit A 
a investiture» de te co mm ission un • imbroglio qui nous paralyse». 

Dc ^„ - . Pour le reste, son discours a 

Dépars le début de ) aimée, les davantage porté à viser des objectifs 
quatorze commissaires n ont pu se «* 5 ^ . Oppression de toutes les 

frontières à l'intérieur de b CEE 
d’ici à 1992, renforcement du Sys- 
tème monétaire européen (SME), 
en développant notamment la coopé- 
i«« tàiav fl'SnéAvÂê ration monétaire et le rôle de l'ECU 

>65 t3UX U KllwiCt officiel et de l’ECU privé, moderni- 

sation de b politique agricole com- 

UnestarBogmhmKS — — , mune. 

12 | ’ A A propos de l'Europe verte, 

M. Delors a tenu & mettre les choses 
au Evoquant les - orrière- 

pensées • de ceux qui souhaitent 
« 1^ -- 1 - frire là et défaire ailleurs ». il a 

11 ■ ïrtiïjn'gg*. affirmé • qu’il était temps de mettre 

un frein à cette dérive et de rappeler 
les trois grands principes du traité : 
l'unité du marché, la solidarité 
financière, la préférence commu- 
10 ‘ nau taire, et d'y ajouter la politique 

SJ fjgi: *■>'.. commerciale commune -. M. Delors 
A a roBcte i ce sujet en déclarant : 

M i ‘ * La Communauté entend demeurer 

m une puissance agricole de premier 

hBL rang. Il y va de son autonomie, de 

9 k 50 J orce commerciale, de son rayon- 

|k nement politique. - 

Toutefois, c’est b lune contre le 


En Suède 

Les effets bénéfiques de la dévaluation 
de 1982 s'estompent 

De notre correspondant 

Stockholm. — Le projet de budget pour Pexerdoe 1985-1986, dé- 
posé k 10 janvier, par le gouvernement social-démocrate suédois, pré- 
sotie m déficit de 63,5 milliards de couronnes (J), soit T CL % dn pq^uil 
national brut. Le service de la dette publique totale, qui s’éfëjg à plus de 
71 milliards de couronnes, coûtera bientôt autant que les dépenses so- 
ciales et trois fois plus que 1a défense nationale. Pour 1985, l’objectif dn 
ministre des finances, M. KjeU-Olof Feldt est de ramener l'inflation à 
3 Jb %; mais 1 e succès de sa politique dépendra de révolution des sa- 
laires. 


« La Suède est sur la bonne voie 
pour sortir de la crise. Nous devons 
économiser et travailler. • A neuf 
mois des élections légïsbtives, le 
premier ministre, M. Ofof Palme, ne 
cesse de claironner que la stratégie 
économique sociale-démocrate 
visant A combattre de front le chô- 
mage et l'inflation a réussi. Tous les 
Suédois n'en sont pas convaincus. 

Depuis le début de l'automne, 1a 
gauche perd du terrain dans les son- 
dages d'opinion. Les sensibles aug- 
mentations du prix de l'essence et 
des taxes indirectes sur les tabacs et 
alcools, siir les voyages en groupe à 
l’étranger et l'électricité ne sont sans 
doute pas étrangères à cette chute 
de popularité qui commence à 
inquiéter les stratèges du parti. 

Les particuliers constatent que 
leur pouvoir d’achat a baissé depuis 
le retour au pouvoir des sociaux- 
démocrates il y a deux ans et demi. 
Cependant, le ministre des finances 
estime qu'en 1985, les revenus réels 
des ménages vont pouvoir de nou- 
veau augmenter d'un peu plus de 
1 % mais A deux conditions : que 
rinfiation n'excède pas 3 % et que b 
hausse des salaires ne dépasse pas 
5%. 

Mis à part l’échec de b politique 
anti-infbtionniste (7,5 % en 1984. 
au lieu des 4 % espérés) dû à des 
conventions collectives plus coû- 
teuses qu’escompté, b - troisième 
voie » choisie par les socialistes Scan- 
dinaves a donné une série de résul- 
tats rapides et positifs. L’économie 
est sortie de b stagnation : b crois- 
sance du revenu national, qui était 
de 2,8 % en 1 984, sera supérieure à 
3 % cette année. 

Après le coup de fouet 

La dévaluation de 16 % de 1a cou- 
ronne en octobre; 1982 a donné le 
coup de fouet aUendu à un secteur 
industriel privé qui, après une 
décennie désastreuse, avait réalisé la 
plupart des restructurations néces- 
saires et beaucoup investi en recher- 
che et développement. En volume 
les exportations ont augmenté de 
quelque 8 % en 1984 et devraient de 
nouveau progresser de 3,6 % ceie 
année. L excédent de la balance 
commerciale était supérieur A 
21 milliards de couronnes en 1984; 


il sera d’environ 1 8 milliards de cou- 
ronnes en 1985, selon les prévisions 
du gouvernement. 

En deux ans b production indus- 
trielle a retrouvé et même dépassé le 
niveau record de 1974. Les investis- 
sements ont, durant cette période, 
fait un bond en avant de 38 Sur 
le marché du travaU b situation 
s'améliore aussi : en décembre, cent 
vingt mille Suédois, soit 2,8 % de b 
main-d'œuvre active, contre 3,4 % 
un an plus tôt, étaient sans emploi 
39000 jeunes de dix-huit à vingt ans 
étaient employés à des travaux d'uti- 
lité publique; mais 82 % de la popu- 
lation âgée de seize à soixante- 
quatre ans ont aujourd’hui un travail 
à plein temps ou à temps partiel. 
90000 postes ont été crées au cours 
des douze derniers mois dans les sec- 
teurs privé et public. 

La stimulation de l'activité écono- 
mique, des exportations et des inves- 
tissements d’une part, et b rigueur 
appliquée dans les dépenses publi- 
ques ae l'autre ont permis au gou- 
vernement de réduire sensiblement 
le déficit budgétaire qui a été 
ramené de 13.1 % du revenu natio- 
nal en 1982-1983 A 7,2 % pour 1985- 
1986. Le ministre des finances souli- 
gne que b politique d'austérité et de 
restriction au crédit devra être pour- 
suivie jusqu'à b fin de b décennie, 
mais n’envisage pas, comme les 
conservateurs, de réforme du sys- 
tème de couverture sociale, ni de 
baisse des impôts qui représentent 
toujours plus de 50 % du PNB. 

• Ce projet de budget est une 
valse d'autosatisfaction et un tract 
de propagande politique avant les 
élections affirme un porte-parole 
de l'opposition. En fait, ajoute-t-iL 
les déséquilibrés structurels des 
finances publiques demeurent. Dans 
les mili eux industriels on indique 
que l’avenir commence à s’assom- 
brir. Les coûts salariaux des entre- 
prises augmentent plus rapidement 

en Suède que dans les pays concur- 
rents. et les effets bénéfiques de b 
dévaluation de b couronne sur la 

compétitivité sont aujourd'hui 

effacés. 

ALAIN DEBOVE. 

(1) 1 couronne » 1,08 F. 


-r- £"•> 


»;'A»va 

■jg w 






(V I 





A Strasbourg 

M. JEAN-MARIE BOCKEL 
SE PRONONCE 
POUR LA LIBERTÉ 
DU PRIX 
DE L'ESSENCE 

De notre correspondant 

Strasbourg. — M. Jean-Marie 
Bockel, secrétaire d’Etat auprès du 
minis tre du commerce, de l'artisanat 
et du tourisme, a indiqué, le 14 jan- 
vier. â Strasbourg, que « le régime 
de prix de l’essence devait être rapi- 
dement aménagé • La réglementa- 
tion en vigueur doit être respectée ». 
a souligné M. Bockel, mais - cela ne 
nous interdit pas de réfléchir à une 
évolution. La liberté des prix? C’est 
en effet une bonne hypothèse : là où 
la concurrence existe, il n’est pas 
nécessaire que ce soit l’administra- 
tion qui fasse la régulation ». En 
revanche, il se faudrait pas que 
celte liberté conduise à des abus 
dans les zones rurales. 

Le secrétaire d’Etat a précisé que, 
quelles que soient les conclusions de 
la Cour de justice de Luxembourg 
sur la conformité de la réglementa- 
tion française sur les rabais aux 
règles européennes, attendues 
depuis fin décembre. « la guerre des 
rabais doit cesser : ce que le consom- 
mateur veut acheter, c’est un litre 
d’essence, pas un rabais ». 

M- Jean-Marie Bockel venait 
d'inaugurer deux bornes automati- 
ques de paiement dans des stations- 
service de l'agglomération stras- 
bourgeoise. Depuis plusieurs 
semaines, en effet, quatre stations â 
Strasbourg peuvent fonctionner sans 
intervention humaine : avec sa carte 
de paiement, l'automobiliste règle 
directement son essence. Les bornes 
acceptent les cartes du Crédit 
mutuel d'Alsace et de Lorraine, du 
Crédit agricole, ainsi que les cartes 
Eurochèques et Eurocard. Les deux 
distributeurs concernés, Mobil et 
Aral, insistent sur les avantages de 
sécurité et de rapidité d'un système 
qui permet d'ouvrir la station vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Cette technique de paiement auto- , 
ma tique est déjà pratiquée en 
Suisse, en Allemagne fédérale, où 
certaines bornes acceptent même les 
billets de banque. 

JACQUES FORTIER. 


La Norvège aligne le prix de son pétrole 
sur les cours du marché libre 




Après on mois d'hésitation, la 
compagnie d’Etat norvégienne Sta- 
tnil a - enfin — fixé rétroactivement 
tes prix de vente de son pétrole pour 
le mois de décembre. Abandonnant 
pour un temps ta fixation de prix of- 
ficiels appliqués à l’ensemble de ses 
clients, La compagnie a négocié cas 
par cas avec chaque achète urune 
formule de prix liée au marché libre, 
qui pour décembre tut prix in- 
férieur d’environ 1 dollar au prix of- 
ficiel britannique (28,65 do liais par 
baril) et au prix pratiqué par Statoil 
en novembre (28,60 dollars). 

Cette décision, fort attendue, ac- 
croît la confusion qui règne sur le 
marché pétrolier international. De 
même que la Grande-Bretagne, dont 
la compagnie nationale BNOC a dé- 
cidé, sans toucher à son prix officiel, 
de vendre en décembre et en janvier 
tout le brut qui lui revient, au cours 
do marché, la Norvège a cherché un 
moyen de baisser ses prix de facto, 
sans le dire et surtout sans risquer de 
s’attirer les foudres de l’OPEP. 
L’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole, qui tente désespéré- 
ment depuis octobre de défendre le 
niveau de ses prix officiels, large- 
ment supérieurs au marché, a en ef- 
fet menacé à maintes reprises de dé; 
deneber une "guerre des prix • si 
les producteurs de la mer du Nord 
modifiaient à nouveau leurs tarifs 
officiels on décidaient de lier claire- 
ment ceux-ci aux prix du marché. 
En octobre, c'était une décision 
presque similaire de Statoil d'accor- 
der un «rabais officiel» de 1,50 dol- 
lar par baril â tons ses clients, qui, 
immédiatement suivie d'une baisse 
des prix officiels britanniques, puis 
de ceux du Nigeria, avait déclenché 
la crise dans laquelle se débat 
fOPEP jusqu’à présent. 

Les nouvelles formules de vente 
imaginées par les producteurs de la 
mer du Nord permettent, mieux 
qu’en octobre, de sauver les appa- 
rences. Elles ne font toutefois illu- 
sion à personne. Le résultat eu est 
clair : fl consacre l’abandon de plus 
en plus général des prix officiels du 
pétrole et le rôle directeur des cours 
du marché libre auxquels est vendue 
désormais plus de la moitié du brut 
produit dans le monde. Car si les 
pays de l’OPEP condamnent les 
pays de la met du Nord, ils n’en sont 
pas moins pour la plupart également 
contraints, pour écouler leur produc- 
tion, de pratiquer des tarifs réels très 
différents de leur grille officielle. 
Ainsi le Qatar, l’Iran et l’émirat 


d'Abou-Dbabi, qui viennent d’an- tenter offiaeUement de fixer une 
noncer des réajustements de leurs nouvelle grille des prix a CO effet 
prix officiels conformes aux d£d- échoué à faire remonter les cours** 
siens prises par l’OPEP le 30 décem- marché libre au niveau des prix om- 
bre dernier, pratiquent-ils tous, socs ««k- En dépit d’une réduction dras- 
udc forme ou une autre, des rabais «2*» de sa production - qwaeturi- 

ba, “ de cours uuV le jour, Mon 


0,28 dollar par baril). 

Nombreux sont également les 
pays qui procèdent â des ventes 
groupées soit de brut de qualités dif- 
férentes, soit de brut et de produits 
( condensa ts par exemple), soit à des 
accords de troc pur et simple, per- 
mettant maints arrangements. 


Aussi les prix officiels, tabous, 
deviennent-ils peu à peu des réfé- 
rences fictives, ce d’autant que la 
plupart des contrats sont désormais 
réajustés mois par mens, et que la 
nouvelle grille de POPEP n’ayant 
pas été approuvée par tous les pays 
membres, certains comme l'Algérie 
et le Nigêria continuent d'afficher 
leurs anciens tarifs. En clair la pa- 
gaille la pins complète règne, et U 
sera bien difficile à FOPEP de réta- 
blir son contrôle comme par le passé 
sur le marché. 

L’organisation, qui se réunit à 
nouveau le 28 janvier à Genève pour 


CONJONCTURE 


que supérieurs d'environ l d ollsr au 
niveau nii njmum atteint fin décem- 
bre, demeurent largement inférieurs 
à la plupart des prix officiels. 

Il est vrai que 1e déstockage mas- 
sif opéré par les compagnies pétro- 
lières depuis décembre se poursuit, 
de même que la baisse des prix sur 
le marché intérieur américain, ce 
qui pèse lourdement sur les cours 
mondiaux. Q est donc très difficile 
d’imaginer quelle décision peut 
prendre l'organisation à la fin du 
mois. Car même si la reprise des 
cours observée en Europe du fait du 
froid se poursuit elle ne pourra être, 
de l’avis général de tous les profes- 
sionnels, compagnies ou négociants, 
que de courte durée, comme le mon- 
trent tes cours pratiqués sur les 
ventes de brut à terme pour les mois 
de février ou de mars, lesquels sont 
inférieurs aux prix actuels. 

VÉRONIQUE MAURUS. 



(1) Un millicii de barils/joo 
lent & 50 millions de tonnes/aa. 


équiva- 


LA DETTE EXTÉRIEURE DE L'ÉTAT A COÛTÉ 
6,6 MILLIARDS DE FRANCS AU BUDGET EN 1983 


Le déficit d'exécution du budget 
de 1983 a atteint 129,6 milliards de 
francs (3,28 % du PIB), indique le 
rapport de la Cour des comptes (dé- 
claration générale de conformité). 
Ce chiffre ne tient compte m des 
operations avec le FMI ni de celles 
avec le Fonds de stabilisation des 
changes. La lai de finances initiale 
pour 1 983 prévoyait un déficit (hors 
FMI, hors Fonds de stabilisation) de 
2 17,7 milliards de francs. Le déficit 
s'est donc alourdi de 11,9 milliards 
de francs soit de 10 % par rapport 
aux prévisions, du fait surtout de 
moindres rentrées fiscales. 

Les déficits d’exécution précé- 
dents étaient de 98,9 milliards de 
francs en 1982 (2,77 % du PIB), 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



EMPRUNT 

de F 750 millions 

JANVIER 1985 

150.000 obligations 
de F 5.000 nominal 

Prix démission: 99,74% 
soit F. 4.987 par obligation. 

Date de jouissance et de règlement: 

28 Janvier 1985 





Intérêt annuel: 12 , 30 % 

soit F. 615 pur titre, payable la 28 Janvier 
de chaque année et pour la première fois 
le 28 Janvier 1986. 

Taux de rendement actuariel brut 
au réglement : 40 oc o/~ 


12,35 % 


Durée totale: 12 ans. 
Amortissement normal. 1 en 12 ans 
au maximum à partir du 28 Janvier J 985 
par annuités constantes : 

• soit par remboursement au pair 
(pour la moitié au moins des titres à amortir 
chaque année); 

• soit par rachats en Bourse. 
Amortissement anticipé: autorisé 
uniquement par rachats en Bourse. 
Cotation: à la cote ofticiel/e 
{Bourse de Lyon;. 

BA.L.O. Ou 14.01 BS 

Une noie d information qui a obtenu le m sa 
de la C.O B r^aa-SOB en date du >8 Décembre :9B4 
es t tenue gratuitement é la disposition du public. 


Des fleuves au service 
des Hommes 
et de l’Economie 
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80,9 milliards de francs en 1981 
(2,60 % du PIB), 304 milliards de 
francs en 1980 (1,10 % du PIB), 
37,6 milliards de francs en 1979 
(1,S4 % du PIB), 344 milliards de 
francs en 1978 (1.60 % du PIB). 
18,4 milliards de francs en 1977 
(0,97% du PIB). 

La Cour des comptes note que 
« (‘alourdissement des charges de la 
dette a été particulièrement fort : 
42,2 % ». Elle cite on chiffre intéres- 
sant : « Le coût de la dette exté- 
rieure de l’Etat est devenu sensible 
(6,6 milliards de francs) tant pour 
les frais de trésorerie qui ont pres- 
que triplé que pour les intérêts des 
emprunts à moyen et à long terme ». 

(L’Etat avait, rappefoas-Ie, 
co n tracté don emprunts : Faa de 
4 wflliBKfn de doSarsfia 1 98% fattre 
de 4mflttards d*ECU ea jrfn 1983.1 
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MARCHÉS FINANCIERS 


TAUX DU MAR 


LXj-tJ: 


COUR» DU DOLLAR A TOKYO 


LA» forte activité a régné et 124,9 mil- 
lions de titres aot changé de mains, contre 
1 07,4 milHww « mrt t w ti 


VALEURS 


BOURSE DE PARIS 

VALEURS H*n *£, I VALEURS ' — ‘ - 


Comptant 


15 JANVIER 


NEW-YORK 


La hausse reprend 

Interrompu à la voile du week-end, le 
mouvement de hausse a repris, lundi, à 
Wall Street sons rnnpulsion des valeur* 
technologique* et automobiles- A la clôture, 
rindiae des industrielles s’établissait i 
1 234,54, soit à 16,45 points au-dessus de 
son nîvean précédant Le bilan de la journée 
a été i limage de ce résultat. Sur 2 060 
valeurs traitées, 1 325 ont progressé, 371 

ont baissé et 364 n'oot pas varié. 

Le redressement s’est surtout accéléré i 
rapproche de la clôture après qu’eut été 
connue la dfinwïon de la Manufacturera 
Hanover Trust de réduire à son tour son 
prime rate. Le marché avait anticipé une 
généra fixation de la baisse des taux d'inté- 
rêt La confirmation de son espoir l’a encore 
réconforté. Autour du Kg Board, le climat 
était i l'optimisme. Un analyste assurait 
que ks der ni ère» statistiques sur l'évolution 
de l’économie témoignaient que le danger 
de récession s'éloignait et que les investis- 
seurs institutionnels avaient en préparation 
d^nportuts programmes d’achats. 

Quelques-uns pronostiquaient la monté 
du Dow Joue* à la cote 1 400 pour le milieu 
de l'armée. 
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MenU 


à 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. < Pour <f autres vaux i. par Xavier 
Emmanuel ; « Hommes sans stâta >. 
par Gifles Mosneau. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

INDE : spéculations 6 New-Delhi sur 
r hypothèse d'une intervention de 
Tannée indienne à Sri-Lanka. 

1 DIP10MATK 

4. EUROPE 

5. AMÉRIQUES 

BRÉSIL : le collège électoral de Brasi- 
lia désigne un nouveau président de 
la République. 

6. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL: la première ptose du retrait 
du Liban commence dans un déia de 
cinq semaines. 

6-7. AHOflOE 

I Voyage au bout de la faim » (11), par 
Jean-Claude PomontL 


POLITIQUE 


8. Avant r intervention de M- Mitterrand 
à la télévision. 

9. La situation en ItouveUe-Calédon». 


SOCIÉTÉ 


10. La dâ»t sur les mères porteuses. 

11. Navette européenne ; Jes rébcancas 
allemandes. 

- La planète Neptune a un anneau. 

12. ÉCHECS. 


CULTURE 


13. CINÉMA : Lova Strgams, d a John 
Cassavetes ; A la Cinémathèque : tas 
trois caméras de Douglas Strie ; l'Été 
prochain et tas Enragés ; Fanny Ar- 
dent, proche ou mytiûqua. 

16. COMMUNICATION : ta débat sur tas 
télévisions privées. 


DOSSIER 


29. Comment calculer vos impôts sir ta 
revenu pour 1985. 


ÉCONOMIE 


30. AFFAIRES. 

31. SOCIAL 

- ÉTRANGER. 

- AGRICULTURE. 


89 FM 

à Paris 


AM «la Monde» 

232-14-14 

Mardi 16 janvier. 19 h 26 

Les restructurations 
industrielles 


BRUNO DETHOMAS 
at ÉRIC LE TOUCHER 
répondent aux questions 
de FRANÇOIS KOCH 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (12) s 
- Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croises. 

Annonces classées (17 k 28) ; 
Carnet (11); Programmes des 
spectacles (14 et lf) ; Marchés 
financiers (33). 


PARDESSUS at IMPERS 
MANTEAUX. ROBES. 
PULLS, CHEMISES 

PRKEXCBT1QNNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 590F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE „ 

A partir da 1 7S0 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 OOO tissus 


Luxueuses di _ 
Fabrication 


Boutique Femme 


sv MESURE 

UMFORIffiS ET WSWNË8 MUTAMES 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Taie» 


Z7.m du 4-SapnnAra. Paris -Opéra 
Téléphona: 742-70-61. 

Du lundi au samedi ds 10 h é 18 h 




LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le FLNKS affirme qu'Éloi Machoro 
« a été assassiné avec l'accord de M. Pisani » 


La polémique omette après le mort de 
dirigeants indépendantistes canaques tnés par la 
gendarmerie costume. M. Jean-Marie Tjflwon, chef 
de file dn FLNKS, a affirmé, mardi 15 janvier, 
qu’Eloi Machoro a été « assassiné avec Fuccord du 
générai DeSber [commandant la gendarmerie sar le 
territoire} et iTEdgard Pinard*. «Le ptaa Fhtud 
est hypothéqué par le fait que sou auteur a nue 
odeur de sang sar les matas», est-il d’autre part 
imSqné dans ane déclaration dn FLNKS. Le Hâta: 
Commissariat a « fonuellemeut démenti » les 
rameurs selon lesquelles M. Ftaani aarait prunus 
aux dirigeants da RP CR l’arrestation è 9 Rl©i 
Machoro, en compensation dn meortre dn jeune 
Yves TsaL Le régime dn convre-Cen 
décrété le samedi 12 janvier a été assonpfi ; fl sera 
appliqué de 21 heures h 5 heures dn matin an Ben 
de 19 heures à 6 heures, h la ikmsnde des anfienx 
sodo-prafesafeaneb dn territoire. 

A Ttno, quatre bateaux de pèche ont été dyna- 


laqnetle le maire de TKo, 
(extrême droite) a des intérêts. 


M. Roger Gaffiot 


mités. Trois appartenaient 

Nouméa. - Quarante-huit heures 
après la publication de la version 
présentée par M. Edgar d Pisani 
pour expliquer les circonstances de 
la mort d'Eloi Machoro, ie Front de 
libération nationale kanak socialiste 
(FLNKS) a à son tour élaboré sa 
version des faits. Dans un document 
de sept pages le Front affirme 
qu’« Eloi Machoro a été assassiné 
avec l’accord du général Deiber et 
du délégué Pisani ». Pour les indé- 
pendantistes. • le plan Pisani est hy- 
pothéqué par le fait que son auteur 
a une odeur de sang sur les mains 
Le gouvernement doit deman- 
der que soient traduits en Justice ce- 
lui qui a donné l’ordre de tirer et 
ceux qui en portent la responsabi- 
lité. et accepter que soit créée une 
commission d'enquête parlemen- 
taire». 

Pour le FLNKS, le groupe de mi- 
litants qui s'était installé depuis plu- 
sieurs jours dans la ferme de la Ba- 
ch el crie chez M. Auguste Boarato 
avait deux objectifs : « Repérer les 
stocks d'armes et l’organisation de 
commandos de colons qui menacent 
ia sécurité des troupeaux (~). » 
* Exercer une pression psychologi- 
que sur les éléments coloniaux 

f-J, 


société 

De notre envoyé spécial 


* La présence d’Elol Machoro le 
vendredi 11 iam 


janvier à La Foa était 
signalée, indique 1e texte. Les mili- 
tants étaient réunis sur la propriété 
d'Auguste Boarato. Il y avait mime 
des femmes et des enfants. Pendant 
la journée Us avaient reçu de la vi- 
site, mais ils n'avaient entrepris au- 
cune action à l'encontre des habi- 
tants de la station Jm Pilerie. (Les 
fermiers de La Pèlerie avaient averti 
ta gendarmerie des ailées et venues 
des militants canaques. - NDLR.). 
Bien au contraire : la habitants de 
la station La Pèlerie étaient postés 
en faction avec leur Toyota au som- 
met du col situé avant leur pro- 
priété en venant de La Foa. Mieux, 
vers 16 heures, un témoin a vu une 
quinzaine de colons, en treillis, 
armés, dont deux femmes, accom- 
pagnés de chiens dans la voiture qui 
stationnait à côté de celle de Ma- 
riotti lie maire de la commune voi- 
sine, de Farina - NDLR). Vers 
17 heures, le commandant de la bri- 
gade de gendarmerie de La Foa 
s'approche de la porte d’entrée de la 
propriété Boarato. Eloi Machoro 
est là, sur la propriété, à moins de 
20 mètres de lui. Certes il porte un 
fusil, mais il ne le met pas en joue 
et il est à découvert à côté de la bar- 
rière. Ensemble ils discutent lon- 
guement. Le gendarme demande à 
Eloi que le groupe dépose les 
armes, les remette, et qu'Eloi se li- 
vre à la justice. 

» Pendant ce temps, les forces de 
l'ordre prennent position. Deux 
Puma se posent de chaque côté de la 
propriété Boarato. un quart des gen- 
darmes se déplacent sur ta pro- 
priété La Pilerie, faisant barrage 
entre les deux propriétés ( distantes 
de 500 mètres), ils s'installent sur 
la route qu'ils coupent également. Il 
en est de même de Poutre côté de la 
propriété Boarato. Quatre engins 
blindés non visibles prennent égale- 
ment position sur la route : deux de 
chaque côté de la propriété Boa- 
rato : les forces de l'ordre prennent 
donc la propriété en tenaille. 

Un groupe de colons . se met en 


traverse la rivière et gravit une pre- 
mière colline pour prendre position 
sur ta crête qui domine la propriété 
Boarato. 

» La nuit est tombée lorsqu' Eloi 
quitte le commandant de la brigade 
de La Foa et revient à la maison, il 
réunit tout le monde. Il propose que 
« ceux qui le souhaitent partent », 
puis il annonce : • Moi je reste. » fl 
est alors décidé de renvoyer les 
femmes et les enfants ainsi que des 
jeunes sans armes. De fait, ils peu- 
vent partir en voiture sans diffi- 
cultés. 

» Eloi Machoro tient ensuite le 
discours suivant : • Tant qu'on est 
dans la propriété Boarato, les 
gardes mobiles ne nous tireront pas 
dessus. Si ce sont les gardes momies 
qui nous entourent, nous sommes 
protégés des colons. Comme nous 
n’avons rien contre eux. il n'y a pas 
de danger immédiat. Le danger 
viendrait plutôt des colons. Eloi 
donne au terme de la réunion deux 
consignes claires : personne ne ti- 
rera sans son ordre; on ne tire pas 
tant que les gardes mobiles ne pénè- 
trent pas sur la propriété. 

» Eloi Machoro décide alors 
d’envoyer un émissaire porter un 
message à un responsable du 
FLNKS pour qu'il transmette à Pi- 
sani l'information sttr la situation 
tendue, la proposition de se retirer 
si les forces de l’ordre se retirent, 
comme cela s'était déjà passé à 
Thio. 

* Le message est arrivé à Pisani 
peu après mimât, fl est resté sans 
réponse. En attendant, des militants 
étaient postés en faction sur la pro- 
priété pour surveiller ce qui se pas- 
serait pendant la mit 

» Les rumeurs du matin, un ci- 
biste de La Foa qui modulait avec 
Nouméa, annoncent qu'à La Foa 
«l’oiseau qui a réussi à passer 
’ jusqu'ici à travers les mailles du filet 
cette fois ne passera pas. » 


c Le piège est refermé» 


» En pleine nuit, vers 4 heures, 
deux militants décident d'apprécier 
la situation et d'étudier comment il 
serait possible de se replier en cas 
de difficultés. Ils ont traversé la ri- 
vière. escaladé une première colline, 
puis une seconde. Arrivant au som- 
met de cette deuxième crête, ils ont 
trouvé un groupe de colons armés. 


embusqués en surplomb de la pro - 
a Ils 


priété Boarato. Ils sont donc re- 
venus à la maison et ont rendu 
compte. 

» Le Jour se lève (vers 5 heures) 
sur le samedi 12 janvier. Les mili- 
tants découvrent alors qu’un double 
cordon de gendarmes mobiles est 
installé de Foutre côté de la rivière. 
Le piège est refermé. Apparemment 
pourtant. U n'y a personne sur la 
route. Eloi Machoro, qui attend 
toujours la réponse de Pisani. est 
retourné auprès de la barrière. Il 
reste là avec son fusil, qu'il porte 
tantôt en bandoulière, tantôt sur les 
bras, tantôt le canon reposant sur la 
barrière. A aucun moment, il n'a 
épaulé ni visé quoi que ce soit, car, 
dans l'attente de la réponse de Pi- 
sani. il est persuadé qu’il n'y a pas 
de danger. Marcel Nomaro est plus 


En métropole, après me manifestation de 
tien aux indépendantistes à rappel des trotskistes & 
Paris et dm Blesse célébrée ea présence de M. Le 
Peu en hommage à Yves Tuai (One page 9) de nom- 
breuses réactions continuent É'fitre rendues 
poétiques. M. Robert Badinter, garde des sceaux, 
s'est déclaré assuré que «toute ta hmnère sera 
faite» sar la mort d'Eloi Machoro et qu *«éf n*y a 
pas Bem tPenrisagcr des procédures exception- 
nelles». La Ligue des «toits de l'homme a fiât part 
« des grandes btenvgat/om » que sascüe à 
yeax cette affaire. La CFDT a condamné 
«fadtahmeot de ta ritafaace qui sert tes intérêts 
des extrémistes » T tandis que la CGT affirme 
qu'-etie fera tout pour taire coaaaftre la vérité 
sur la hotte do peuple canaque. Le PSC se déclare 
•tirés préoccupé par ta complaisance manifestée à 
l'égard de Fextrêœ droite • p ar le pouvoir, 

derrière lui. Nazaire Àssao est à 
proximité, du côté gauche du bâti- 
ment. devant lequel est garée 
une R 5. Comme les autres mili- 
tants. presque tous dispersés sur la 
propriété, ils attendent à découvert. 

» Puis un véhicule blindé avance 
de chaque côté de la propriété Boa- 
rato sur la route. Un haut-parleur 
fait trois sommations, invitant les 
militants à se rendre. Eloi refusant 
de rendre les armes, tous restent en 
place. Un tir de bombes lacrymo- 
gènes est alors déclenché. Elles 
viennent des trois côtés où il y a des 
cordons de gardes mobiles visibles. 
Puis le tir s'arrête. Le silence s'éta- 
blit La fumée commence à se dissi- 
per. Le premier coup de feu retentit 
Touché, Eloi Machoro revient en 
courant vers Ut maison. Il s’effon- 
dre. Le coup est parti du sommet de 
la colline qui surplombe ta route. 
Des tireurs d’élite cachés là. ignorés 
d'Eloi, avaient fait leur oeuvre, sans 
nouvelles sommations. Un militant 
peut aller secourir Eloi. qui a le 
temps de lui dire : « Barre-toi ! ». 
Les militants comprennent à peine 
ce qui se passe qu'un second coup de 
feu est tiré. Marcel Nomaro s'ef- 
fondre. Mort. Un troisième coup de 
feu est évité par Nazaire Assao. qui 
a Juste le temps de plonger et de 
voir un caillou voler en éclats au 
pied d’un buisson. Il crie qu’il se 
rend 

• Tous les militants Jettent leurs 
armes, qu'ils n'ont pas eu l'occasion 
d'utiliser, puisqu’ils n'ont pas tiré 
un seul coup de fusil (la double 
consigne d'Eloi Machoro a été res- 
pectée jusqu’au bout). Iis sont faits 
prisonniers, tandis que Machoro 
meurt 

» Iis sorti chargés sur un camion 
situé sur ia roule. Cest alors qu’ils 
entendait des coups de fusil prove- 
nant de la propriété Boarato. Ils 
comprennent que les forces de l'or- 
dre vident leurs fusils pour pouvoir 
montrer plus tard tes traces de tirs 
qu ï eux n’ont jamais faites. » 

En conclusion de ce texte, le 
FLNKS indique qu'il « abordera 
avec fermeté la discussion avec le 
gouvernement français » et qu’0 
• demeurera Intraitable sur la res- 
titution de la souveraineté du peu- 
ple canaque sur son pays ». 

Cette version appelle trois obser- 
vations : 

1) Aucune mention n'est faite 
des documents trouvés après sa mort 
sur Eloi Machoro, et notamment 


d'un plan de La Foa, plan qui a pu 
Macho 


laisser supposer que 
m fait, la 


faction au col tandis qu’un autre ■ près de la maison; quelques mètres 
groupe quitte la maison La Pèlerie. 


EN AVANT 
LA MUSIQUE 
AVEC 



Le numéro du « Monde » 
daté 15 janvier 1985 
a été tiré à 499464 exemplaires 


A B C D E F G 


• Froid : les détaillants en fruits , 
et légumes acceptent de baisser H 
leurs marges. - Un accord a été 
conclu, le 1S janvier, entre détail- 
lants et pou voire publics sur une ré- 
duction temporaire des marges bé- 
néficiaires sur six légumes 
(poireaux, carottes, endives, choux- 
fleurs, laitues et scaroles) pour ré- 
duire te renchérissement provoqué 
par le froid. Un coefficient de 1.4 au 
lieu de 1,5 habituellement sera ap- 
pliqué aux prix de gros. 


TRADUCTI0N5 


angl. afimi. «p. ifal. port, 
holl. don. nerv. suàd. rus. Khèq- 
siov . pol atrb.atxjf. bolg. roum. 
(long. fin. grec lai. aiban. aroh. turc 
pan. maJg. matai, vîtf. Ion. COfflb. 
thaï. I.dc I ïnd«.cor. jap. diln.,ak. 

ABC 4ÀR N D DtsvlCT0IRES 


PARIS 2*. TEL. 236.13.03 

(PLUS RAPIDE - MEILLEUR MARCHÉ! 


ichoro prépa- 
rait, en fait, la conquête de cette 
bourgade de la côte ouest. Cette 
opération militaire lui aurait permis 
de contrôler la principale route de 
me, reliant notamment Nouméa à 
Bourail. 

2) A cette date, le haut commis- 
sariat s’est toujours refusé & confir- 
mer ou démentir avoir reçu dans la 
mût on émissaire d'Eloi Machoro. 
Le Front, pour sa part, se refuse à 
divulguer l’identité de cet émissaire. 

3) Le texte du FLNKS n'indique 
pas explicitement qu'Eloi Machoro 
ait averti les gendarmes que, s'ils 
franchissaient la limite de la pro- 
priété, les Canaques feraient alors 
usage de km» armes. Des témoins 
attestent pourtant de la nervosité du 
dialogue entre Ekâ Machoro et les 
gendarmes. 

DANIEL SCHNaDERMANN. 


. - Sur le vif 


La victoire ? Quelle victoire ? 


Vous êtes (à, malgré ta frafd, 
vous êtes peinard. Vous ne savez 
pas ce qui se prépare, ce qui so 
profita à r horizon 1985. Un vrai 
drame, une bagarre au cout e au. 
Mais non, pas te bstaSJe des can- 
tonales | Vous ne voyez pas plus 
loin que la pointe du Rat Un 
conflit bien plus douloureux, bien 
plus tragique. L'Europe en état 
de guerre. A came de quoi ? Na 
cherchez pas. A causa de là vic- 
toire. Si oui, dans quatre mois, 8 
va falloir célébrer ça. La VE-Qay, 
la victoire de l'Europe sur ta 
nazisme. 


Et ça ne are a pas da la tarte. 
Rappelez-vous ce cirque pour les 
fêtas du débarquement en Nor- 
mandta, ces ausceptibStéa bles- 
sées, cas in t e rmi nab l es pourpar- 
lers entre ex-ennemis et 
ex-aînés, M. Kohl, ulcéré de 
n'avocr pas été invité. Comment 
faire aujourd'hui pour ne pas lui 
étonner l'impression qu'on ne 
faims pas. qu'on hé en veut ? 9 
est tellement o m b rageux. Dans 
les chancelleries, ils en sont 
malades d'avance. Ils font 
comme si de rien n’étaft L’anri- 
versairB ? Quel anniversaire ? 
Ah, cafuHà ( On s ta campa d’y 


penser. Non, pas tellement. 
Saze semaines, A peine. 

En Grande B re t agn e déjà, on 
s’interroge sur la meilleure 
maniera de marquer le coup. On 
s'interroge, façon de parier I On 
s’injuria,' on s'engueule, on 
s'insulta i longueur d’onde et de 
colonne. L'opposition reproche 
au gouvernement non peu 
d'empressement b se lancer 
dans d» préparatifs dignes de ce 
nom- Bof, c'est da l'histoire 
ancienne, répond ie Foreign 
Office* ça ne reflète plus ta réalité 
act ue B e. Faut pas aa montrer 
rancunier. Si on passait 
t'éponge ? Fureur en face. Enfin 
quoi, on ne va tout de môme pas 
s’écraser, insulter fa mémoire da 
tant de nos boys pour ns pas 
faire de la peine aux Aflemands. 

A vrai due, ta sont dès 
embêtés, iss Allemands. Us ne 
savent pas trop quoi tara' ce 
jour-là. Dire taie massa ? Se ren- 
dre an délégation dans un camp 
de conce ntrati on ? Pleurer une 
défaite ou célébrer une Itéra- 
tion ? Les avis sont partagés. Et 
tas . Français ? La question ne se 
pose pas. Us n'ont pas encore 
été invités. 

CLAUDE SARftAUTE. 


APRÈS L'ARRÊT DE LA COUR EUROPÉENNE DE JUSTICE 


La FNAC et les centres Leclerc reprennent 
leur offensive contre le prix unique du fivre 


Après l'arrêt de la Cour de justice 
des Communauté* européennes qui 
juge la loi Lang sur le prix des livres 
compatible avec le traité de Renne 
(le Monde dn 12 janvier), plusieurs 
centaines de tâêgrammes de félici- 
ta dons sont parvenus au ministère 
de la culture. Parmi les signataires, 
on relève les de M* Mélina 
Mercouri, ministre de la culture et 
des sciences grec, de M. Lagarïo, 
ministre du tourisme et des specta- 
cles italien, et de M. Martin 
mnry rm ms tre de l'économie et 
finances ouest-allemand. 

Au ministère de la culture, ou 
s'emploie activement à colmater la 
brèche ouverte par les juges de 2a 
CEE qui ont annulé deux clauses 
conc er nant l'importation. Ces modi- 
fications doivent à la fois respecter 
Tarrèt de la Cour e uropéenn e et la 
législation française sur Je prix uni- 
que du Hvre. Elles pourraient être 
introduites dans le décret d'applica- 
tion qui paraîtrait dans les jours qui 
viennent ou eu avril Ion d’un réexa- 
men de la loi par le Parlement. 

Des instructions ont été drainées 
aussi pour que les contraventions à 
la loi soient relevées avec diligence. 
De son côté, le bureau dn Syndicat 
national de l'édition demande à son 
comité directeur que l'or gani s atio n 
se joigne aux actions judiciaires en- 


treprises par ses membres contre les 
contrevenants à U ira Lang. 

La FNAC et les centres Leclerc 
n’ont pas tardé à repre n dre l'offen- 
sive contre le prix unique du livre, 
estimant, en particulier, que les 
juges européens, eu abrogeant les 
clauses sur l'importation» leur ont 
donné raison. La FNAC pratique de 
nouveau des rabais sur des livres 
beiges — des bandes dessinées no- 
tamment. Elle compte élargir soc of- 
fre en faisant appel & d'autres édi- 
teurs de ia Communauté et â des 
importateurs étrangers de livres 
français. 

Les centres Leclerc annoncent 
leur intention de « cüscounter » pro- 
gressivement tons les livres français 
et étrangers à — 30 %, magasin par 
magasin, en commençant par Brest 
Es veulent lancer, eux aussi, un ap- 
pel d'offres -« européen » auprès des 
maisons d'édition pour s’approvi- 
sionner directement Ils prévoient 
encore, indique M. Michel Leclerc, 
un budget de 20 millions de francs 
pour une campagne de « communi- 
cation» dont l’objectif est de « pré- 
parer une refonte de ht loi devant le 
Pariement » et • la stratégie de blo- 
quer le ministre de la culture ». Ib 
veulent relancer le « débat 
économico-culturel». 


PRÊTS CONVENTIONNÉS 
AU LOGEMENT: • 
BAISSE DES TAUX 


Le taux de référence du Crédit 
foncier, qui détermine les taux d'in- 
térêt plafonds des prêts conven- 
tionnés destinés à financer la 
construction ou l'acquisition d'un lo- 
gement, va être abaissé d'on tiemi- 
point à compter dn 1* février. Le 
taux de référence passe ainsi de 
1230 à 11,80%. 


DBIX OBSERVATEURS FRANÇAIS 
ASSASSINÉS A KYROUTH 


Deux observateurs français de la 
force d'interposition ont été assas- 
sinés, le lundi 14 janvier, par des 
inconnus dans le quartier chute de 
Bourj-Baraj neh, situé dans la ban- 
lieue sud de Beyrouth. 

Les adjudants-chefs Grécourt et 
Perrot circulaient & bord d'une jeep 
blanche, lorsqu'ils sont tombés dans 
une embuscade à 10 h 45, heure 
locale (8 fa 45 GMT), et ou t été tués 
par plusieurs rafales de mitraillette 
tirées par deux individus circulant à 
bord d’une automobile, a. précisé, 
mardi 15 janvier, fétat-major des 
armées, à Paris. 


COLL 

La tradition anglaise dit vêtement 

vous offre 

COSTUME 22ÛÛ F 

mesure industrielle hmW 
avec gilet 2500 F 


| à Parta, 

1 29 rua Trondwt, 
députe 1820 


TDF ATTRIBUE A NRJ 
U ràNâPAlE FRÉQUENCE 
DE RADIO 7 


La conventicm signée, le vendredi 
11 janv ier, en tre Télédiffusion de 
France (TDF) et la radio privée pa- 
risienne NRJ a provoqué l'indigna- 
tion de k direction de Radio-France 
et dé toute l'équipe de Radio 7, la 
station de service pobb'c destinée 
aux jeunesde rDe-de-France. Celle- 
ci à èa effet appris, vendredi soir. 


par ^un télégramme du président de 


adressé â M. Jean-Noti Jean- 
neney, le PDG de Radio-France, 
qn'eUe devrait céder à NRJ sa prin- 
capsdc fréquence, le 91,7 MHz, et 
«glisser» sur 913 MHz, une fré- 
qoeoce réputée « brouillée » par une 
radio tonte proche et qui, selon Ra- 
dia 7, sentit incapable de pallier les 
défaillances connues de son autre 
émetteur situé sur 993. 

Lé président de Radio-France a 
donc écrit à ta Haute Autorité ainsi 
qu'au secrétariat d’Etat chargé des 
tedaques de h, communication pour 
p ro tester contre cette décision de 
TDF ressentie à Radio-France 
comme ün « camouflet à l'audiovi- 
suel public », L'équipe de Radio 7, 
eÜe. se dît consternée. « Je suis 
scandalisé par les méthodes de 
TDF, qui nous retire une fréquence 
en nous mettant dévora Je fait aor 
compli, déclare M. Francis Rous- 
seau, directeur de ia station. Aucune 
concertation n’a eu lieu, à quelque 
ntvern que êe stxU.de Radio-France. 
Cbvmanx* personnes travaillent à 
Radio 7 et on it’a pas le droit de mé- 
priser à point les efforts d’une 


m • Nous n’avons jamais demandé 

préférerions line saÊenmu garan- 
tùuant un confort d’écoute satisfai- 
sarti, poursuit M. Rousseau. Mais 
TDF s’est toujours montrée incapa- 
ble de nous l assurer, et sa décision 
livre sur im plateau nos 185 OOO au- 
diteurs à NRJ. Comment peut-on 
qualifier cette démarche de négocia- 
tion r Voilà bien le désaveu dé tous 
nos efforts pour assurer la crédibi- 
lité trun équilibre entre radios pu- 
bliques et radias privées f*. 
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